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PRIVILEGE DU RÔY,

LO V I S par Ja grace de Dieu Roy de France .

& de Navarre: A nos amez & seaux Conseillers

les Gens tenaus nos Cours de Parlement , Maistres

desRcquestes ordinaires de nostie Hostel , Bailiifs,

Senelchaux, Prevosts , leurs Lieutenans , & tous nos

autres Iusticiers Si Officiers qu'il appartiendra , Sa-

lut.- Nostrc amé I a c oj es Lanclois, l'un

de nos Imprimeurs ordinaires en nostre bonne Ville

de Paris , nous a fait remontrer que comme il a cy-

devant imprimé plusieurs Ouvrages du défunt sieur

Olier Prestre , Fondateur & premier Supérieur du

Séminaire de saint Sulpice lez Paris, lesquels ont

esté très- utiles au public ; il auroit recouvré un au

tre Traité intitulé des saints Ordres du mesme Au-

tenr , lequel espérant qu'ilsera aussi fort avantageux

au public, il Ibuhaiteroit mettre en lumière s'il avoit

^ps Lettres fur ce nécessaires , lelquelles il nous a

tres-humblement supplié luy vouloir octroyer. A

CES C A V SE S , désirant favorablement trai

ter l'exposant , & en consideration de ce que nous

telperons que ledit Ouvrage seia utile au public,

Nous luy avons permis & permettpns-par ces Pré

sentes de le faire imprimer en un ou plusieurs volu

mes, en telle marge & caractère & autant de fois

qu'il adviscra bon eslre , le vendre & distribues par

tout nostie Royaume , Pais , Tcires Seigneuries

de nostre obéissance , durant le temps & etpace de .

vingt années , à compter du iour que ledit Livre au

ra esté achevé d'imprimer ; sailant ti cs-ejpresies



defenses pendant ledit temps à tous Imprimeurs,

Marchands Libraires , & tous autres , d'imprimer,

ou faire imprimer ledit Livrecy-deflùs, ny leçons

trefaire en quelque forte & manière que ce soit, ny

mettre le ncm & marque dudit exposant , rendre

& distribuer, si ce n'est de l'impression du Suppliant,

ou avec fa permission , ou de ceux qui auront droit

de luy , à peine de confiscation des Exemplaires con

trefaits , & de six mil livres d'amende applicable , un

tiers à Nous,un tiers â l'Hofpital des Enfans trouvez

de nostre bonne Ville de Paris , Se l'autre tiers à

l'Exposant,& de tous dépens, dommages & interests,

& feront les contrevenans contraints par toutes

voyes deuës & raisonnables , Se melme par empri

sonnement de leurs personnes au payement deldits

six mil livres, à la charge de mettre parl'Expoiànt

deux Exemplaires dudit Ouvrage en nostre Biblio

thèque publique , un Exemplaire en celle de nostre

Cabinet du Lourre,& un en celle de nostre tres-cher

& féal Chevalier Chancelier de France le fieur Da-

ligre, comme ausfi de faire registrer ces Presences és

Registres du Syndic des Marchands Imprimeurs 8c

Libraires de Paris , avant que de les exposer en ven

te , à peine de nullité des Présentes ; du contenu auf-

quelles nous vous mandons faire jouir & user pleine

ment & paisiblement l'Exposant ; voulant qu'en

mettant au commencement ou à la fin dudit Livre un

extrait des Présentes , elles soient tenues pour bien

&deué'inent signifiées, & qu'aux copies collation-

nées par un de nos amez Se seaux Conseillers, Secre

taires fby soit ajoutée comme au present Original :

Mandons au premier nostre Huislier ou Sergent fur

ce requis , faire pour l'exécution des Présentes., tous

Exploits & Actes nécessaires , fans demander autre

permission } nonobstant clameur de Haro , Chartre



Normande , prise à partie, & lettres à ce contraires»,

C a R tel est nostre plaisir. Donne' à Saint

Germain le vingt -huit jour de Novembre mil fixi

cens soixante-quinze ; Et de nostre Règne le trente-

trois. Par le Roy e a son Conseil, Guitonmeaik

Ledit Langlois Pere acfdé& transporté' la moi

tié du prelènt Privilege à Emmanuel Langlois son

ïils , pour en fouir conjointement ayec luy , suivant

l'accord sait entr'eux. . —

Regifirésur le Livre Je U Communautédtt Lï-

Iraires £«? Imprimeurs de Parti , le ». Décembre

mil fix censsoixante- tjuintjt ^suivant IArrest dit

Parlement dei S. Avril mil fix cens cinquante-

trois , g? ce/uy du Conseil Privé du Roy du xj,

lévrier milfix censsoixante- cinq,

jSigué' , T h i e r r v , Syndic.

Achevé d'imprimer le 10. Décembre 1S7;.
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PREMIERE PARTIE.

De la Clericature.

Omme les saints

Ordres supposent

un Chrestien en sa.

perfection , & que

selon les anciens

usages de l'Eglise , on n'avoit

•accoustumé d'élever à la su-

• blime dignité des Clercs , que

les personnes qui avoient con

sommé leurs jours dans la re

traite , ou qui par un long usa-

:g-e de mortification & d'orai-

A

Quf divins!

mimsteriis ap-
?licantur , per-
ecti in vit-

tute este de-

bent. 2>. Th<

in *• d it. j$.

«t. I.

Ex his qui in

MonastcriQ

permanent, nS
nist ptobatio—

res atque me—
liores in Cle-

rum astumere
sokmus.

S vtu'.Ep.iS .

Quemnbet Ec

clesiastics! gra-

dum nonnisi



|i f>e la Clencàhtre*

sancti.atqiper- son , estoient enfin parvenus
ftcti,& apo- . . ' c . , r. .

stoiorum imi- a la perfection de la vie Cnre-

tatores,& itrc- n . . r
prchcnsibiics , ltienne , ceux qui leront ap-

sacnkgH,acH°- pliquez à la conduite des Se-

Æiuf^ffTr- minages , exerceront soigneu-

4in. exicsitst. ment la jeunesse à la mortifi-
Viros probatos . i i i , ï
oportere dcii- cation de la chair, avant qu el-

le se présente à .la Clericature ;

IA.U. it cm- Se feront en force qu'elle soit

{si. ci- tres-avancée dans la vie inté

rieure , & dans l'application à

Dieu , avant qu'elle soit ini

tiée aux flints Ordres de l'E

glise.

CHAPITRE ï.

Des dispositions à la Cleri*

cature.

i Our bien entendre les
Ti*ctiinmor-

îêctioS cm- *■ dispositions à la Clericatu-

sti , utmmqut re, Se ce qui est particuliere-

mus in corde mène a délirer en ceux qui al-
& in eprporc. . \ r f .1 /* À
tucUm. E- pirent a cet état ; il rautlçavoir

^ s £ "ss' aï ^uc ^on ^a doctrine de laine

Him. a Paul , le Chrécien est baptise



De la Clericature. ' 5

en la Mort & en la Resurré- M jy». «.v.
ctionduFils de Dieu; c'est à »•* <*■*••

dire qu'il reçoit son Esprit de

mort, & de nouvelle vie par le

Baptême.

Avec cet Elptir il reçoit de primum os-

certaines graces, qui luy don- f^Tsp^

nent la force & la vertu de c^c'uioca

mortifier incessamment fa "rn;s : .no2
. modo qui» tu

chair, qu il doit avoir inrerieu- «cipitm ms».
1 • . r i r ptismo,recipi-

rement crucinee , avec les in- mi ut confère

clinations 8c ses désirs dere- ciSstiT&pcQ-

glez , selon cette grande ma- SS'îSrtE

xime du mefme Apôtre: S>ui %J^$&

Christi funt, cArmm suam cru- cum reunetut

cifixerunt cum vhiis , & conçu- '»«iuc ,d )*-
J.r gem moitin-

ptJCCtJtttS. cationetn ejus,
* ■ « . n nunquam no»

Ce crucifiement , & cette m^geten» m-

mortification est le premier chimfTc:simc

point de la vie Chrétienne , & ^"Tc^vû-

la premiere chose à laquelle Sc.çoncu-

I t" J 11 i • • piscentiu.

tous les Fidelles doivent conti- w.»iimt.Md-

nuellement s'exercer , pout a-

voir part à la nouvelle vie de uin«m.t-v~.

Jesus- Christ: Si spirit* faSta % petSpiri_

carn'ts mortificaveritis , vivetis. moitifica-
./• . veritis facta

St vous montjitz. par la vertu sums, vivetis»

A ij



f4 ïïc la Clericature.

vit» grau* in del"Esprit les avions de la chair,
prxsêti, St vita ■". . . ri i

gioii* in futu- vous vivrez., non leulement de

Ep. *d m*, i. ™ vie éternelle en 1 autre mon-

■i. de , mais encore de la vie in

térieure «Se divine en celuy-cy.

Ttmr^XaScVvCi--Or pour cela il faut retrancher

"mi* à la chair intérieurement & ex-

imortificare, terieurement tout ce qui pour-
quotidie affli- _ i l

,gcrc , minuerc, roit: la latisraire . travaillant a

•s. de ne la contenter en aucun de

v.,b. ses désirs,

opoitet b»- ta chair veut toujours pa-

.ptnatum in A r i . tmi /»
>iortc Dommi roitre lV le produire : Elle le

ti ejSs, hoc est, plaît dans les grandeurs oc

jccSo"nsibi dans Ie vain extérieur de ce

Xsi,' * r«"ÎÎI -monde , elle en souhaite les

;<tum incarna- biens , elle est passionnée pour

& corde, & les plaisirs. Il faut que le Chre-
Ccrmone , & . * . J ■ /-

opcribiu.sicut tien réprime tous ces dears,

cerasculptursc, r j i> l 1- \
îta doctrine parce que Ion état 1 oblige a vi- -

-?n"™cssu! Vd- vre comme Jesus - Christ ,

r?rksit' toujours mortifié en tous ses

«"» -Btfiism* c. lens , Se crucifie univeneller

*' «îent en tous ses membres.

t*rt alls. j. nJMortificate membra vefira*

,v'?' dit l'Apôtre Saint Paul : Mor-

çjfief vos membres qui desi-
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rent leur satisfaction. Si vous , Qujf«i}io«

. i /- \ i ^unt ' & a" nc~

donnez quelque choie a la na- ccssitatem so-
1 x r • rr lum parata.ea-

turç , que ce l'oit par necelli- tenus suipaw

té,- & à la gloire de Dieu; Si ™«flft«H*î

par exemple vous prenez quel- ^"mEtsitab"hS

que nourriture, -que cefoitfeu- quyoïuptuaw

1 ' J na tant, peni-

lement dans vos besoins j & tus nos abstî-

melme dans vos beloins, n en i«j

prenez jamais pour contenter

la chair , mais seulement pour

plaire à Dieu , vous séparant Puichre om_

en esprit de tout plaisir & re- gfc, «3£

nonçant à toute sensualité. C'est j^&gjj'^j

ainsi que vous devez- agir eri dirtïrere , '&

1 1v f> „ ° , miscren.oc do-
toutes choies , & que vous de- «te, ut om-

1 nium sit seb-
Vez vous comporter dans tous pus,Dcigioria.

les usaees de la vie, selon Th"d- ** "'*J

que le melme Apoltre vous

le recommande en l'une de ses

Epistrcs : Sive manducatis,five „

vtbim , Jive aliud tjuta facttiSi

omnia ingloriam Dei sache*

Le Chrétien n'est pas fur la

terre pour son plaisir , il n'est ?Z«ml

point en ce monde pour y j&S££?JÏ

chercher fa ioye. Sa grande "mus ...Ad a-
... . 1 ° iiam tclicita-

ODhgàtion est d y. mener uric «m nati nos

A iij



6 De la Clericature.

sumus. ?ie toujours crucifiée j &d'î-

vifs'cTrift1,;- miter le Fils de Dieu , qui

&4«mu"1? ayant voulu estre le modèle de

rmaitT'î™" nostre vie en fa mort, nous a

s. scrm. donné l'esprit mesme de sa

^i& lxôuko mort par le Baptême,afin qu'e-

ciuciS chtisti. stanc environnez de mortifica-

S. Ureg-Kjtt.: , -

luni. 15. non ennoltre corps , nous pun-

sions estre crucifiez en esprit

en tous nos membres : Semper

*'*iC°r'*'"- mortificatianem Domini in cor-

pore noftro drcumferentes.

Ce premier point de la vie
Qui in CIc- „, , \ ni r
mm aiiegun- Chrétienne elt le premier ron-

ïttmÛVromî dement nécessaire pour aspirée

SyffcSE à la haute dignité de la Cleri-

SÏÏXnS: C*\ le Ckrc £ût pro-

ni ascitos, qui- fefiïon publique de se séparer

but post hæc ! \

omnia sordcât, de tout , de renoncer a tout ,

ac solusDonii- , . v r • o
nus fors & pan de mourir a tout en esprit, oc

tSût^cf:;. de prendre Dieu seul pour

cehn.<m.iyfi. tout son heritage. Dominm fars

"îàm'ex hoc h&reditatis mea & calieis mei.

2csidcria0mmia Mon Dieu, dit-il , en entrant

efflu'teCineDo- dans ce saint estât , vous estes

minuniusuM. ma part & ma portion. Mon
Currite , iatis s _ 1 .

acic nui tar- Dieu vous eltes mon heritage ;



t>e la Clericatare. y

Mon DlEU VOUS estes le tOUtdastis.Propera..

de mon cœur oc de mon ame. Quasme quern

est vous que j ayme unique- ^„Jtlm, tK

ment : C'est après vous, 6 mon '»*■ «<«««»ac«»

Tour , que je soupire : C'est '

vous que je veux rechercher

de toute l'étendue de mon S^n^chsl

ame , de toutes les forces de ?V? ™h,'s-

mon eipnt, oc de toute ! aste-rfet/;^;». £.i7.

ction de mon cœur. Vous estes
• * Christus om-

rout ce que j ayme : vous com- nia.ut quiom-

prenez en vous tout ce qui se chXTV

peut aymer & désirer. Vous pro""

estes, ô mon Dieu, tout mon om",bus , > &

' ' . poslït libete
threlor oc toutes mes richel-p"":iamar<.-:

r n I , Pars mea Do

its : vous eues mon cher ne- minus, s. hic-

ritage : vous estes tout mon £'' **•

plaisir , tovt mon bon-heur Se

toute ma louange : uipud te

laus mea D e u s : En un mot

vous m'estes toutes choses:

D e us meus & cmnia.

Or quand est-ce que 1'ameÆ^

est en estât de faire à D i e u :

cette sainte profession de ne i>?n»mi«: Q^x
. , in alienus avitus,

vouloir que luv ? truand est- quam scgrega-

• II1 ' n tus abomni la-

Ce qu elle peu: protester en vc- bcpcccati.Qm

A uiy



8 Ve la Clericttture.

nihu habeat rité" qu'elle n'a plus d'autre

S™u>u?enih" objet de ses désirs 8c de. ses

SSSuetfiT amours ? C'est quand elle est

s. ^imin. in fCparée de tout le monde : c'est

8. quand elle est morte a toutes

. , „ . les choses qui ne font pas

poflîa«e, re- DiEumetme , &qu elle estde-

nuntict mun- 1/1 • 9 n
do, ut fit iin tachée de tout ce quin eitpas

poffêffio.*" le Dieu du cœur: C'est en un

s Pnsf. M.,. mot qUand cUe cst tellement de-

44 vit. *a. (r , r

ont. Siuritt. nuee de tous les appétits amparr

faits & désirs sensuels,& mesme

Quîenimmfi- de ceux qui la pourroient por-
dum non poflt. * ' . „ ^

det, hic totum tCr a Dieu pour le goûter len-

vatorcm. s. siblememv& pourjouir de ses

"f'i ft dons &descs graces. sensibles,

qu'elle ne desire &c ne recheD-

magts mi» a- che plus que cet adorable Tout,
ftraSionibus , •11
cvacuabitura- en qui elle veut uniquement

ïmpHu. mî" se complaire , comme en ce-

imp^b°tnurbUS W 9ui seul PeUt fairc tOUsseS

j.sem. Sfrm. plaisirs & fa parfaite beatitu-

3. »» .«/«*/. 1

Car Dieu voyant une ame

Cu'rs,^ "'jf ainsi morte à tout , & qui ne
conlolauoucs 1 r 1

mens inMat, desite plus que luy seul , qui ne
& penitus ca- . * . 1

ducis , «c ttan- recherche que luy , qui ne lou
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pire qu'après luy fans vouloir sitoriis non «-
A r> 1 /> 1 nuit confol.-ui,

gouccr aucune autre consola- iPse fibi pro-fc-

tîon fur la terre , ne manque wbstrah" g?»!

jamais de fé donner à elle ;8f^SEÎ^

de s'y mânifester, mais d'une- disna d"0_
J ri il" r r cionp , pleno

manière si admirable & si lain-■ aff=ctu,desi<ic-

... t r ■ f -m • r'o vehtmsnti
te , qu u luy rair dire: Vomt- petere, quser<-

rnts mew< , & Dens meus: Môn uè/rets\rtfine-

Seigneut &mon Dieu : Om'jS&Jjgg..

cardis met , & pars mea Dens

in Aternum : Mon Dieu vous 5. »«•«.

estes tous mes souhaits , vous s'môrtui su- •

estes tous mes désirs , vous ^ '

estes toutes les prétentions de?uia simul c":
r . tiam vmenius ■■

mon cœur. cumeo. .^.t.

II ne faut donc pas que sa- '

me precende à ces graces , ny J$£*<* .

s'attende d'arriver à cet estaC m°ritur, tmu

il i r „ .convivit & rc-

qu aptes de longs delirs , &'si»genti. v\

après de grandes mortifie*-

tions, puis que c'est par la mort

que les Chrestiens arrivent à

la vie; & qu'il n'y a que ceux

qui font crucifiez avec Jésus-*

Christ , qui refufcitentavec

Juy . 8c . qui participent aux

avantages de fa. nouvelle vie,: ,

A-y
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laquelle fait la seconde partie

■ de nos obligations.

• Vous estes ensevelis dans fa

mort far le Baptême , dit saint

Paul : C'est à dire que demes-

me que Jesus-Christ dans

le tombeau estoit ensevely &

pnsmo ["moi- mort à toutes les choses de ce

SîiuSdhn!" monde, les Chrestiens reçoi-

corpus ve ut vent jans ]e Baptême un es-
in scpulchro Sr

rccipiens;sp:- prit qui environne le leur, qui
ritus vero vim \ ± . « ,. . 1 ,

«iuificam im- les met dans 1 obligation de

«peccati, «- mourir a routes les choies de

ÏÏKïït noî la terre ; afin que comme J e-

Tarn vium &c $us j-çf^fc^ est reVCtU & tOUt

Vlasit. de Sf,r. , . .

fans. cap. 15. pénètre de la gloire de (on Pè

re, ils entrent à son exemple

dans une nouveauté de vie :

Xsm.c.v. 4. Confepultifumas cum Christo

fer "Baptifmum in mortem , ut

quomoao Chris tus furrexit

a mortuts per gloriam Patris •'

ita & nos in novitate vita am~

hulemus.

Comme par le Baptême ex

térieur on est enseveli dans

i'eau , & séparé de l'usage de
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toute creature; ce qui fut fi

guré par le passage des enfans

d'Israël dans la mer rouge , où Rubrum ma

ils sembloient estre morts à tum Baptism!

tout le monde : Ainsi il faut Tt^f*

que 1 ame loit premièrement n. de Ttmp.

abysmée en l'Esprit de Jésus- ^J'*

Christ qui l'environne , 8c

qui intérieurement la dégou-

ite de tous les biens de la ter- sorte terrena ,

le, afin qu'ensuite il luy fasse excîpict con--

voir & savourer les choses di- s?la/io S Tlr"-

i/i . r i5 decUmtt.

vines oc celeltes , qui lontd un

goust mille fois plus agréable,

que tous les sentimens du mon

de. Car, comme dit saint Paul, de ni diyina cô-

la paix de Jesus-Christ, Cet-(r°Utioest'ncc

" omninotribu:-

re paix intérieure qu'il donne VUu7»di"èn"c&c"

à une ame qui le cherche avec (M- «*)►•*»•

sincérité , surpasse tout senti- fd,,mt' *'

ment: Pax Ghristi qmtexu- P«*iiiast»e-
» rat omne sen-

perat ttnnncm lenlum. Un mo- su™ : fed ac

' j ri î "u'c fluidnuid

ment de luence avec luy , vaut sob soie |>ia-
1 • cet,quidqu:d in

mieux que tous les entretiens mundo cWu-

du monde piscitur • no:'
wli luuiiui. potent compa-

Çe sont ces gousts que le JMSgfc

roc/me Apostre dit que les ames •* «n*0 3uaui

A vj
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rxpcrtusi no- vraymcnt resuscitees reflentent

tut ignorat s dans lcur cœur : St confurte-

quoniam nemo „ r
scit , nisl qui xtfttscum ChUisto : eju& Jttr~

TiT^l""' fum fmt V"*rite, ubi Chri-

, ' stus eli indextera Dei fedens,

*id Clots. 3. r r r r •
v.si "jut furjum Junt fafite , mn

quA super terram. Si vous estes

refuscitez, dit-il,sivous estes

vivans de la vie nouvelle ; si

vous vivez par la vertu & par

Ab his in- , , r . r r ' .
^u.ctamis cz- les mouvemens du iamt tlpnt

^ta^'sei dans un enticr eloignementde

fetionelS'-tous les biens de la terre ; si

tus adcœlum vous ayC2 Te SUS-Ch R I S T en
oculos toiiit a J

terrii ,, & ad vous qui vous gouveine par

Domini mu- . . * '. . ° 1
mis admissus, la lumiere de la Foy , Si pa*

rnSte jam pro-
J'inclination aux chosessainces

quTdUapudUcæ" qu'il vous donne ; si vous estes

humanis "r" obeVssans ace Divin Esprit,

biimc ac ma- parlequel vous estes beaucoup
|inum videtur, • l r

jntrasuamco- plus vivans que par Pesprichu-
scientiam ia- -t. * 11 r ■ i i
icre 6ioriatur. main , cc par I esprit de la

rare de fecuio chair , tans doute que vos re-

^u'oma'iorcstT cherches tendent au Paradis

s.Offrim.M. Sc reeardent le Ciel.

%>enat, bi vous eltes vivans par ce

divin 'principe , par cette vie
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divine , par cette vie nouvellè

& de resurrection , vous ne

trouverez plus rien de char

mant dans le siècle , vous n'ay-

merez plus les biens d icy bas, vitx , non ra-

* n 1 1 pit ea qiix surrc-
vous ne gousterez pJus que le hujus àmndi.

Ciel & les choses divines.Vous f- Th- '* v£

ne ferez plus d'estat de l'hon- coiof. ','

neur du monde , vous n'esti

merez plus ses grandeurs, vous rit°Un"Sr*e«

n'aspirerez plus à ses richesses, H*«ta'n[':
i r * ' sff.'ctanti cœ-

vous ne coûterez plus après lesti>. terren»

les vains plamrs; ci comme la «emisinhian.

foy vous fera voir le fond de Vcn^orl'i?/""'

toutes choses, & qu'elle voass's'n'-'?-11'*

en découvrira la vanité, rien

au monde ne fera capable de

vous toucher; vous ne pense

rez plus à ses faux biens , & 8&3?*3:

vous jugerez que tout ce qu'il jjjjj'"^

y a fur la terre de plus consi-hiimanis • <iui

derabJe ce de phis éclatant , 4iïinî J.P«it .

n'est pas digne d'estre feule- gj9s* fnm*

ment regardé d'un Chrestien,

ny a plus forte raison d'unClerc,

qui ayant son heritage au Ciel,

Je Paradis pour fa demeure, Je
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Non aecet sein de Dieu pour son siege;

chtistisnfi s«- & Dj E u mesme pour son Tour,

euh lucns in- "~ , L . ,

hiare, cuipro- doit touiours estre en estar de

missum estre- . i. . - /

gnumcœkstc. pouvoir dire avec vente com-

i'Æ;J£f.' me *e Prophète: Dominaspars

Non quia in- 'areditatis mea & calicis met :

digni vos , (ed l •

quia indignum Dieu est tout mon heritage ;

vobis tahbus _ n . °.

obsisteie.quip- Dieu elt ma demeure, mes de-

occupati?r'bsS. lices, mes richesses , ma vie,

■Berntrd l,y.,. mon honneur & mon tout.

de confia, cl. . .. „

Estcxtasimfa- C est cette vie nouvelle &

SiCdt cette application ordinaire à

£ium"«mat£ Dieu, qui découvre les beau-

nscsse, fed a- tez je cette Souveraine Maje-
mandoium , ut /

testatur secre- fte & qUi elt la lource de ces

torum Dei cô- . /. i- 1 i a*

tciusDionysius. deuces inexplicables que gou-

leitul si in ve_ \ y / n
r?, & non ficta tent les ames dans cet eltat.

fumu/^mo- C'est cét amour qu'on a pour

Ï«,siinsumu1" luy > & cette application con-

mteiioremho- tinuelle à ses louanges, qui o-
mincm ad in- - D ' ^ -

teriora exten- perent cette extale & cette lain-
dente, extctic- 1 /• .ir. J I>

lis veiô sicut te laillie de 1 ame en Dieu.
posterions o- y-,» _ V • ..1
fciwiiciiacien- C est cette religion perpétuel

le, s. vinav. je qUi cause cette glorieuse sor-

Jo,, comempi. tie & ce tranlport divin , ou

SaèTngiPSc,rsi est ordinairement élevée Tame

?d super™ 1)on vwyment resuscitée , en qui le
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Saint Esprit domine. Car c'est rapen», & ad

I l nrs • 1 anaeogicos il-
c propre de i tlpnt de dieu los conatus

de tendre & de porter tout k%£%2%£.

Dieu: & comme ce divin Es- sis- *• **

, n s i tnrcri.dotno. c-
prit n est qu un deiir perpe- s>>

tupi , & une tendance infinie

vers Dieu, c'est aussi ce qu'il £gj*£*2

opère icy dans- les ames où il ç?"?"' mente*

habite en ia vertu, ou il s est tcrrems ad m.

. 1 . n \ .i lestia, à bono

rendu le mautre,oui| atriom- commutabiu

pne de la mort, des sens & de commutabiie ,

la chair , où il domine fur tous Detîm.'

les demons, & où il repose en ""du smens.

paix comme en son taberna-^*^

cle , tenant sous ses pieds tous

ses ennemis assujettis.

Nostre Seigneur sorti du

tombeau & délivré du combat

de la mort & du diable , ne

s'applique qu'à Dieu. 11 est

dans des actions de graces con- „
n r I t Tunc s««"dff

tinueJIes pour ses bontez. Tout c«™ homo,

r a s i il- nunc P« om-

lon eltre consomme en la gloi- nia d«is.. s.

re de son Pcre & transformé

en la nature de son Esprit par . ,. .'

les divines perfections dont il simectionem-:
- , s , , Covertisti pla-

çlt pénètre, ne s occupe qu en aum.mcumi»
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gaudium-r con-ses adorations & en ses louan-

cidilh saccum .
meum.Quisest ges : Umma offa mea dtcetit ,

uittit's.^l. Domine cjtris similis tibi ? Cor

inPftim.a. meum & caromea exultaverunt

< saccusejusc- in Deum1 vlvttm. Mon corps,

in

fconc * conjcis- rendent a Dieu des cemoigna-

sus, &c. Can- , „ i 1 L

chtistus , ges deleur pye & de leur bon-
: Dro col- P „ !.,■*. s.

LV.ua v. | us i--- — j

pccca^rin'A's- dit-il, aufisibienque mon cœur
sionc conscis r

sus, &c. Can

tet Christus
dicat pro cor- p / *
poreocciso,pio heur : tonjctdilti laccummeum,
eorpore dedi- . . ■ ,.a. • , . . T

caro t consei- & ctrcumdedijtime latttta : Vous

dlsti saccum i • i • - r i r j
mcum&accin. avez dechire le lac de mon

?itiid™st,»n: corps , & vous nxavez.envi-

iit'atcmmTa"" ronnedejbye: vousl'avezren-

& accinxifli ju participanc du bonheur &
roc lmrnorr - f f _
litare & imor- de la beatitude de 1 ame , dont

ruptione,ut ca- . . n .
tet tibr gloria 1 occupation continuelle elt de

T' S- ff' loiier son Dieu, & de le glo-
Serm. »|<i« ' O ,

temp. cap. 4. riner.

veterarypum C'est ce que fisuroit autre-

gerebant pr*- _ . 1 &
sentium rois Moyie avec Ion peuple,
Moyses tvpum 1 , s r 1 .

præ se set lors qii ayant palle avec la ba~

Christi Salva- „ * .1. j 1
tons: cruci.. guette au - milieu- de la mer

tw/?*4. rouge* il.chanta ce beau Can-

inExod. tique : Cantemus Do m i n o,

invirga my- qloriose enim iHAvnificatHS elt,

ctucis aKnos- equum & afeenjorem proteeft tf*

cite. Niii viryra t» ' 1 n <
AipraraareefcOT^rf ; RepasldOslS noctre COSllC
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devant Dieu, pour chanter vetur.popuim

_ , .. v * DeidePharao-

un Cantique de louante a la ms porestate
1 . il1 i 1 nonroHitur. Si

gloire : Il a renverte dans la sancta cmx- e-

mer & noyé le superbe Pha- '&S,S£2&

taon, &Ie cheval qui le por-

toit. Car cette figure nous rc- set- Elc.v"s vr
o a ro virga,id en,

présente Iesus-Christ , qui "u« créas,
* . -yv , .l cedit mare,ce-

apres avoir palle la mer ora- dunt& auctu»

rt . 1 ejus , hoc est
geule de cette vie , la merrou- vmeitur mun-

ge de son sang avec la baguet-

te de sa Croix , s'épanche avec "* aK"in

tous les Chrestiens en chants tmwuium , &
■ —» unda in semet-

d'allegrefle, & s applique avec ipso repress*
*• , r\ i. curvatur. Soli-

eUX aUX louanges dC D I JE U , diratem recipit

leur disant: Chantons unmo- m*»""' «escit

tet de remerciaient, unCanti- 'j1 vfTtZm

que de gratitude & d action 90. de temp,

de graces , de ce que le de

mon avec le monde qui le por

te ont esté surmontez. Benî p« Chris»

iOit Dieu, qui par mamort& pemiumphaie

par la verge de ma Croix, m a

rendu vainqueur de ce grand

.ennemy-, Se m'a fait triom- *•/«■• $<•.

pher de tous ces esprits super

bes par mes humiliations Se

par mes souffrances.

xi II û de hoc
undo satanas

ectus est. S-

'Bern. Sen.tt*
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tjuomodoTi- l'ay combattu en me détrui
sit Christus , r ., r * ■ , , r

vincere appe- iant , j ay loutenu en m enle-

tSS^Z. velislant en mon néant, & en

4tsnns,s. portant de bon cœur les per

sécutions de mes ennemis; Et

quoy que j'eusse entre mes

mains la vertu & la puissance

de les détruire , j'ay voulu les

vaincre en fuyant, &en fup-

spirits contra portant leur violence. C elt

Jaffioiîe" ,p& ainsi que j'ay donné l'exemple

£r"Xrfaapa"-Fr moy-mesme de la voye

ST^ÎSto^1 falk>it P"ndrc, pour

T>ropter , »«- triompher de la chair & des

ter adver&riû demons. Car j ay tait connoi-

s*** rfe r<- "rc 1uc c c"01t Par 1 anéan

ti» rissement &par la Croix qu'on

s'en devoit rendre victorieux ;

que c'estoient là les armes dont

les Chrestiens se dévoient ser

vir pour vaincre leurs ennemis;

& que s'ils esperoient de goû

ter les douceurs & les avanta

ges de la vie nouvelle , ce sc-

roit après avoir passé par ces

exercices pénibles & cruci-

fians, qui affligeant leur chair,
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seroient en eux la source d'u-

ne veritable joye & d'une in

comparable felicite.

C'est ce qui nous est austi ^P"- »<• vmi
- , . 1 -r .... 'os qUi vice-

neure par les Ilraelites , que mm bestiam

1,S . r • stantes supra
Ecnture lainte remarque mare vitteum,

avoir este autrefois avec Moy- th««teDei ,c:&

fe dans une allegresse & wic"™™™™'

jubilation extraordinaire, apres &c- rEccc stj-
, ' ' mus supra ma-

avoir este delivrez de 1 ami- jje0 ™^jms(lj~

ction des EgyptienS , & de Top- vare innocen-
t m* j °Ji 1 tiamquamac-

premon de Pharaon. Car ce CePimu$ pec

peuplequi fe rejouit ainsi avec KiSSe^

son Chef, apres avoir essuye tf^'J^

tantde perils, & supporte tant ficatio"£ car-
. a * As nis , cantantes

ac travaux , nous exprime la camicum hoc

r . . 1 . MoysisctviDei,

joye lainte des ames , qui apres & canucum
• ■ r rr ^ t agni urrobique

avoir lonftert avec I e s u s- ciuitantes &

Christ, resusciterontavec ffllz

luy &participeront a la gloi- ^fifj c»£

re de sa nouvelle vie. sti.quodiiiein

, eadem rc pto-

CJr quand 1 ame elt parve- phetiu intei-

nue a ce point de bonheur, utr'iiT^Z

quelle vit de la vie resuscitee , j«.

qu'elle est toujours divinement

occupee , toujours triomphan^

tc de Ccs ennemis & d'elk-
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mefme, en force qu'elle ne-ire^

cherche plus que DiEU,qu'eU

vMeant thro- le ne pense plus qu'à luyplai-

m,principatus, » Il i ' L '
opes , ipiendo- re ., qu- elle n elt plus touchée
tes y vilis h*c J. r • ^ n.

& dcsp.cabii.i que de les- mterelts , qu elle

^»«of^d4" ne desire plus que fa gloire ,

Skiuas,snuîli"c c'est alors qu'elle est en estât

. theatric*. ver- de dire , Dominus pars h&redi-

compiectjmur tatts mot : le n ay plus d autre

ac prae omn:- .' ~
bu» rebu» so- partage pour ma-vie que Dieu,

. lum Deum ha- J0 /• j. • • • '

bere optemus . & les divines occupations r le

S. Greg. 9Us. ne yeux pjus qUC £) j e u est

natter. tout : leluis toute a luy : le ne

suisplus à rien du monde : la

*"/chrU,sti?n". ne veux plus que luy seul pour

habetTamsi toutes choses. C'est pourquoy

ïl^a prjtK " elle est pour lors en estât d'e-

Cnrmum ha- /i / v ' i --.i

non'tS"fE^Usi a Qericature.

perfcctùs non Car elle est dans la perfection

est, cum se Peo i i . ^-i n. m r.
perfectum so- de la vie Chrestitnne , elle fait

sit, ame' Deum profession de la vie parfaite -à

7^,*%. laquelle le baptisé est appelle

l >ad Helicd. pour estre vray Chresticn , 8c

Dicebat do- Chrestien accompli , qui est

m nus petio: d'estre mort a soy-melme Se

l'être amasmi * . v sic r
Non tua quçris vivant a Dieu leul. fcc ainu

in Ecdcsia , led n ni' l i . i.r r
pica » si tau» elle est dans la grande diipoli



T>e Itt CÎericature. 4t

tion pour entier dans le saint «, p«sce ovei

Clergé , où l'on ne doit voir ^f;

■que des personnes mortes à

leurs inclinations, mortes aux

désirs de la chair, mortes en

fin à tout ce qui les regarde ,

pour ne vivre plus qu'à Dieu,

Se pour ne plus s'occuper que

de luy seul, en qui l'on trou- iuod Pr°'p»«
' 1 + Oeum ani.m-

ve un abylme ou cent millions dllm e<* ; cui
d, f * f | vivere Christuj
eipnts le perdraient , tant «™ tantumsit,

-cette adorable Majesté épuise c ù stidij1* o!

tous les devoirs qu'on luy peut, g

rendre, & tant le fond de Dieu ftm^f ^

«st vaste , immense , infiny , Se f»"«c'teâmb».

capable d ensloutir & d ablor- m'n° De° su°>
I X I /* . I non dic° m*-

oer tous les eipnts poliibles. gmsedunavo-

L, . r 1 .. v t lunus fit, Se fa.
ame ainli parvenue a cet cuit«n»nj<_

estât , éprise de la beauté de S'S;

Dieu & de fa magnificence, *2gffg£

& attirée en mesme temps par c.u«.n»jesti-

4a bonté du milieu de Ion peu- min.mtisfavo-

i n » ■• r i rc> solicitudinc
pie pour eltre rendue la dome- gubemanm.

-siique , se jette entre ses bras,

le livre & s'abandonne à fa

puifiance , à fa CigelTe , Se à son

-amour > & assurée qu'elle est
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de ses regards, de ses foins &

de fa protection , & que l'on

trouve plus de bien , d'honneur

Se de plaisir en luy seul , que

dans tout le monde ensemble,

elle dit avec un abandon to

tal, & une parfaite confiance:

Dominus pars hareditatis me* :

Mon Dieu , je m'abandonne à

vous. Mon Seigneur & mon

Prince , quel bonheur pour

moy d'entrer dans vostre mai

son î Que peut-il maintenant

Sr miutibus me manquer ; 11 n y a point de

ymcùmanno- Prince nv de Monarque qui au

mmu^it milieu de son Royaume n'ait

but semis justa je quoy fournir abondamment

cibananonm:- ~ 1 / ./•/-. ■» ,
nistrat ? Quit £ l'entretien de les (mets. Mon

pater non riat a n •

panem fiiiis ? Dieu, vous estes mon beigneur

dcusS& R°ex, & mon Roy ; vous estes le Roy

PatcrTst?qùS des Roys, & le Seigneur des

Tr^chSiu Seigneurs; Quepuis-je crain-

jci». 16-,. " dre dans vos Estats ï Helas je

vous offenserois , & j'accuse-

rois vostre puissance , ou cho-

Eiigantsiiiaiii querois vostre libéralité , si

partes quibus * i i • 1 J

fruintuttem- j'apprehendois de manquer de
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cmelque chose en vous servant, nu & tempo.

Mon Dieu, c'est de bon cœur me» DDmimfs
&■ • i. v asternus est.Bi—

avec joye que je me Jivre a banc»ia mot.

vous, Se que je me jette entre

vos bras. Et pour témoigner, ô n^JissmlVD|r

mon Seigneur, que je ne me ^g.'mff.iu

défie pas de vous , je perds tout

foin de biens & de facultés ; tJSTfSS:

j'abandonne tous les établisse- ^îum seqult^

mens du siècle; je renonce aux çhristum, \%.

. ' 1 . . ëtans co^itatu
prétentions du monde ; e ne sjum in dco,
J i ,i rc i enutrienJus ab

veux plus m embarraiier dans e),& «ntupis

kl . _ j i sin; dubio per.
s heritages de la terre ; vous K?mras. s.

m'en donnerez bien d'autres "?,r": d'cUm-

ill o i i &.m:»:

de plus haut prix oc de plus de-,

grande valeur. Tu es qui re

stitues hitreditatem meant mihi. Nec jnutiUs

Vous me l'avez promis en la p™ 80 s"-
r l A n l Pcr omma

perlonne des Apostres , leur ormia reii-
\.r -T r . qiilft Nam Se

dilant : Vous qui avez tout simui cum eo
• . / r . 0_ . donantur om-

quitte pour melmvre , <Sc qui nia &ubiap„

pour l'amour de moy avez a- ^fptS

bandonné pere, mere, frères, "'ommbut.qui

s- ■• rf iv 1 • pro ipso omni»

lœurs , pais jpoHeinons , "biens, r«iiqu«ont.

I . . I I S, "Bern, de-
vhentages, je vous le rendray (/4m.f.,5

au cencuplc en ce monde , &

en l'autre je vous donaeray la.

yie éternelle,.
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Tantafamiiia- C'estdans ce etand- 8c total
ritate donat r, , . I» ,/• • 1

ut Dcibrachin abandon, quel ameie voitdans

tîîtP!CDcissinj une admirable possession de-

îr&st'ad.ocu'.DjEii , qui l'ayant attirée par

•stodiri. s.*,™. fa beauté bc la recevant à bras

firm. cl. in r .
•ÇtMw. ouverts, fait que non contente

de s'eltre donnée entièrement

à luy , elle se plonge dans son

sein adorable avec une satisfa

ction qui ne se peut dire , elle

s'y abifme comme dans un

sacerdonbus ocean de délices, & ne vou-

Domini pro . , . . .
omnibus divi- lant plus d autre bien que hiy

tiis Christus a- , V 1 II
bundat. c,m. seul lut la terre , elle ne peut

TArj.e. ifbr.i. fe de dire: Dieu est ma

chère possession : le ne veux

plus que ce grand Tout pour

mon bien & pour mon herita

ge , Oominm pars hareditatis

met & calicis mei.

Enfin l'ame en jouissant de
Qmd quant . . . I

txtra illum ? DlEU, OUI tait , il On le peut

Quid desideras . A . .
uccet iiium ; dire ainli, comme une partie de

cerfin" \fh> Iesus-Christ & de l'Egli-

î,^Jpsehr« se, s'écrie toute ravie & trans-

ommâ."'^"- portée hors d'elle-mesme , Do-

cuafue boimm. minus pars h&reditAtis rue*:

Dieu
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Dieu tout grand , tout-puis-^, in

fant, tout immense qu'il est, 'hrum

n est pourtant , h e 1 oie dire, ce & fciecta-

, 1 i /f rr bile lequitij,
qu une partie de ma,polieiiion totum in ipso

& de mon heritage. Car par

un effet de sa libéralité ira- 5jr£KS

mense , je possède Iesus tout j«-^IXcf™"'

entier. le possède Iesus- >p<« p?'ma est,
s . &c Si charita-

Christ D i e u & homme temvis, enari-

tout ensemble.: le le possède se piemilidinim

donnant à moy , selon tout ce boni7ipsep™ni!

qu'il est en sa Divinité & en^SbÔmTu-

son humanité : dans l'éternité ris'sum™ bo_

Se dans le temps. Ainsi Com- bonumipfcest,

A . i r Sec. S. 'Bern.
me j entre en société non feu- çerm.d* mijeria

Icment de ses amours éternels »***•*•.

envers son Pere, & des louan

ges infinies qu'il luy donne

avant tous les siècles dans son

sein adorable comme son Ver

be ; mais encore de ses adora

tions & de tous les devoirs

religieux qu'il a commencé à

luy rendre dans la fuite des

temps , & qu'il luy rendra à

jamais dans son Eglise , jejoliis

en luy de tout ce qu'il y a de

B
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plus grand , de plus aymable,

& de plus saint au Ciel & en

la terre : Et c'est en cela que

je trouve le comble de mon

bonheur 8c de toutes mes de.-

lices en cette vie.

Alors cette arae ainsi abart-

donnée à Dieu, favorisée des

caresses de son Epoux , eny-

vrée de ses délices , remplie de

l'abondance de ses richesses &

de ses biens , se trouve en dis

position d'estre élevée plus

haut , & en estât d'estre choi

sie pour les plus saints ministè

res & pour servir dans la mai

son de Dieu tous les jours de

fa vie.

'SE
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CHAPITRE II.

De quelques sentimens que

doivent Avoir ceux qui en

trent dans la Clericature ,

contenus dans le Pfeaume

Quam dilecta taber-

nacula tua.

CE Pfeaume exprime les

saintes dispositions & les

principaux sentimens que doi-

■vent avoir tous les faines Clercs,

aqui eharmez des beautez de la

maison de Dieu se consacrent

à son service pour y passer le

reste de leur vie. Comme

Dieu en les appellant à ce

divin estât , les éclaire de ses

saintes lumières , & qu'il leur

découvre la grandeur de fa Ma

jesté , & la gloire qu'il y a de

servir à ses Autels , ils se trou

vent tellement ravis de ses ra

res i>eautcz que cette divine

B ij
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Sagesse leur manifeste , que

toiu transportez du désir d'y

consommer leurs jours , ils s'é

crient avec une joye & une di

latation de cœur qui ne se peut

dire : Qjtam dileEta tabernacn~

ta tua Domine virtutum.

C'est là le sentiment ordi

naire que Dieu imprime dans

le cœur de ceux qu'il appelle

à cet estât , &c qui occupe in-

cessamrnent l'ame d'un Clerc,

qui est rempli de l'esprit & de

la grace desa profession. Mon

coneupiscit & DiEU,dit-îl, qui estes le Pere

deficit anima o l *r -n 1
mea tn atria & le Maistre des vertus , que

?uPc"wC°&vos tabernacles font beaux !

Mfi OS? vostre maison el* agrea-

cœiestiaiappe- (jle ! Quam dileiïa tabernacttla

tamcnàterrc- tua Domine virtutum. Mon ame

norû délecta- . r 1 r

tiombus mini- ue délire autre enoteque cet-

me lassantur. r • J t r A
côcupiscitvero te lainte demeure : le ne lou-

t&£52£ F*"* q«'aprcs le bonheur d'y

æterna deside- paster toute ma vie : le languis

tax , in amore r O

temporaiium & je meurs dans l'ardeur du

non perdurât. - / , rr i

s.Grcg.ub t. delir qui me prelle de me con-

ivccr. e. 15. sommer dans ces saints lieux t
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Concupifcit & deficit anima mea

in atria Domini'

Quoy que cette demeure ne cor meum &

kit que Pentree & le porche Ho°™nap<?est

dcla Sion celeste, moncœur^^

a tressailji de joye , & ma chair £ed™x*™g"

a este dans un cxcez de jubi- s. Huron, hie.

lation , quand j'ay pense que Non exuitavit

j'y devois demeurer le reste S££u258&

de mes jours, que j'allois fcr- m21"oW*^:

vir dans la mahon dc Dina^^^^iirT

& que i'estois par^f*"^ ? ut °"

ment CholU pr^1- , totumquodno

iquc : L0rm. " „■ outturn, debc-

meacxHltavernnttn DEUMW-«mu» h»b«e

- utentm paser invenit fibi do-- Hem");.' J°'

mum , & turtur nidwn fibi ubi QuemadmbdÆ

ponat pulhs sites : Altaria tua tfe\*™ £

Pomine virtutum. Le passereau tum rell<iu*

r . ~ aves vagantur

trouve Ion logement , &. Ia y***™ quan-
11 r • i v .1 i ^° "on habent

sourterelie ion nid ou iJs ha- nidum;<;uvc-

bitent en paix, & ou ils ren- LS,^

conrrent leur repos : Et pou* !f^£™mor£

moy toutema felicite estd'ha- ^nt" SVd1.1.05

biter aux pieds de vos sacrez °|i™ia?utdn^

Autels. C'est la ou tend mon vno * ma 6ia
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m »ocati, & cœur : C'est là où se portent
tabcrnaculatua Æ- ri • a-., n I \

inveniftes pro- mes altections : C est la ou a-

propdos p"?- boutiflent tous mes désirs.

&i affid'ntc"! l'entre dans un estât où l'on

■thniir. hic. doit faire profession d'imiter

vostre Fils hostie voiïée & con

sacrée à vostre adorable Ma

jesté , & destinée à> la mort.

an Ecclcfia per- * 1 J

sonam christi. proccfte aux pieds du laine

*iÎ!'rJ"! Prélat qui"tient vostre place &

1-* • -trs représente; O'uy , je-

pIOtCste 2^ i* «oûrit

pour vostre honneur ; que je

. flMufflnfittrr à Ep*"Jt, -i.L ".ou*.

rien que pour vostre gloire

No»i nidi & _„e :e ne desire que de vivre

n rum fruitio dans vostre Egliie , oc de mou-

tua fancta altr- . t t r /*- i _ »
riasmn. Apudnr pour la derenie de vos Au-

' ii^iT "ànltels. AltarU ma freminc vir-

S^cTum ftm* , MMtf De us.

à te pcrc.pi- mfW. Dieu des vertus, ce sont

mus. Thetd i. I . , n i \

tit 2i toutes mes deuces : c est la

mf^mfv pro tout mon honneur & toute ma

domo, iiiapro gloire : & je ne soupire qu'a-

nido mut ubi 0 « t i * * J'

rcquicscam , près le bonheur de pouvoir.
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vous y servir toute ma vie. vbi P»rcat.

le suis dans une maiton qui DSmus cfirim

surpasse celle des plus gtand*^^';

Princes de la terre , puis que //««. «. »•

c'est celle du grand Roy , que Sf e"m-

tous les Monarques du mon- *SLXTS^

de s'estiment trop heureux

Ar\re*r flumine imm-

* « 1 ' à'"a subvert i-
Ce n'est pas seulement la mai-

son du grand F -r 1°^ ^a vo"" <noTetM.,om"

stre m'" c'est la maison du

omnd Dieu & du^ Dieu des Stj"" popt-
2* r luumDeotran-

vertus que rien ne lçauroit sewn «m,

fbranler. Tout tombe en àc-i-G"j '.ii^

. 11 » . . Moral un lok.

Cadence : 11 n y a rien qui ne «/>.

dépérisse sut la tetre : les mai- au* sæcuiire-

sons des Grands qui semblent ■%S*,V*'££.

les plus fermes périssent avee t'ncscu1*" c~

le temps: mai* maison a^iib], £

de mon maistre , elle est inc- "«»—

branlable.

Beati qui habitant in dvmo Pitinî i"l<*~

r> • ■ r 1 r 1 ?">c ïustat».

tua Lfomme , m jœcuia Ucnltr- beatos uuncu-

. ,| V,. I pamus eos qui
rum lanaabunt te. Bien-heureux Deo continué
r As». assistunt , divi-
lont ceux , o mon Seigneur,.nisqw ■ uudu

qui habitent dans une si sain-

te maison , Ôc qui n'ont point in fi*i*>. a.

B iiij
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d'autre occupation que de ra

conter vos louanges, ôc de vous

glorifier incessamment.

Beat um esse di- ****** fir cuius est auxilium

cit cum,qu. di- abs te. Bien-heureux est celuv

vin* curae cit / \
tomfos.Thccd. qui ayant renonce a toutes

*"*• choses, s'est abandonné à vous

Bcati servi tui /* /»
qui stanr corî lans relerve , qui vous a pris

^.Î£S?»?' Eour son unique partage , qui

Ad te îevavia- Ie cotifU totalement à vous , &

nin.am meam, qui n'attend ftM,ir. nlle Je

Detis meus m 1 )J que UC
teconfido, non vous. Car dans cet en», :i a

erubescam. pi: .11 "1

I( ' continuellement Je cœur tour

né vers vostre adorable Ma

jesté ,8c son ame est inceflTim-

ment élevée vers le Ciel.

Aseésiones Dei Ascensions in corde fm dis-

i^StaË pfuitAn ville lachrymamm in

^ophefansser0- lo" P'snit Qjî^ 1" ^

ïno r -s frr soit encore dans le monde , u
• ••■■Theod.ihid. , r ... n .

vit de melme que s il eltoit

EK5*ï£ dans le Ciel. Quoy qu'il soif

lainVeT"" fur la terre qui est une val„

rhtoi. iUd. j£e £e larmes , il est toujours

Taushomoex- comblé de ioyc , & il eouste
cogitavit intra I 1 1- J r>

segradus&ai- par avance les délices du ra-

""ûnûbiubuï radis. Quoy qu'ilsoit dans un.



De la ClericatUfê. 33

séjour où l'elprit ravalé par la ad intellects-
1 . o* j t 1.1 lia- Sum autê
chair Se déprime par le poids istæ aCcensio-

de fa corruption s'occupe de ^SSSSSi

foy , ou dés choses du monde, ~?UciPP"^c"

toutefois par le bonheur qu'il la,m, s"J"'!n

,, „ 1 . ri1. adalta&divi-

a d eltre habitant de la mai- m doua- con-
C A T\ ^ r I seendimus.£l<..

Ion de Dieu, Ion ame par la thym.

vertu divine qui la remplit , 8t

par la grace du Saint Esprit

qui l'élevé au dessus de tou

tes les creatures & d'elle-mes-

me , est toujours- attirée vers

Dieu, & toujours pénétrée &c

occupée de luy.

Etenim benediftionem dabit ^""^est"

legislator : ibunt de virtute in bemcuaioj s.

virtutem: videbitur De us deo- 'A*Z',n?s-%i'

mm in Sion. Par la grace de qŒ\^ut

Dieu , & par la benediction'

de Ie sus-Christ, qui est no- vim s;bi,P"«-

n t n s ' » Tbnd. hic.
lire Legillateur , qui répand

n r 1. • t r Ex una inalii'.
en noltre cœur Ion divin El- virtutem sum-

prit qui est une loy vivante-, se|uc"dsuÇi£

nous avancerons de vertu en ^vas«nlm«"

vertu; &le nouvel homme ira Emhjm. w»,.

croissant en nous , jusqu'à ce

que nous voyons Dieu en la
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cité de Sion, & que nous arri

vions à céc estât de paix & de

Nuium asetn- benediction , à cet estât de fe

rions! men"- licite & de louange perpétuel-

Ta^Zl le » left cstar de religion par-

»r«f. }, faite , & de beatitude con

sommée en- la société de tous

ses Saints.

KcsFice in f*. Protestor nosier aspice D'eus;

hoc cstiespicc o grand D i e u qui estes no~

in nos: In no- n ° n 1
Dis enim respi stre protecteur , conndèrez ma

qui habkattlîn confiance , & l'abandon que je

nob.s. 5. Hitr. fajS je moy-mesme entre vos-

mains : le vous en. conjure par

vostre Fils.

PcCbristûhoc Ms'1" j» faf<™ GhRISTI

m ioco chri. tHf . Regardez celuy qui al'hon-

Huit , qui in neurd estre voltre Omet-, qui

&to«fi°t&Cnril fait une partie de vostre Christ,.

^mA '^ucrit qui vous est? consacré par le

Baptesme , & par la Confir

mation ; & qui a l'honneur

d'estte entré eu partage & en

portion de vostre Royauté.

. , . * Melior est dies ma in atriis
Sic dmna do. ....

ir.usmihi*ma- tuis super milita. Mon DlEUj

prop, hsne mon Roy , vostre maison est£



t>e I* Chrkattwel- J5

sainte , si parfaire , & si plei-«b W£

ne de benediction ,que j'ayme tehujusjanuis

nr rr a v'olutari, quam

e rois mieux paUer uniour in eximiis n.
, • J o- ' ^..^ lustribusq: pec-

<dans cecte demeUre , & vivte eatorumdomi-

1'entree scule de vostre ta-

bernacle , que d'eftre un sirck hie.

entier dans d'autreS tftaisohs >

8c dans les Palais les plus ma-*

gnifiques 8c les plui delicieux

du monde.

Step abieBus efle in domo Ds 1^Wd.-.

mei,mAgis quam haUttrein i*-

vernaculis peccAtomm. Oiiy , fici«- penuru
. ' /I, l.- , y esse nulla jam

iayme raieux eitre abjet dans-poteric.cum h.-

Vostre maiion, quede demeu- iesti« sa?ina ra

rer dans cell e des- pecheursy ml2£to£&

Car si ordinairemtiit Ton rt- gapr^^

Cardecomfne un extreme bon- m°ns' «u»is

heur dans le monde axstre sordebut.

dans les louvres & Its palahr

desGrands; & sil'on s'estime

plus heureux d'estre le dernier

chez elix,qued'estrele premier

dans la maison des pauvres.,

combien plus doit -on esti-

merle bon-heur de demeurer „p.r*st" cui«''
. Christo & pto

dans vostre Sanct«Ktire,& com* chtifta pat*,

B vj
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>quam cum aiiis bieti doit-on preferer le sejour

J« dcliciis ver- i5 r . .11
s«i. a. G«^> que 1 °st rait aux pieds de vos

au*., emr.41. Autels , a la felicite imagini-

rc 1 de ceux qui habitent dans

Jes palais des Grands, quine

font rien aupres de vous , &c

qui tous ne font qu'un neant

devant vostre divine & tres-au^

guste Majeste.

Quidquid Do- Quia misericordiam & verita-
mmus indebite t... .• — f «
iucunde , ace. tern dutgttuTLus . L-es Grands

Jirit ittdTciumi n'ayment ordinairement que

KSSSiu.- la rigueur , l'artifke, ledegui-

subd.to juj en. sement & Jc mensonee. La mi-

J . Chnfol. sir. - . j0i . Y ,

id, iericorde oc la verite n ont aur

Mise£icordi«n pres d'eux que peu d'accez :

primo 'subTe* Mais pour vous , 6 mon Duu^

nit iveritatem Vous aymez la clemence , vous
dilig.t, ut ere- J. . . . . -

dcnt.bus det vous plailez a raire mnencor-

quod promifit. , i , . /
s.«iKS.bit. de, & vous aymez la verite.

rideiis Deus Vous n'estes pas comme ces

pr^misit hom?- Grands qui manquent a Jeurs

ni. Teneamus paroles. Comme vous estes la

ndclislimu de- 1 . , r n r t 1
bitorem, quia vente melme , vous eites fadei-

tenemus mise- \ /Y* o
ricordidimum le en vos promelics , oc vous

HZ?**/, donnez recompense a tous ceux

i*. «»c j. qui vous fervent sidcllemcnt..
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Les Grands du monde pe- »" f»f-
• ■ . i r A lit quu vcrlt.is

chent en deux choies envers est. s. vi^,,„.

leurs serviteurs. L'une est en ps"*'

sévérité: car ils les chassent sou

vent pour la moindre faute ,:

pour avoir cassé un verre, pour

avoir dit un mot de travers;

& mesme après en avoir re- ^

çeu quelquefois de grands fer- fa fSiiumtnli'

vices. L'autre est en infideli,- ranmqu'l^îfc

té: car ils ne les recompensent jUnt' ?

.... 1 atvtrv.vtftjt.

point ordinairement autant que fer. »3.

Je demandent leurs services.

Mais pour mon S eigneur: Mi- ^!js d«ù in

sericordiam & veritatem diliçit Qjjjdemrnpro-
J . t i r . »•*•-. i misit&nonde-

JJominus. 11 rait milencorde <<« ; s

à ceux mesme qui ont failly '"iJ,IaM-

en le servant: Er comme il est ,. .
. . r rr. Ex divinis e-

veritable cn les promenés , nim ;dibu< mi-

. i r' r' fencordia sca-
ceux qui le servent ne lont tutit.. . & onv

jamais frustrez de leur attente. gS&tfgX

Car il leur donne toujours la Ait.

recompense qu'ils méritent, &

au de là mesme de ce qu'ils

peuvent attendre ; puis que par

inie misericorde il ac-toa in fi

corde la grace à ceux qui tom.-
■
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bent , afin qu'ils s'en puilTen*

relever ; & qu'il donne un

gloire eternelle , immense , St

incomprehensible a ceux qui

sent fiddles a le servir. GratUm

& ghriAm dabit Dominus.

fSfUS do-' Non priVdtit bonis eos tjm am-

inum lie. mi bHlant %n innocentia : line pri-
ifcn accipiat . . . I

cctie$ unium vera pas mesmc de biens tem-
nunc in tem- ,l , • rt

pore hoc. porels , ceux qui s estant con-

a",t W" '° sacrez a son service , se confie-

M0»tipiicat» rbnt en,uy- Car on ^aitq"'*1

dmmorum atq; ne laisse jamais fans recom-

sc'ssioncditabi- penle , ceux qui en marchant

nk domo pro dans I innocence le fervent avec

gSfe«,.a£ fidelit6 , & qu'il leut donne '

ca* mc^me <^s cette v'e autantde'

possessions , de richefles & dfc

K^nvidi jastti biens, qu'il voit leurestre ne-

ttwl c]uSmqu" cessaire pour leur salut, &'pout

rent panem. raccomplissement de ses des--

leins lur eux.

Beatum ac fc- Beattu homo ejui jperat in te.

«rqufoCmPnJ Bicn-heureux done , 6 mon'

præscmis vita- Dieu, est celuy qui fe constfc
ntecssitate pro ' ' . i r ' r

iiihiioducit,& en vous, & qui met sonespe-

sou spei qua in " - 1 n . \
Eco.fixaniha ranee cn vostre protection. Ia-
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mais il ne fera confondu , &il b-t,fidit re

trouvera mille fois plus de {"•J^mAi..

bien qu'il n'en espère; à eau- citur ■» 0*0

i de voltre bonté immenle omiuadespftit,

»- -r' /Tr*' & ab eo solo
qui lurpalie toutes nos conce- dependet.^^..

ptions , & qui va infiniment au. ih'd-

delà, de nos attentes.

C H API T R E HT.

Explication du Pfeaume 23.-

Domini est terra Mec que

VEglise chante en la pro--

motion des Clercs.

L

E bon-heur d'un Clerc est:d'avoir pris Nostre Sei

gneur pour? son partage , de

s'estre- abandonné à luy fans-

reserve ,, & de s-'estre confié en

tièrement en la grandeur & en

la libéralité de celuy , Qui dat sine ftmhtt-

Vmnibus affluenter& nonimpro* dona^Ti.^

perat, qui dônne abondamment "b-1

à tous ceux qui luy deman- Homo eujut

• r I • • Deuscst, quid

cknt , uns reprocher jamais ampim$ qu«:

■
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rit? si suffich ses graces ,ny regretter le bien

ciat'tibibros, qu'il fait à ses fidelesferviteurs.

s. cypny.flr. G>est vers cet Arable Tout

sti. que le Preltre doit avoir tou-

cum sim Dei jours les yeux élevez ; & il les

DommJinv'ni- doit arrester incessamment fur

hiideerit.siu.fo luy, commesur son heritage Sic
jpsc non défit. . J * °

s. cyfr. scrm.luv saportion ; parce que trou-

Quid ei déesse n[S gr. ^es r;chesses immenses,

potest qui ha . *
Wemomnia y possède des biens qui nés' e*.
liabet. 5. ^«f. J.,- .. .. 1 n . r

n*g. curd, in puilent point , . & il est ainu

ps.**.v.t. mille fois plus heureux & plus

•Nec potest in riche , que tous les hommes

hoc sæculo in- ... 1 _ . .. . .. .
digcmia ubo- de la terre. Car alors il jouit
rare , cui dona' j i . r a . i
tum est in om- de celuy qui loucient tout le

S'Tmnii monde , qui nourrit tout le

pofluere.i.te,, monde , qui a en foy dequoy

Ur. 4. in Sl*f- . ^ /r J
Jfc.„r ^* pourvoir aux necemtez de tout

T«ïhi! mihi de- le monde. Ainsi il a tout à luy,

dit si dcû ha- rien ne 1UV rnanqUe : il a un

bucro:&nih.l 7 '
mihi aiia pvo- tnrelor de biens intarillable :

sunt si Deum .. ... c .
«onhabuero.s. en un mot , il en a mille rois

UKu'.Tb' Plus 9uil ne cn faut' Puis

qu'il possède celuy qui en a

pour rout le monde ensemble.

Apres cela je ne m'çtonnc
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pas de voir des ames saintes g£

dans de si grands transports , sofficit oeu.

& dans des désirs si irdens & ^rfjwrj»!

si continuels pour servir Dieu

dans {a maison. Car si l'on sol

licite si puislamment dans le

monde pour estre receu dans

la maison des Grands , & pour

servir les Roys qui meurent

& qui périssent; combien plus

doit-on désirer d'estre admis

dans la maison de Dieu pour

y servir ce grand Tout , se sou

verain Monarque , ce Roy des

Roys , si auguste , si bon , si

charitable,& si miséricordieux.

«Testjà tour l*^-*' .
y te la joye aes laints Clercs.

Lcui unique consolation est de ,,.„..

e voira heureux que de pou- hocijeuiopos-

1 . s sidere delecta-voir vivre oc mourir pour le mur.Dcumqui

service des saints Autels. Ils sont qSicrwûom

ravis de quitter toutfans refer- mi"gbid£

ve, pour posséder ce grandbon- S£Æ1«?

heur ; & ils s'abandonnent pour emwuefœnçî.

. ' r ter Scsancte de-cela a Dieu avec une parrai- sideramus. sed

te confiance, le regardant com- posiidet Deaun
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n.si qui po-si riie le grand Pere de l'univers,

mm îio«°ipsi comme le liberal dispensareur

sesei % v°m- de tous ses biens , comme ce-

uaïïS&Tu ,u? qui f mbrasse Se nourrit

$uid potestefle tout le monde , de mefme que
in mundo fee- - . - ±

lieu» , qui cui s il ne nournsloit qu'une Four-

efncirur suus . *
impcrator & 1T11S.

Adorable grandeur de Die a,

S^nE*: doit dire Uh saint Clctc,abys-

qux^u.om de sagcssc & d'amour, a-

ne gaudium & bysme dé richefles & de puis-

depto! este de- lance ' que je me perde en

stiH,»r.d»Hm. yma > pour n espérer jamais

t*f.n>.< qu'en vos bontez. O Tout de

tout , c'est en vous que je mets

ma confiance, fïélas je puis

"Bienm y <- r i -• r - oat

vous cent mille créatures sub

sistent , àt par vous cent mil

lions de millions de creatures

vivent fans autre soin , que ce-

luy seul de vostte amour & de

vostte providence. O Amour,

je ne dis pas grand' chose à

vostte honneur , mais je dis des

prodiges de biens pour moy

dîestre receu entre vos bras,
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& d'estre nourri dans vostre

sein !

O Amour que ie succc a ja- Ncque qoispii

mais vos divines mammelies ! icurus, opuicn-
_ ./.. > • •* '-J turn, de ipsins
Que je lois ajamais nourri de dieicibo cum-

vostre laict ! Vos mammelies^ "ec*a|solS5i

valcnt mieux qiretous les vins ^Von"™-

ia monde : MtUor* suntnbera *^**e

tua vino. Vos celliers , 6 mon p«ictur.Et no$

D i eu , ne rarislcnr jamais ,.tautatf&Pro-

„ .- ...videmiam Dei
8c vos greniers ne pcuvent cunaii omM-

desemplir. Vostre vcncreestmi

amas de fromenr X.V'enter tuns *;f;™"^£~

ficut acervus tritici : Car vostre f0ji. Hem. 14.

^w^ce^oujour^dansles *<*<«h-{?*'

le ventre est unc partie desti-

neepour l'enrretien & la nour-

nrure du corps, & ij est ]a fi_

gure de la providence divine^

qui digerccequiestneceslW

pour nostre aliment ,& pour

k ioutien de nostre vie.

G'est a ce divin Tout au'il ?iJc" tot"'

*™ que Je Clcrc fe Jn&t

Pour toures ses necessitez, &

Pour rous ses besoins. Ricnne-^t&



*44 ÛelaClericafurr.

viunt. s. Aug. peut manquer à celuy qui est

Mr. 5- ««/•«• 4- entre les mains d'un Père fi

subftantii oei soigneux , si puissant , & si ri-

coram Deo & che. GelUV qui a lOll DlEU
cum Deo com- y *

niorantibus vi- pour partage , a tout entre
tae fubsidia non V - -i j' „_ _ .

«uesse. s.ch0- fes mains ; il a dequoy entre-

fil.scr.iis. tenir toutes les creatures , puis

qu'il a pour fa part celuy qui

les entretient toutes.

tjuidultraquç- £t c'e(j. pour ccla qU'apres

rit cui omma "I . 1 _ A

sous conditor que ie Clerc a rait fa profession

£t : autquid ti 1 , î . .,_
sofficit, cui ip- publique entre les mains de J li

se non sufficit. * r * « 9.i j. Te..

s.Profp. ut. x. veique , oc qu il a dit : *«r Set-

dtvir.contimf. ~neHr est ma, fart & ma portion;

tap.is. ]'£glife luy répond à haute

Dominus pars . 1 /-> . 1 r-,
hxreditatis VOIX Ce °ÇV\\ p.yfyty y**1'**"?

 

cat : non mirc-iS«SS « Comme si eHe vouloir

peumpossidea', j;re; C'est avec grande raison

™ quo ctiam alrC' „ C t->
aiiaomnia bo- que vous vous connez enDiEU»

na possidentut v> L-in ca~ Vous pouvez bien vous remet

tra w*« p/ entre ses mains, & vous

contenter de vostre portion-,

puis que le Seigneur qui vous

est échu en-partage, estle Sei

gneur universel & le Dieu de

tout le monde : La terre avec
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route sa plenitude luy appar- Nonne possidc-
s , t A J si tis omnia , si

fient : Domini eft terra, & pie- habetis cu qui

• . _ / omnia habet ?

nttudo «w:i,ttousceux melme cui Deus ad-
• I, /• I est, nihil abest,

qui I occupenr font trop neu,- & cui chnstus

reux d'estre ses serviteurs, & ^

de vlvrc sous son domaine. ■BUf.ferm ^.

Quia ipse super maria. fun- sitcitauifiin.
J Jt_ r U • danicta scruta—
aavit earn; & Juper pumtna rivuiueris, au-

prtparavit illam. Ilfoutientde d!ce,«??h^o-

ses mains tout 1c monde , il niam s"Pcr «■*■

5 ria fundavit ea.

porte entre ses bras toute la s.chrys. Ham.

teixe fufpendue, & il ne luy a ^"Efifi-"1

pas mesme voulu donner d'au- . .
.~ . 1 Cu videris now

tre rondement que les eaux , lapiiium par

s' . 5 11 vum , fed terra

pour hure connoiitre qu elle omnem super

d' 1 11 1 aquas rerri.ne^
epend toujours de luy dans submetgi,

son appu7 , estant soustenue

par sa seule puissance ; &pour

instruire par la. tous les horn- rant=- ii. ho.

mes de leur dependance , puis 9'

qu'ils font aussi dependans de JS'*™^:

fa main, &dans un aussi erand p°"»quis im-

i '/•••» > 1 P°»u "0" est
beloin de ion appuy , que Ja ^bmersa, nec

. , 1 11 r disloluta, nec

terre qui Jesporte, laquellelans perdita. quis

i* r • r • 1 r 1 næc non obstTi*
Ion lecours,ie verroit abylmee pescat & cum

a rous momens, Scnoyeedans no^'eVe'"^

ks eaux. tm* op«a >

 



46 i Of /<< Clericatttrel

ed ptovidentiç C'est ce qui apprend aux

naturam exec- .« ,* * / 1 ~
demis.s.chys. Tiommes a mettre leur conhan-

itid. ,ce cn DIEU) & i reconnoistre

que fans luy rien ne les peut

Terraquxtan- appuyer. La terre avec tout le

» Mkatur po- secours & toucl'appuy du mon-
due atque one- tS *

te môt.um, su- de, ne peut pas leulementles

vernatat liqui- V t-w I r
io fundamen- porter, il Dieu luy-melme ne

ftat;n.'a,Kiaqti fit les soutient, & s'il ne les empé-

^ioperïfnon- ehe d'estre abyfmez avec la ter-

.atiomshuma- re qu| ]es porre> ToUt vit ea

firm.iot. dépendance de Ion pouvoir,

Quisadjuvat si & tout estfoûtenu pariadivi-

7.™tf*"s. ne providence. C'est donc à

i'i. £xpof. i. cette providence qu'il faut nous

Quis adjutor fi abandonneravec confiance, re-

cÀ\C^pJ. eonnoissant que nous vivons à

108. expesu. 1. toute heure soutenus dans ses

bras.

Or entre tous les hommes les

Clercs font ceux qui doivent

Élire plus particulieremenr cet

te profession. Ils doivent tou

jours avoir les yeux ouverts

aux veritez de nostre foy qui

découvre d'abord à ceux qui

font purs de cœur , ces veritez

publiques.
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Quis ascendet inmontem Do- Hoc de sa«r.

• • m iZ , n • dotibus pu'o
mini cJv.Qm elt-ce qui montera prsiidu fuu-

sur la montagne da Seigneur ? eol

Qui est celuyqui entreradans ;ss= °p«»«'t.

1 tghie , nguree par le temple,

qui eleve fur la montagne de

£ion , exprimoit la haute per- Per montfm>

rectionde ceux qui doiventen- f?mpium intei.

trer dans 1 Eeule ? Qui lont ^ndum >iuw

0 r l> quad in cospe-

:Ceux qui peuvent elperer a a- ctu Dei ea;

voir entree & d-efaire leur de- £"(,J"'*U

.tneure dans cette fainte mai-

-fbn? QuMles doivent estre en

Jin mot les conditions & les dis

positions interieures des ames

yqui afphent a laClericature.

Innocens rnambus & mundo Puna in opera

j T ,1 ot r Sc senctus in
torae. L Innocence cclapurete cogitations s.

.font les premieres & les prin- hlc-

cipales dispositions qui font re- p,cl maL,us *-

-quiles pour cet eltat. Ln er- cat;Percor ve-

£ -1 , n ro cogitacio-

ret ceiuy qui pretend eltre nes. nie , ia-

./-•] 1 • si j A. 1uit > ascendet
l>Ierc devroit elite dans un eltat & stabit , cujus

• d'innocence, a cause qu'estant r%r?heSies

la victime & l'hostiede Dxeu, *Sffi?S

il ne devroit avoir aucune ta.- ™u,,d5 ■>

' ( asceninrum il-

che.C est ce que Dieci deman- iw» nes« »«*
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permansutum, doit autrefois des victimes ari-

SSiiSJW ciennes : Et dans laloy nou.

velle il vwt, comme dit faint

iM. Paul , presenter aDnu une

Eglife route pure & sans ride;

qui n'ait riendu vieilhomme,

& qui foit route nouvelle en

Iesus-Christ : Vt exhiberet

zthes.s.v.i7.s'hi' gleriofam Ecclefiam > non

habentem maculam ant rugam,

mt aliquid hmufinodi , fed ut fit

fantta & immaculata.

S,mc£8BEn 11 seut done que le Clerc , qui

ma. s. Grrg. eft une des ptincipales portions

Si'te- ■de cette Eglife , foit innocent

e° ses œ,uv/*s > & rm, en son

tpufeui. co»tr» cœtir. Il feut qu'il n ait rien

interns. Cleric dansson^quc Je pur & faint

SSraiS amour de Dieu. 11 fiut qu il

bono gionan j ^ e uniqliement pour fa
non potest ve. ^ v 1 . r •

'itiinsecu lo" gl°lfe *ans aucun intereit , oc

tiolas pertede fans VeUe de plaifir, d'hoftneur

^mepuireNv" ny debienfur la terre. 11 faut

que ce foit feulement pour le

PUr"V>oTcPon: servir qu'il entre dans cetestat,

tempsetit. s. abandonnant rout pout son a-
•Brrn. Sp. 41. r '

«w Henrk.stn, mour , & fe tenant roujours

pr.est
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jvtest à luy sacrifier ses biens,

ion honneur & fa vie.

Qjti non accept in vano ani- Qui à r>eo **

f /r-, > n nimam siian»
mam juam. Lomrae ce n eit propter vanum

point en vain qu'il areçeu son

ame , il ne saur point aussi qu'il ae"M£^r££

en use jamais pour les amuse- hic,

mens du monde, ny pour ses Qui llon in te-

vanitez. Il faut qu'il s^en sc-^buTd'.:

pare , Se qu'il renonce si uni- ?utav,t ill,mZ

verlellement Se li entièrement m v.

a toutes choses & à soy-mes- ps- 1}-

me, suivant le premier prece- ï ^uis vult
_ I s port nie venr-

pte que Tesus-Christ donne ".abnegetse-

\ • 1 1 r • metipfum..
a . ceux qui le veulent servir , ac*th. i«. v.

que Ce Trouvant mort à toutes **"

les creatures qui ne sont que Qh; "°n «nû-

r , . ,\ r tm omnibus
menlonge , auih bien qu a les i»* pomdet .

propres satisfactions , Se à ses eÎTePd7sc?P™us?

propres interests , il ne s'atta- ^ ,4> iJ-

che plus qu'aux interests de Qui "''"a»"*
■T ,1 , universe dispo-

Dieu Se a ion culte que Te sus- !»'«* tequoque

—, 1 F 1 inter tel inquê-
Christ luy-melme appelle ve- <u numerate

. / 1 memento. S.tUX. 1er*, dicltm.i*

Nec iuravit in dolo proximo Purius cordu

/il f . ' in duobuscou-
«ff. 11 ne doit point porter twa. in qui-

faux témoignage contre le pro- Ui* *l0luDei

B
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jcwfimepto. cftain : II ne doit point avoir
ximi,utinom- ' _ - * r
jubus videlicet de name contre perfonne : II

actis vel suis ... '
vei dictisnihii doit avoir un pur amour pour

Xcd tantum aut Dieu, & une charite parfaite

'S&taS^T envers ses freres.

;i™ra;, acclfiet benedlEHonem k

•Btn. 4I. ad Domino. Le Clerc ainsi dispose,

mnr. s,nm. recevra ja -fee ^diction, de son.

Seigneur, & une grande mi

sericorde de la part de Dieu

;son salutaire.

•JnperfonaCle-
H&c eft generatio cju&rentiwn

Dominant. C'est la la disposi-

tion des CLercs ' & le §enic

Rim. des enfansde Dieu quilecher-

h«c est gene- chent enverLte. Car aurre est

SS> generation &c Inclination

Slium^H^- .-staturelle des hommes comme

bentiumutique. enfans d'Adam ; & autres font

ocquætcntium. . t . . ,
Aiioquin non jcurs inclinations , leurs hu-

posient quære- n 1
renonhabe-tes. meurs & lfiUt genie comme

f .ChrestieDS&comrae enfansde

sn bac verbs. ~
Dieu. Comme enfans de Dieu

Generatio que- . »
rent.umDomi- regenerez par le Baptelme us.

num. hoc est, ill
diiigemiu Qui le enerchent avee amour oc

purete de cœur : Us ay-

tw«. ment leur prochain 8c nc Iuy
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feat point de; tort : Lis se haïs

sent eux mesmes &c se morti

fient en toutes choses. Mais cupiditas est

r- 1* a i .1 motus animt
comme enrans d Adam , us ne ad frue-nda se

cherchent jamais Dieu , ils ne quolibet COl-

tra vaillent que pour leurs pro- j£erte SeCm's.

près interests ; & suivant tous ,Mr'

les mouvemens de leur amour

propre & de leur convoitise,

Us tirent à eux tout ce qu'ils

cuvent du bien de leurs frè

res.

C'est à ces inclinations du SolusDominul

vieil homme qu'ont renoncé videatur in no-
i bis, nonhomo-

les Clercs. C'est pourquoy a- vêtus, primas.

près avoir protesté qu'ils ne l^X-Ef-

veulent plus avoir de part à «<</^».iudui-
. ?n L mini Domina

cette vieille generation , après ieium cimiu.

avoir témoigné hautement <jg^Sf^J

qu'ils ne veulent plus suivre profitetut mi-
j - i mme ndicula»

ces lentimens corrompus, & quiPPcsepccu-

— ,. 1 , lianter in sorte

ces impreikons malignes du Domimascico*

.-Il r . quibuspost hac
vieil nomme, après avoir tait omnia fordcit.

profession publique de renon- £f&X?£;

cer à tout le siècle present 8c ht^tat"c!^~.

à tous Jes biens de la terre, c«;»».««.i5)«.

l'Eglise ne les regarde plus que "V-1*-.

C ij
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cornme des gens d'un autre

monde , comme des llommes

d?une nonvelle generation ,

comme des perfonnes qui ne

Dn,Hac6b,CheyChent <laC DlEU > *3Ui ne

ceus p»ta ab veulent que Di ifl, & qui
Hcbrxis put?.- , 1 „ _ l

hatut : fWs n ayant que D i e u & Jesus-

piiius.fK,t.w; Christ en veue > commen

ts, cent a mener fur la terre une

Faciem Dei ac vie toute fainte &divine : Hac

Jiumqui app'a" est generatio <ju$rentium Domi

no amb'gi"'" mm ' f**rentitm faciem Dei

S.Cyrill.lib.v. Iacob .

jpr.&vtri,. ■dttoutte portai privates ve-

ftrat. Poitiers du temple, au-

gustes Principautez , ouvxez

vps portes au Roy de gloire>

qui vcut entrer en ce Royau-

spiscopi runt nie. Les Evesques qui intro-

p>puii ptinci- duiseat ]es Glercs dans 1'EgU-

iu i-n-atatth- le , ocqui en font appellez les

saccrdotum Princes , font, designez par ce

E£ncÆ$; JL' mot de Principautez , comme

40.*. 4. le Clerc etc lignine par celuy

Erciesiæ ptin- de Roy. Car les Evesques font

/iL,.i„w,eceux qm figurent Iesus-

Uf*mtt. Ch^st, le Prince des Roys
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de la terre , Princeps rejr#>fe Principes super

i is r i î r • omnem terrâ,
terra, dans 1 elclat de la prm- s. uh&. t. io.

cipauté, & qui le figurent 19,

monté au Giel , qui le repré

sentent en sa-pompe , qui l'ex

priment assis a la droite de

son Pere. C'est pour celaqu'on SSSMt

les voit toujours élevez iur un v*cemn cir-

throlne, & assis dansun rau- s. G«f. w.rj

reuïl pour faire leurs son-

ctions , représentant ainsi Ib- Tanquâchrifn

sus-Chtust dans la gloire, Sgft^gj

jui du haut du Ciel agit Air' cœi2m"™vaiS

.on Eglise, têu^-n^*

L'Eglise aussi par Ces paro- nai eAim iPsâ

les faisant allusion au Fils de docuimus. si—

Pieu, veut comparer l'entrée Jj"î»l-

du Clerc dans l'Église, qui est

le Paradis du monde à l'entrée

glorieuse de Iesus-Ch ri s-t

dans le Ciel au jour de son As

cension. C'est pourquoy elle

J t-~\ I J T> Clericus ad re
donne au Clerc le nomde Koy, giam in christo

parce qu'en entrant dans laCle- Ktî"

licature , il commence à en- victor, de s*-.

1 i. • ' 1 T ci am, lib, 2.
trer en quelque dignité de Is- fart. }> (fft u

sms-Ch;Aist Roy de gloire SC"-y

C iij
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îe veritable Roy de routes les

; • vertus : Dominw virtmum ifse

■•■ - est Rex gloria.

corona, tegaie -D'où vient mesme qu'aussi-

tost a receu ,a' insure,

coma capitis [\ commence à porter une cou-

Clenco in mo- _ s

Aum coron» jponne , qui exprime l'eminen-

govisubii. te dignité donc il elt rendu par-

ciericos De«s ticiPant- -Et fi cette couronne

•in ruos eiegit. n'cfl: pas si grande que celle du

Hi namqisunt _ nr /» t i

Reges, id est, Preltre , & est beaucoup plus
se & ahos in . „ .. , _ lr1

virtutibus re- petite que celle de I Evelque ;

œ&abi- c'est parce que le Clerc a bien

signas corons moins de part à la Royauté de

i„ capite. d. ÏEsas-CWftist-, que le Prestre

c«*. Ato/aw.nyque 1 Evelque. Car le Pre-

ftre représente Iesus-Christ

stStnifauhum comme Roy absolu en sa Re-

xuca^ita^T sustection : Etl'Evesque le fi-

ith.i,. gure comme Roy parfait en

nos fuimus ip- son Ascension, avec lonappa-

&c.CaVsimin- nage des hommes & des Ân-

SSges. Il l'e xprime dans son en-

phant1S) &c. tkrc glo^e gedans le thrône

S. -Bruno fer. i. ° »

<(e ^/«n/; magnifique ou il repoie a la

dco acceçtum droite de Dieu , d ou il envoyé

ruûlTSonataik saint Esprit} qui est la gun
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de marque de son authorise 8c TLicUm.mEp.

k tiltre magnifique de sa di- <d^* u

gnité admirable , d'envoyer

ainsi dans le monde une per

sonne qui luy est égale.

le Clerc a donc part à la r^'^*

Royauté de I e s u s h Ri s t : & ****** d™
J animu corporis

il reçoit cette grace en entrant slli «•*•?.

1 1 *-\\ . rem ? Et quid
dans la Glcricature , comme tam saccrdo-

,1 r B. . taie, quam vo-
eltant revêtu d une puiliance vere Domino

absolue sur soy-mesme , & sur "m^&Tmma-

le vieil homme , qu'il doit te-

nir continuellement assujeti. a,iari. cord,S
c . i j-r r ■ » ■.<>««"• s.£«>

Lt c elt la la dupolition ou fcr. ,» du

l'on suppose qu'est le Chrestien

am reçoit la Tonsure. Gar l'E- suggestions
i\.r i i>\ 1 • vitiorum repn-

slne pretend qu il dominera mat,eisauc «-
il r 1 • /" lut rcsia pote-

teliement la chair en tous les uate cWrad*-

m-ouvemens , que Ton verra *' G"s'

que ce n elt pas vainement

qu'on luya donné cet honneur,

puis qu'il paroistra publique

ment qu'il est Roy de ses pas

sions & de luy-mesme.

Il est aulfi appelle , Rex çlo- sane in hoc
, 1 J r- . .< /? creatus es prin-

rta ; parce qu en elprit i] elt un ceps, attain-
■r, ' | 1 x. ■ 5.1 j - rites istis ,ittv -

Roy de gloire, puis qu il doit a,bui, utuu

C iiij
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minere bestiis, cstre revêtu de la vie nouvel-
tcptilibus ut , , , . . ,-

ptæsit... Tuis le , de la vie divine , de la vie

sac impercs co- ri -n r n • _
giutionibus , de la Resurrection j en un mot

ET"? de la vie du Ciel , qui luy est fi-

vasii.bo.io.m gurée parle surplis blanc dont

1 Eglile le couvre.

c] b Cette dignité Royale dans

omnibus om- les Clercs a esté autrefois fi u-
nino commu- • r tl - ••-
nibusterû pu- niverlellement reconnue par

!& Z~- toute la terre , &ç si publique-

^""csl^/oiu- ment révérée de tout le mon-

mus- csnjiam. de , que la police Chrestienne

S"HbTi a accordé à ceux qui en feraient

t. ?. Hist. àcci. honorez des privileges qui les-

consccratioE- rendoient exempts des droits

?^uoPs°Domw du commû des sujets du Royau-

lsc"mbu$quâ me. Etquoyque par la vie peu

.iiip1ft"iScÔnd: régulière des Ecclésiastiques,

ditionibui ii- ou par le «eu de religion des

Toi.attin.ca- peuples , cette illustre qualité

fini. lit. 1. 1. soit aujourd'huy extrêmement

avilie dans le siècle,&peu con

sidérée delà plus part du mon

de , l'Eglise ne laifl'e pas tou

jours d'en honorer ses Clercs ,
vt nomen con- -> , '

Sruat ac^ioni, Premièrement pour leur don-

deat nomiui. net estime de leur estât , & leur
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faire connoistre qu'elle doit n« sit nomen

estre la sainteté de leur con- immane"'"1"1

duite; ne leur estant plus per- *■ rf«

mis de mener une vie basle 8c

roturière dans une condition si

sainte &si relevée.

Secondement elle les appel- swerdotejpim

Ht, r . ' . vereri debemus

le Roys , pour hure connoi- quam vci Prin-

stre au peuple qui est present s?cb^fifi?'it'.

à leur ordination , le respect: de sérier.

qu'il doit avoir pour eux ; puis '

que cette qualité fait voir,qu'ils

font aussi élevez au dessus des fed"'eh°essputh"~

autres fidelles dans l'Eglise , quasi regibus
1 > * 1 s vectigalia of-

que les Monarques le lont au f«tc.s. cse».

dessus de leurs sujets dans le c.°nft- •*t*fit

monde.

Troisièmement en donnant

la qualité de Roy à ceux qui ££é^««"

se consacrent pour servir Dieu cum .«»
. r; . viant, cuiser-

dans le CJerge , elle veut in- virercgnareea.

struire les uns & les autres dc£r*^..^

cette grande maximerQue c'est H

véritablement régner que de

servir cette souveraine Majesté.

i/ignofce ergo,ôCUrice , digni

tatem tmm , & régit confits

C y
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faiïsHi dignitatis , noli tri Vete-

rem utilitatem degeneri feu se-

culari converfatione redire.

Patris Terbum

" CHAPITRE IV.

J)e Vobligtuion quont torn

les Clercs d'estre revêtus

du nouvel homme. Ctque

c'est que ce nouvelhomme,

& comment il s établit ,

& croijt en now.

L'Obligation qu'ont tous les

Clercs d'estre revêtus du

Æmtaibw nouvel homme , est expri-

S&Dèuî™* Par «s paroles que l'E-

«d, ut me ex vefciue dit à chacun d'eux en

mortal! Deum , 1 j , . i i . r
efficiat.s.Grrf. tes révérant de leur habit : / n-

Àuat te Dominas novnm homi-

nem'- Le Sàvntur vota revête du
Induitenomm , o

tutcs eju«. prï- Ce nouvel homme est pro-

mvEfifi.m c. prenrentlEsus-CHRiST vivant

en nous paT ion Elpnt , BCnotts

fifmem^iolo cevêtantde ses inclinations, de



De U CÏmcime. 59

(on génie , de ses sentimcns 8c tradit. chima
df /r^> n cnim indutus,

elcs mœurs. C est ce corn- omnem simui

posé de son divin Esprit & de

les vertus , dont il orne nostre *■ chnf°fi- *•

C' il CL v • htcvtrb.c.ii,

est nostre Seigneur e». ad

même rrmplissantnostrecœur, 1^5?"^

& nous donnant des inclina- chllstui«>

fions toutes opposées à celles

que nous avions héritées du

vieil homme , & que nous a-

vions contractées par nostre
.w" y-i> n 1 T--I Induite novum-

premiere naiilance. C est le Fils hominem , >d

de Dieu vivifiant nostre fond, Sm^m,

& nous donnant un grand a- gMgïà

mour pour son Perc , un zele virt"tum- h«-

ardent pourson service & pour^ Efh.'"&ïn

sa gloire , unsaintéloignement i' ad c'l°Js~

des grandeurs du monde , un w est novani

extrême dégoust de lès plaisirs, secundû'"chrj!

C • 1 • stum vivitur.
un louvcrain mépris pour tous s.unM. in c.

ses biens. C'est en un mot tout &l»jjs.

Ie sus-- Christ se communi-

•quant au Clerc en plenitude.

C'est là ce qu'on appelle le £°™™sth££j:

Chtist parfait en nous , le st»* ■ u>^t'

Christ lubstantiel & Complet, renatusinChn.

1 • ' o 1 *mulul est
•en un mot la vente 6c laper- vitæ^umtra

 

G vj
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didit chriftus. section du nouvel homme.1

jSf.tdBfb.i™ Et c"y est d'autant plus imv

.portant à remarquer ^oue plu-
Induite novut . i i nfi/'

hominem , id iieurs ie trompent dans 1 idee

cst,accipite vc- j-1 r /* l 1
lut indumenta au us le torment de ce nouvel

conversationis homme. Car on s imagine lou-

"s'undÆ vent qu'ilcosiste dans de grands

Xrin'motî talens , dans des dons éclatansj

tus veftns ap- dans des graces de Dieu ex-
pareat , nifi fi- p

mititudo ope- tiaordinanes : Et cependant il

rumquæ Ciiri- /•« ■ 1 * . r

«os eSit. s. ne connlte que dans la vente

tïfyhïs. de ses vertus > & dans la Ple~

nitude de son Esprit. Les lu

mières, les talens, & les au

tres faveurs extérieures & dons

sensibles , sont à la vérité de

grandes graces , Se des plus

beaux ornemens dont une ame

puisse estre embellie ; mais ce

ne sont que des écoulemens de

son esprit, des regorgemens de

ses richesses , des effets de ses

libéralisez : Et ce n'est point

là au fond la vérité du Christ ;

ce n'est point là. proprement

le nouvel homme dans son

fond & d>ws fa substance. Ce
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virtutcs
as intclligi-

in Christo
esse.Quicunque

font bien des suites de la nou

velle creature qui reçoit ces

avantages , mais ce n'est pas

Je principal du nouvelhomme.

Son fond consiste dans les in- -
. r . Quod dicit ,

clinations melmes de Tesus- induite noVum
— .. e * hominem taie

Christ, dansles mouvemens, est ac r dice-

dans ses dispositions interieu- pominum le-

res , qui est ce qui compose

cette nouvelle creature. g*SS*SÎ

Si bien que celuy qui est le

plus établi dans les dispositions

de JESUS-CHRIST , CC qui fait emm affumit
• ni _ i r juftitiam, sau-

croistre davantage en luy les ctiutem, ven.

vertus, c'est celuy qui a le plus '/SriSZ

de Iesus-Christ , c'est celuy

en qui le nouvel homme est christ° <•?-

" r i n i gnoseit esse,
mieux forme ; c est celuy qui ciuistum uti-

est le plus participant de Ion ««j*»» Episc.

fond, & en qui il a pris de plus ^li^r/"î f-,

grands accroiilemens.

C'est pourquoy celuy par imaginem te-

exemple qui a le plus d'amour S5*2"£e

pour l'anéantissement, plus de

desir de la confusion , & plus jcsta" w fo-
,. » I lus est , fed in-

de ioye dans les mépris ; ce- nocentia , «m-

t . « i l • pucitate.man—

luy qui adhere plus volontiers cuetudine.pa-



Ci (T)e la Clericamre. .

tjentia.humi- à la croyance qu'il n'est rien ,
litate , miseri- „ . / i ■« i 1

cordia,concor- oc qui le complaire le plus en
dia.euâ diena- 7v_ !• 1 .
tus est nobis ion abjection ; cemyquiaune

s"ch}7%: Pente > une inclination , un

«r. mouvement plus fort vers le

néant , Si qui en un mot a le'

plus de part à l'humilité de

Jesus-Christ , c'est celuy-Jà

en qui Iesus-Christ est le

plus établi , & quialeplus div

nouvel homme.

De mesme en est-il des au

tres dispositions du Fils de

Dieu. Il avoit inclination de

christû ;ndui- ne rien avoir fur la terre , de

mus. i.Quando r , . A , ,

cumiiiomno- le priver de tout , a eltre ae-

otatûnumïr-pouillé de tous les biens du

monde , de renoncer à tout

Z™mu" Plai»r humain , pour n'avoir

mur m omn. que dieu qui estoit tout son

cUnt.incaf.j. bien, teutes les ricnefles, tout

if *d Esh-.- fon pla;sir 5 cn un mot qui estoit

son Tout : Et celuy qui entre

ra le plus dans cette disposi

tion , qui tiendra son cœur

plus séparé des biens du mon-

«Le , qui le dégagera le plusp-ar>-
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faitement de tout ce qui n'est:

point Dieu, sera celuyenqui

ce nouvel homme aura fait

plus de progrez.

Le grand mouvement du cœur

du Fils de D i e u, & le plus

ardent de ses désirs estoit de „atl.yo"orifico
racrc. loan. 6*

glorifier continuellement son ^ placita

Pere , 8c d'estte en Religion g"

.perpétuelle vers luy ,1'aymant, Dcscfdj'de' eœ.

.le remerciant , le priant , 5fc '?. no".ut«"
' I 7 ciam volunta-

l'adorant incessamment. C'e-«mmeam,sed

n • i\ i r • «■ • voluntatem c-

itoit la une de les inclinations jus qui misit

essentielles, qu'il communiques '°an-&' "«

Toujours aux ames , quand il
.'. _ ' ? . Cessée vitioriî

, pruritus pefti-

rcr, deiiclorum

habite en elles. Et c'ess auffi pmntus Pcsti-

1 ,.i . | ter, delictorum
tme des marques qu il vit le ierhaiia bian-

plus en nous quand on nous?™2g£

voit brûlans de ce mesme ze- Êj£u|yL0se;£a

le, & que nous n'avons point i,omEæ saccula-
1 . , .', ris,ab]iciatur à

d occupation plus agréable ny mentibusmun-

• r • I \ danæ cupidita-

-qui nous loirplus acœnr, que tis.itusio, ap-

les exercices de cette mesme ,Pa"chr\S?t"-

I^Ulglon. nimæ custodia-

L'amour du prochain ,1c de- ™*?$$fc

sir continuel de luy faire du jj£jnese? actu

-bien , & de se dépouiller de «i »ost» poi
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tetur & ciarcs. soy_mesme & de ses biens én

cat inr.obis. S. r 1r „ . .

chrysd. scm. la raveur , cstoïc encore une de

,l7, ses inclinations : Et c'est aussi

par là que l'on remarque qu'il

vît en nostre cœur. En forte

que pour tout dire en peu de

mots i celuy en qui les vertus

Chrcstiennes font le plus par

faitement établies ; qui a enfby

une patience plus invincible,

une humilité plus profonde,

une charité plus ardente , un

zele plus infatigable, 6cc. ce se

ra celuy enqui Iesus-Christ

sera le plus formé , quand mef-

me iln'auroit d'ailleurs aucuns

dons patticuliers ny aucuns ta-

lens extraordinaires.

h* donum en portant a remarquer , pared
quodiram de- 1 .1 1 s

putat,& fape qu autrement a arrive ou que
divinz distri- * . a .

ctionis ira est, J on tombe înlenliblement dans

3eputatfaNani Tillusion de ces ames qui s'i-

f^ïï&5.« maginent estre bien parfaites^

&TamèndreTs.' Parce qu'elles reçoivent quel

le™ doniseia- que-fois des graces extraor*

î»r«Suc t¥ci«t dinaires; ou, que l'on laiue
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surprendre a la tromperie de M ■>•»»« •*-
r r \' verse tcrttatio-

cclles qui le decouraeent, & num, stamen

le laiiient entierement abba- tioniba«prefl&»

i 11 r '' 1 ad virtutu ca-
tre quandelles en lontpnvees. st0di» cautior

Cependant comme ces for- ""oeo^rgt^

tes de dons & de faveurs ne

font points des marques ami- p«nis'

recs de 1 etabliflement parrait ribus agnoseit,

, T <-i j- «um vel pro-
de Iesus -Christ dans une phetiæ donum,

11 i • • _f _ vel doctrinas
ame , elk ne doit point regler m,sisteria pet-

fur celafa conduite. Ellepeut ^'ftSSri"

les avoir tous fans avoir le ee- clu™ \£j£*
O gratia nonde—

nie , la nature , & les inclina- putet, cum post

. r t a- experimentum
tlOnS de IESUS-ChRIST , SC mundiriæ la

ir r m V cessiii scearms
par conlequent lans estre plus temationibus

parfaite: Ellc peut aussi en estre jKÆKS

universellement privee , fans e°"ptV,'i0msn"

que la perfection du, nouvel fu'os n°n,nuIU
31' O , improba Je im«

homme recoive en elle aucun munda v«sari.

, / , * Et tamen cum
deChet. fatigat ista nee

Souvent mefmel'eclat de ces qua'"V«p°'-

dons 8c de ces faveurs fpecia- SSMS

fcs ne fert que d'un vain amur ^Kme fa-

fementqui detourne dufolide. mumse»nimu«
i r in tetationede-

Ce n elt iouvent qu une cou- prehendem to-

d* A* _ turn sc ad di-
e complaisance, & un Tini»tii adju-

aliment d'amour progre. C'est totiuw confs"
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rat, & fui «du- pourquoy il faut estre mort à

amittat.sicquc tous ces dons exteneurs, &a

fit ut indc Dco r /*\ ■ , 1
aitiuiinhjrcat, ces graces lenhbles , cherchant

votâaL «- seulement à nous revêtir de ses

badtiffe Ac«mss tintes dispositions^ nous rem-

igitur reccssus- pJir jc son esprit, à nous éta-

«jue Dci a me- s <?*•' » n

«nostra mini- blir dans la vie , & a croistre

me cognolci- , ,
tur, quousque de vertu en vertu par un de-

jiantium finis sir humble & fervent, & par

erelT'sL unc P£atique fidelle Scpatienre.

m/.. 7. C'est ce qui demande une

ame forte &c généreuse , & qui

soit tres-abandonnée a la divi

ne providence. Car la joye de

£)ieu est de former Nostre

Seigneur Iesus-Christ &ses

vertus dans les ames avec pa

tience & longanimité , & d o-

perer ce bien en elles si imper

ceptiblement ôc si insensible

ment, qu'elles mesmes'sbuvent

ne s'en aperçoivent pas, & ne

le peuvent remarquer.

C'est pourquoy comme ces

vertus qui font du Saint Es

prit font spirituelles & infènsi-

/ bles , il ne faut point se fier
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àux dispositions sensibles que

l'on en a. C'est s'appuyer fur

un roseau, c'est embrasser du

vent, & s'exposer à l'illusion,

<gue de s'appuyer fur les effets ; .

que la chair en ressent.

De là vient que l'oit voit

plusieurs personnes fort àbu- i$rnî? ""îm-

sées , qui ayant eu quelques

lumières & quelques fchtimens P"pCtë"mmf-

des vertus, croyent aussi-rost fam P"'*"» ,&
r , . lumen illisad-

les avoir imprimées au rond de hxrms se Per-

kur ame , au point qu il les rosreputanr.sc

rt* r j pi'arcr experie-
ont rellenties : Et cependant decepti,

on découvre à la premiere ren- ?eZ"?J°®l

contre que cela est faux , & ÏÏL'jJ*"*"^

qu'elles ne les ont qu'en idée.

Car aussi-tost après elles agis

sent contre ces sentimens , 8c

souvent mesme il arrive qu'a-

gilsanr encore dans le senti

ment de la vertu qui les presse,

par exemple dans un sentiment

d'ifumilité , elles ne laissent

pas d'agir avec superbe, à cau

se que la vertu n'est paslesen-

timenCf mais le sentiment n'est
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qu'une image , & un crayori

de la vertu, qui sert seulement

pour la faire comprendre , &

pour en dépeindre la nature.

T>0* nos om- £«s vernis de Iesus-Christ

nipotens Deus auffi bjen qUe IesUS-ChRIS T
molestns exer- T

«n pcrmittit, melme le cachent au rond de

alque ad me- ,, c . , ,
liorc vitx «a- 1 ame ians quon les voye ny
turn' inteivc- > ■ A r II /• .

mente tr.stitiaquon les lente. Elles y lone

^sii^'Pupa imprimées par la main toute

£îu Prislànte. du Saint Esprit , qui

Sigirit, uteie- cst present en nous , & qui y
Sus qulsijue in . Y ,.î ,î '

hacvitatanqua tait fa residence : Mais c elipar
inniemeadver- r' r « ' r-'
fa ventorum une voye li secrete & h in

ure"? &"«\ll sensible , que souvent il les o-

î^a«"postsmroe: pere dans Je temps mesine que

fSH'Æ"?™' nous sommes tourmentez de
quos nie con-

«périt, demô- {entimens tout contraires, Se

*?.9*»r.i^ cour oppolez a ces vernis.

Ainsi dans le temps des terK

tarions de superbe , souvent

Die u opère l'humilité datis

l'ame -, en sorte qu'elle souffre

.. avec peine ces tentations &

temnostracoiv ne délire rien tant que les hu-

reipectus inti- radiations, les conrulions, x

m* lareitatis 1 ' • (y *
uiuminat, Ie* mep/is , ppur elye par çe
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moyen plus conforme à Iesus- pwtinu» etum

m 1 «i / • • lubricæ cogita-*
.Christ humilie , qui a mis tîonei turbant.

r , x , « ut quæ subie»

coure la joye en cetre vie dans vau immense

fcs opprobres & les ignomi-

nies de la Croix. iSft&K'fc

C'est ainsi pour l'ordinaire J-Ony^

que nostre Seigneur le forme,'

& croist dans les cœurs pen- ^tT'i^m?"

dant le temps mesme des ten- n8C . m»v" :
r i quænt,nec de-

t-ations, comme on le voie par jicit.utdeno-

_ 1 n stra inhrmita-

expenence : ht cette voye elt te, semiamu»

kir ' este quod qua.
plus leure pour une ame, timur.&dedi

parce que pour lors elle se voie a»»

croistre Tans.y penser, & fans mus-

s apercevoir qu elle y contn- 1

bue par elle mefme.

Elle voit que son bien s'est

opéré par une autre main que ™°it

.par la.sienne , & que c'est un gj^nSSi

excellent ouvrier qui a donné permitumiK ,
3. - .1 nt qui ex divi-

plulieurs coups de marteau Se no munete in
• r r I • i 1 virtute profiei-

c cileau lur la pierre dure de mus, «a quid

son cœur , pour en faire sortir £u"firo»t*I

les éclats luperslus , & tailler^u~^

cette masse groslîere defa chair,"$j°"%rf\u~

asin d'y former un I e sus-«tisi?^rimuIs
_ J | i . - . . ex înfirmitatij

jC,HJLiS T le plus beau 5c lertosti* mic««
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saciiscium hU- plus parfait des ouvrages de

«m» f cni" Dieu : Salubribm ittibui , &■

ibid. c. iï. tmsione plurimâ.

C'est ainsi que se forme en

nous le nouvel homme, dont

le Saint Esprit revest dans la

Clericature tous ceux., quifont

fidelles à retrancher les désirs

• de la chair , qui couvrent ce

beau portrait & cette belle

image.

Cette manière dont D i e \i

agit fur nous est admirable Se

digne de fa sagesse. Car par

toiiat me, «u- cette vove il conserve lapure-
tus cstmihisti- , . ' r n

muius camis te de I ame qui s numilietou-.,

meæ,&c. Nam . . 7- n o *■ >
vinus ininfir- jours dans ccteltat, ce quin a

ïur.T. Z*Z jamais sulec d'orgueil dans l'ac

io- croissement des vertus. Car si

per tentantia die vient à les connoistre,elle

pl est toute remplie de confusion,

îiu^Vstr'ing" dc70ir un Dieu si bon, qui

mm , ne inte- daienc habiter en une ame si

nus extolla- . y , , ,

mur- g. crtS. pleine de trouble ; & opérer

ij.ctsnr.i8. en un cœur fa rempli de sen-

timens contraires à ses vertus,

Se si opposez aux perfections
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de J e s u s-C h r 1 s t son Fils*

Que si en sui.ce elle se trou- e* fug»»itto-
jV /it . o rum carnaliii ,

ve dégagée de la tentation , oC & compremo-

debarrassée de ce manteau "dVer'fCpo«™

Honteux qui l'environne , el- JEJPSJ:

le voit son ame si embellie ££™e e™«»

par la bonté de Dieu, qu'elle tussumbonita.
r . ' 1 tem mansuetu-

admire le prodige de grace & e*
,i i.Â.- »•! ' reformations

de benediction qu il a opère ac renovatione
Uni . vi i Spiritus mentis
e. bile voit qu u la ren- m«,idefi>m-

duë chaste dans les tentations

d'impudicicé} humble dansles Sgfijjfe:

mouvemens de.superbe, dou- «Jj» Ehco«

ce dans les émotions de cho- omnium «mui

. - i i expavi multi-
lere , patiente dans les atta- tudiné magm-

d%. . r tuaiiiisejus S.
_t impatience , pure en ses vin.ser.t7. m

intentions au milieu de mille Cant'

respects humains qui la te- J

noient environnée & interdite:

En un mot elle voit qu'il l'a

rendue mille fois plus belle

qu'elle n'avoit jamais esté au

paravant; & qu'il ne l'a tirée

du cloaque d'ordure & du lieu

de ténèbres où elle estoit,que SjStÆ

pour la mettre au jour , pour

^élever comme une lumière tibw qucrmiuî
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immersum ea- brillante sur le chandelier de
minis nulkim ,. . .... -, -

omnino scnsis- I Egliie, Se pour faire ainsi pa-

se flammae fu- .% , . 4
rtntis ardorc, roiltre en elle aux yeux de tout

le monde ses plus grandes mi-

isaynsj tonics.

mag.sprædica- Cette conduite ne sert pal
bile divine, nu- r

Kratioms msi- iculement à I humiliation etc

«ucmquam be- 1 ame, mais encore a fa grati-

stiis traditum j r~> .
omnino côtin- tuae. ^ar comme eue voit cjue

fmpasti^uc" Dieu par un effet de ses im-

aid«™a&cn°n menses bontez la dégagée de si

EHjtbAmijftn. grands perils, &que nonseu-

' lement il l'a retirée d'un estât

si deplorable , mais encore qu'il

lny a fait ce bien de la rendre

félon son cœur , elle entre dans

des fentimens tout particuliers

de reconnoissance,& elle ne se

peut lasser de luy rendre ses

actions de graces pour une fa

veur si spéciale dont elle fçait

qu'elle est infiniment indigne.

C'est ce qui engendre austî

en l'ame une haine étrange du

péché , & de toutes les choses

opposées à la sainteté & à Ja

pureté que Dieu demande de

ses
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ses ministres: De sorte que dans vigiumei ».

les rencontres elle s'en éldi- ^S^Su in

gne vivement, elle les repoùs- gj™^"',11^

fê fortement, elle se tient soi- goiter expio-

r r r f o rant,anticipant

gneulement lur les gardes ; oc confina maii-

fans s'y amuser elle les rebut- p^Sant u-

te comme contraires à I e s u s- ?eunXuîaf «-

Christ, comme opposées à

ses maximes, & comme très- tione»ftustran-

,. . , tir • tur- S.'Birn.

éloignées de la iouvcraine per- y-er.7S( in c*nt.

section qui doit estre dans ses

Prestres.

■ -Cette conduite fait de plus ZgSSLflfo

que Tame se retirant en elle- * E1.™'* ",ef-
1 ,.i \ "O'11 & décore

mesme , s unit de nouveau a incorrupcibiii

, o \ r . & incompre-
IESUS-LhRIST OC a les pratl- henfibilibusdi-if • 5.1 vitiis eterni re

ar comme elle voit qu il ?iS christi , cu-

eftle plus beau de tous les horn- £spti

mes; que cet homme nouveau adc(io"}-

1 J. nino converti .
vaut infiniment mieux que &c recedunt

1 « - , f * ab omni vincu-

tous les nommes enlemble , oc îotcrreno , ut

,t 1 1 1 poflînt illud
que tout ce qu il y dans le mon- desiderium so-

de de plus charmant ; que ses ^^"S

pratiques font merveilleuses & p°ffid<:i<:- s-

f T .... ~ Mactr. ht. f.

les vertus admirables ; enfin

qu'il est infiniment riche en

toutes perfections,elle n'a point

D
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de plus grandejoye que de s'etf

voir participante „& elle trou-

,ve en cette divine possession le

comble de son bonheur de de

sa gloire.

Voila ce que c'est que le nou

vel homme, & comme il s'éta-

Æ?"'n!£ Wit en nous.Voila quel est Tha-

mewa^.Gw. bit intérieur, dont l'Eglise sou-

oiat. «Mo. ». haite que les Clercs soient re-

vêtus dans la Clericature, lors

sjeerdotts ju- ou'elle dit à chacun d'eux : In~

suc stoiam in 4uat te Domwus tiovum homi-

duite.acma- t^, n t I-
gnam illâ tu- tltm. C elt IESUS-CHRIST, dit
nicam Christû, /• • —, . i XT
decus nostrum iaint Grégoire de Nazianze,

1 G^Xl'. qui est le grand habit des Pre-

er*s.^-B.j4. stres : Christus magna Sacerdo-

tum tunica. C'est son esprit , ce

sont ses vertus dont ils doivent

estxe remplis. C'est cet homme

intérieur , cet homme du cœur,

cet homme qui est infiniment

p.tttr. j.f.4- riche devant Dieu, Abscondi-

tns cordis homo qui est in con*

fpeiJu Dei locuples , qui doic

sic decet cie- paroistre au dehors , & se ré-
sjco' in sortent r '

Dommi voc» ^pandre sur totitleur exteneurj
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en sorte que l'on ne remarque tos vitam mo-

i 1 « n 1 resquc compo-

plus en tous leurs gestes , en habîtu,

toutes leurs actions, & en tou- &™n£a1nsl

te leur conduite, que ses mes- ^if^

mes vertus. Il n'y a rien en eux, mo.d««um ac
■ J > religioneplerm

disent les laints Peres, non pas pix sc fe«nt.

r j i - Conc.Trid.sef.
melme dans leur exteneur, qui tl.t.i. dt ni

ne se doive reflentiï de la sain- /«"*•

tcté qu'ils professent. Il faut

que tout soit rempli de la Re

ligion de Ie sus-Christ:

I] faut qu'ils agissent en tout,

comme Iesus- Christ mef-

me feroit s'il estoit en leur

place.

Or pour cela i] ne faut pas ctuite mm

1 i n &pucatarcpul-

nous contenter de nous eltre îufam, & effu-

mortifiez dans les commence- Fopfta "3S«5

mens. Car comme ce nouvel "m""™1^»

homme ne nous est donné & s^uundîmî

ne subsiste en nous que par la e4'mor'si ficri

„ i i . .u poffit , semper,

mort d Adam oc de la vieille quia semper

\ . quod putario—
creature, a morns que nous ne porteac, sinon

persévérions dàns.cét exerci- «niw"â,r»~

ce, & que nous ne soyons fi- JVr.s«.*»c«»r.

délies à nous crucifier en tou

tes choses & à tout moment,

D ij
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nous verrons bien-tost le vieil

homme revivre en nous. Au

lieu que par une mortification

perpetuelle faisanrcroistre coti-

nuellemetlESus-CHRisT dans

nostre ame , ses sentimens dans

nostrecœur, &ses vercus dans

nos œuvres,nous serons enfstac

de poiivoir un jour avoir pare

Nniiui m»gno a son Sacerdocc , auquel il ne

Deo le sacrifi- . r /■ 1
cio & Pontifice deure elever que ceux qui com-

se- me luy se mettent en estat de

^SSSftoSi victime,& ne veulentestre tou-

iesanctamex- te leur vie que des hollies im-

Crtgor. vuz.. molees lnceliamment a Dieu

*""•'• par la Croix , &consommees

parfaitement en son amour.

CHAPITRE V.

Que Us Clercsfont choifts par"

ticulierement d'entre les

peuples ,pourrendre a Viett

les devoirs de la Religion^

ciencoru sta- T Es Clercs fe doiventcon-

tus vocaturRc- 1 r' i ' r\ i- -
iiSiosus status. JL< liderer comme Rehgieuj;
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<Te nostre Seigneur,parce qu'ils sjma. cui

sant dans un estât où l'on fait 'ZZx,'""'

profession particulière de son „. . _ ,. .

Culte , & ou Ion est dans un >i dicuntur.qut

dl . . , cuItuiDci sunt
e luy rendte pu- addicti. If4l

bliquement les devairslesptus f««.

essentiels delà Religion. G'est
£' ■ r _ i)i Ad re'îeionis
ait changer d ha- cxetcitatfonci

bit à ceux qui s'y engagent , ZIZ??^

& on les revest de la soutane acedici.4.f,f.

ôc du surplis, pour leur faire "r-M°~>-

connoistre par la sainteté de &v«tiRDcigmi-

cér habit, que la profession ex- "',st" y°«ntuc

. . ' A « cltric'- /» in

térieure qu ils ront , est une Md. ^u,r,„.

profession d'une continuelle 'J*J

Religion envers Dieu.

: C'est pour cela que l'Eglise Km?°. c££

parlant de ce saint vestement cts *4J.

dont elle couvre les Clercs, & r"?'35'

l'opposant à la servitude & à

l'ignominie de l'habic séculier

qu'ils abandonnent, le nomme

par excellence : Habitim sacr» pom;f.^ ;„

Religionis : L'habit de U sainte "**«. cime.

Or pour bien concevoir ce dt diSnit. s*.

que c'est que la Religion de "rd"'

D iij
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cet estât , & sur quoy originai

rement elle est fondée , il faut

créant in Uu- sçavoir qu'Adam estoitdansle

& gioriâ sUam. raradis terreltre un veritable

vcur.it.v.rt- Religieux. Car il y de voi t

Adam, domi effjge appliqué fans cesse aux
ButSctex om- , f s n ,

niumcteatura- devoirs de la Religion : il de-

lum conditus . , . ° , , .,
ettpumsàDeo v.oit y rendre a Dieu des louan-

în ministcrium 01 n • f
ejus. s. iKiiMr. ges oc des actions de graces

continuelles; & ilestoit char

gé de luy offrir au nom de tou

tes les creatures, toutes les re

connoissances & tous les hom

mages qui luy sont deus*

Tous les hommes se trouvent
Dei ttmplum . ,

tomscstmun- par leur premier eitat, & par

Tidctvalit. les premiers desseins de Diei* '

,. . fur eux , dans cette mefme obli-
Hac condmo- '

• jk signimar.ut gation. Car comme il n'y en.

generanti Deo 0 _^ , . '

)Usta & dcwta a pas un que Die u naît mis

btamns ; hune dans le monde , ainlique dans.

hït un temple , où il pretend estre

^ncXotstH! honoré , il n'y en a pas un aussi

ctipeoac reii- qui ne doive estre Religieux
eati sumus:un- T. . v 0 .

2e ipsa reiigio de Dieu , c elt a dire qui ne
jîomcn accfpit. , . , J

it ad id diet- doive s appliquer aux exerci-
rousnomenre- 1 1 t> 1 ■ • o- _ .* — —
jigionuàyin- ces de la Rsligion, ce qui ne
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soit obligé de luy rendre les cuiopietatiscr"

so^ t « .se dcduchim .
uverains devoirs que mente miod homm«

une si adorable & si auguste giÆRSt

Maicsté ,a" c°nstrin-
IVldJtuc. ^ ^ xerit : quia no*

Mais le pèche ayant fait de- swaireeiutDo-
. i L, . mmo, obscqul

choir Adam de (on premier ut parcnti ne-

rt n j ijt cene est.
estât , & ayant rendu 1 homme amu (ib^ di_

apostat de Dieu & idolâtre de vin. inst.c.i».

foy-mesme; en sorte qu'au lieu mitium super-

j- % i. . s « bix hominis.a-
de s appliquer au culte Se au PostarareàDco;

respect de fa Majesté , com-Æj^

me la Religion l'oblige , il ne <«<

pense plus qu'à son propre
r, .r r .. ^ , ,r s. Apostasia nulla

plaihr , il ne recherche plus major est , qn»
J r ' A. *1 averfio creatu-

que les propres interests , il ne lx i creators.

fait plus rien. que pour soy,^""-

se proposant soy-mefme pour cescrto neo

n 1 £ r vt incipit(Adam)

fin en toutes les œuvres ; No- amarcquodr.m

stre Seigneur a voulu venit f'/rf^'Jt'

luy-melme réparer ce defor- aumA. c k.

dre , àc rétablir fur la terre le venir chdslus

culte & la Religion de son

p~f.a quod nativitas
' terrena perdi-

C'cst pourquoy il a paru dans derat- s 3t«-

11 xim,bom. 5. in
e monde comme un nouveau ^.^.i,,,.

Religieux . qui ne se contente „ ,
o * ■ / v Holocauroma-

pas d'estre applique a Diiuu p[» peccato
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«oiuisti , tune son Pere en son particulier , &

nié, ut faciam <Jei honorer par toutes lespa-

Déus volunta- « r r'

tem tui. Wtir. roles, par toutes les penlees ,

,0- & par toutes ses œuvres , mais

Attende quid quj veut encore multiplier fa

in adventu suol S

fecerit Domi. Religion &la répandre dans lo

nus, & mhil in ° r

rorcpeiies.n s. cœur de tous les hommes.

paterni hono- t- • n »•! es
fit & saiut.s a- Et c elt ce qu il opere ette-

%m™Z?H Vivement en nous par le Ba-

fiu. it umfl. ptême , où donnant la mort en

christ, fer/ta. no^re cœur au viejl homme

£S£"J£«ai tournoit toflt à soy , il y

\"l "fa baptis" renouvelle les premieres incli-

mum. S. nations que Dieu avoit don-

****** nées à l'homme en le créant,

qui eiroient de pente , de mou^

vement, de retour, &de Re

ligion perpétuelle vers son ado

rable Majesté..

C'est pour cela qu'il nous y
no%ftumsp.ntu;iveut revestir particulièrement

?nnômme p.5: <*e son esprit, qui élevant le no-

ttii, * ïjiii, & ftrC au dessus de toute la va^

z.acamr.hpm. nite du siècle , & de tout ra-

'• musement des creatures , le

Tempium Dei tient present à D i E u , &
ipsa baptism-- , f v - . ..

h£>uai6cati0-l applique autant a les louant
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ges Season amour, que nous "e unusqmique

demeurons fidelles à ion divin pJis"jffa'r.

mouvement. De sorte que no- B*/"L^ 5.

stre cœur devient le temple du tibidinum to.

aint Elpnt, ou les louanges mutaturinDci

de Dieu sont toujours annon- S^ft'il

cées -, de mefme qu'avant lé %£Zl$%£

Baptême il estoitun enfer, où ^ ^rt^tum-

le malin esprit blasphemoit & îi.cJ.' '"

maudifloit le nom adorable de

Dieu.

Ainsi Iesus-Chîust en nous inspit«itDeuS
• r r • r r • in faeiem eius
donnant Ion baint Elpnt par spkacuiû Vitæ.

le Baptême , nous donne le G'* 7-

• r • 1 t« l. • Spiritus viva
premier elpnt de Religion en- Tiito» se a*m*

rv _ . rutura per suf-
vers Dieu , que nous avions nations ad îîo-

receu en nostre premiere créa- ^Tchlftto

tion : Mais il nous le redonne a"-"^,1 s"£

avec cet avantage , que nous «*«;«». con.
- i n t. ser>tire enim o-

avons en noltre cœur la Keli- port« cum c»
r j t novitate quæ

gionmelmede Iesus-Christ fuit ab iniuo,

& non plus la Religion d'A- KS&r

dam : Nous avons en nous son J-

metrne Elpnt , qui nous fait

continuer son culte & fa Re- ^ A(Umil,

ligion envers Dieu, & qui «miserai haii.

& .. \ r tnm , «Il Cbti.

nous applique a ion amour Se, stw tdteu».

P.l
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sever. Cabel. à ses loiianges , en la mefme

mr.i de tpific. maniere qu'il s'y appliquoit

mmdi inter a- r i r

fer. Chiyfi,0.7. luy-meime durant la vie.

C'est ce qu'il fait encore-

quand il vient en nous par la

sainte Communion. Car il ap

porte en nostre ame toute fa

Religion & celle des Bien

heureux , dont chaque Chre-

stien est rendu participant en

ce mystère. Et c'est pourquoy

*« l'on doit estre tres-fidelte à s'u-

fn'chUou* continuellement àluy,pour

a>. Pauiui & entrer en part avec luy de tous

SS. Patres pas r r • ■

s*. tes ientimens religieux envers

novos mo- Dieu, lesquels il souhaite ar-

'"chiX^T demment de répandre dans.

Parian, it zt- tous les cœurs, pour multi-

ftismt. plier & acçroistre ainsi autant

qu'il peut la Religion de son

Père.

^TcrJurnt Tous les fidelles par le Ba

rbus0"™"" ptême font fairs partie ipans de

ptit ,. ki quæ cét Esprit de Iesus-Christ,
vlrtutibus am- I IT C Ll- J

m. kic vêtus & tous aulii font obligez de

est cultus, in . . 0
»)uo mens co- s occuper intérieurement aux

vw'fictlmw exercices de la Religion. C'est
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5>ourquoy ils doivent tous dans mit.

eur coeur se tenir en respect diviMr-

& en reverence devant Dieu, v
. < «4 \tt * Generali cultui
& luy rendre continuellement divino.quimm

quelques devoirs religieux , g*c"« ranctâ

comme font ceux Je mortifi-

cation , ou de penitence j, d'à- gjj&3j£ifc

doration , d'action de grace, «eterf fuorum

il-. T * cxteriorum feu
u amour ou de louangé , Sec. tempouiium.

T> r > n i Cultui auterrr

Perionne n eit exempt de ces speciaii , qui

hommages , & tous les Chre- tS&gStZ

ftiens font obligez de s'occir- ™:

per en ces saints exercices tra- jf^ajf

vaillant fans cesse à s'immoler initit- inwnde.

if c • »n. m. 10 non potuir,
comme de iaintes victimes & nec poteii com.

v r r r i - muniras homi-
a le consommer pour la gloi- num.Quarene-

re, puis qu'ils font tous pro- fufcm mm£

feslion de la Religion Chre-

stienne , & qu'ils doivent tous Lropri?s -„&c-

r i H r\ • «-/• Necefle est ut
estre ridelles au Saint Esprit ?Ixt" «»«-

• l n I t'-j. i r nis neceslîtati»

qui leur elt donne pout ce del- gratiam, quam

r • t _ _ i cum omnibus
rem par Iesus-Chrjst dans eiectis cômu-

klk^iHta nemhabcrede-
Bapteme. bent> sonain-

Mais comme dans la Reli- 22S«

gton Chtestiennè il y a deux ?e"»«n&«e-
*? , y tur ,4<c. Sicut

fortes d exercices : Les uns qui «s° hommes,
> , ' 3c cômumraris

comprennent les nommages cuitotcs neccr.

D vj
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sariato habent intérieurs & les devoirs com-
cstmmuné era- i
tiam sanctita- muns ; les autres qui regar-

q'Ûod 'rniilîstd dent le culte special & les fon-

artfi^ÆS ctions extérieures & publiques,

Srriamisn"bent ^ur rout ^e souverain devoit

■ special™ gra. que ]'on fo'lt rendre à Dieu,

tiam sanctita- T . . »

ti»; qua huic qui elt le lacrince ; Les Eccle-

cultui & mini- A n , y- . r
iierio speciaii- iiaitiques tont ceux qui font

sT approprie"- publiquement ces fonctions ex-

à,canlu&eccen- "Heures , & qui font établis

fcetandi sunt Dieu pour luy rendre ces

consectatione devoirs publics de la part 6c
feu scnctifica- i . , -U , .,

none speciaii , au nom de tous les ridelles*

«5t luis orhciij n .1 r 1 .
appropriata. C est pourquoy ils le doivent

cuiiut. pa,if. conflcierer comme estant Reli

re saer. Ord. . , ,. . -
m/, i. gieux de la Religion melme de

Jesus-Christ j qui veut vi

vre encore en eux, pour con

tinuer de rendre ses devoirs à

Dieu son Pere, qui veut se sa

crifier par eux à sa gloire , &

qui les oblige pour cela d'e-

stre saints d'une sainteté con

sommée, & de- mener une vie

parfaite & tout à fait, reli

gieuse.

. C'est pour cela qu'il les fait
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consacrer & préparer par mil

le saintes inventions , afin de

les sanctifier au point où ils

doivent cstre, pour mériter que

son divin Esprit faste digne

ment par eux cette tres-sainte

& incomparable fonction dans

l'Eglise.

Tant de saints Ordres & d'on- si tempium &

ctions, tant de benedictions & Des cui?aTn-

de consecrations ne servent tt^t^ôt

qu'à purifier ces saints vases & j£

ces instrumens sacrez destinez Pa«t>i'»« c-

v r„ t.. », v i ?LU,_?«!-v r 1 o \ î P1US Per-
a Ion culte , & a les préparer «net ad mini.

, ill stros ministerii

pour luy rendre les nommages frnctitas.quam
dl" t> or ad tempium &
e la Religion , & lur tout ce v»& ipsmS./4i*.

souverain devoir duiacrifice,

qui surpasse infiniment tout

L'eftat de mortification & de

penitence,d'amour & de louan

ge , qui se peut trouver parmy

les ordres. Religieux.

Le sacrifice est le sommaire integer actuS

de la Religion ; c'en estle pre- Î!"?0"" «5

cis & la dernière perfection : mm.

Et le Prestrequi estle seul de- ReI1?ioniS

stiné pour l'offrir publique.- sistri- c
ma-
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cuhdu*. ann. ment dans l'Eglisc , est celuy

i, 8s. des»cr. qa[ est le parfait Religicux , <$C

p™« iiios eft q"i contientensoyle sommai-

Reiigionis fy- re de tourela perfection reli-

Peep.Ef.^. grille,

L'entree de cet estat est la

c"mt2T.sf Tonsure. Car creft alors que

pillo Deo i r
dicamur, tan- Je Chrestien prenant la souta-

quam aditus ad . - .

ordims sacta. ne & Ic iurphs commence a
mentum illis n . f r rr i t.
aper.tur. c«- raire la proreluon publique

techijm. c,nC. dans Je Clerge , & a. le mettre-

Trid. . . j
dans unexterieur de reverence

Sc de respect pourservirDiEU

en public, en fe revetantd'un

habit qui ressent son adorable

Majeste.

At , c« ha!)it n> rIen de Ieser:

ti.uftst. il porte avec soy la modestie,

ciericaiis stoi5 & il convie mesmc ceux qui

uSSSESZ nous abordent au respect 8c \

SSSSSanm!" la reverence de Dieu, de mes-

mores imptobi me qUe c£c habir donr parle

ctubescant. Sy i ... .... .r

„ed. Leomnf. Tertullien , qui obhgeoit a la

ijm.uis.af. rccenUe Sc ila modestie ceux

6. dc Cleric. .

Vit. & he,. eft. qui 1e regardoienc.

vtiiis in hoc Les Magistrats portent des
peculiars ami- . . , ° „ J , r

ctusutio ttt, robbes longues oc des iouta-
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nés , pour obliger les peuples qu°d« quau»

\, r n r unusquisque
a les relpecter, ayanslur eux indien; & vi.

une marque de laMajelte di- est , >rofessionê

vine qu'ils représentent en leurs

conditions. Les Roys ornez de Sit'^tSVst

leur couronne &de leur man- onum» mili

eu , alms se-

teau royal attirent tout le mon- «toris, item.

1 r st. o v 1 1uc "'«mm a-
de au relpect & a la revercn- îius , unde ut

ce : Et le Preltre qui porte la |nitateiiioruni

couronne & son habit facer-

dotal , oblige à ce mefme res- ^c,&c- *•»«-

pect les ridelles qui par la lu- '* ' "* "!

miere de la foy connoiflent fa

dignité.

Cet habit luy est donné pour
»•{ > n f t Prioris vestis

exprimer qu il n est pas leule- detracts , &

ment Religieux comme tous a^%^i

les Chrestiens, mais qu'il l'est î£*f,0{£c£

d'une manière qui luy est sin- ad Perfc-
, - .« ^ f n~ ctiorem:quem.

euhere , railant une proreiiion admoda m di-

° f . . 1 1 1 rt vllla régénéra.

toute Ipeciale de toute la Re- tioneveSismu.

1» . it s' tatio sizniHcat
lgion de jESUS-CHRIST,101t traduftîcni à

de celle qui se pratique sur la Tco^^

terre , soit de celle que l'on

exerce dans le Ciel. Car la sou- wytnis. de

tane dont il est revêtu mar- *$;*'nr,h'

que la Religion de la terre qu'il
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professe , & qui consiste à estre

humilié, à porter sa Croix ,. à

se sacrifier incessamment à

DiEuavec Iesus^Christ par

une mortification continuelle:

Gar c'est là le grand fonde

ment que l'Eglise met de tou

te la Religion Chrestienne : Et

le surplis figure la Religion du

Giel, qui est une Religion par

faite , une Religion consom

mée , une Religion qui consi

ste dans des respects, dans des

amours , dans des louanges »

dans des actions de graces per

pétuelles; une Religion en un

mot qui doit faire toute la vie,

& toute l'occupation des Pre-

stres.

mi*..* déc™. Comme cérhabit nous mar-

tiam vrtx ani- nUe nos plus essentielles obli-

lis integritatc gâtions, il nous doit estre (1

oAéndit.s-.ntd. Le i n.

cardiasa». chcrr & nous cn devons ^estre

Jj*7. si amoureux que nous ne le

quittions jamais. Jamais nous

ne le devons mettre qu'avec

témoignage de tendresse, corn.
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îï\e faisoit le grand Borgia, qui

baisoit le sien tous les matins

en se levant , nous souvenant

que c'est l'habit delà Religion Habitu, sancti^

de Iesus-Christ , qui nous "°min^ *£f

a esté donné avec le bon-heur c»r*.Co«x*r

d'estre faits ses domestiques, rmn.s.^f

C'est cet habit qui n'estpoint Conc.Trid.stf.

inventé par la sugestion, nylc^ "f"mm

par le conseil d'un homme , „ . .

mais par 1 ordre univerlel de ciericaiis ha-

1 Egliie. Celt cet habit qui dm contempts.-

nous distingue des autres hom- %°r£'i%£eit'

nies ,& qui fait connoistre que

r 1 , , -ri Sanctiûra me.
nous lommes de la mailon de bra Ectiesi*-

Dieu &de son. heritage ; quejjg.

nous sommes en ses mains , & curie imemp..

qu'il nous regarde comme la^"1' e'7'

portion la plus chère de son^Æ!

peuple. Sacrilege & maledi- p/.i<m.w.i$«

ction à celuy qui touchera

l'oinct de Dieu.

Cét habit est l'habit de ta

Religion, non d'un homme,

mais de Iesus - Christ , la

quelle nous avons receue; Non NonmorMlir

&b hominc negue fer homimm, laispiam , non'
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Angeiu» , non fed per *Dominum I e s u ut
Archangelus,
non alia qux. CHRISTUM.

tSSSSS. La fonte Religion que le

posmt. j.cw prestre professe, est une Re-

Ub.i.c<tp.i. ligion qui n a point este ap-

opusmanuum portée par un simple homme,

fei.p„r;Z)<W( Qu un 5amt particulier,

mais parle Fils de Dieu. Car

c'est luy-mesme en personne

qui l'a sondée , &qui pour la

rendre encore plus venerable,

a voulu attachera chaque Or

dre un caractère particulier,

afin que le Prestre s'y trou

vant lié , non seulement par

ses promesses , mais par sept

JvocSm caractères disserens qui l'y con-

"bù!°% Sï sacrent , il voye quelle est la

jgiofo habitu frrancie perfection , & l'invio-

nyf. Ctr.h. de lable fidélité , que demande de

*<>« Eut. art. ]uv une prpfeslion si sainte &

si religieuse.

ss. Greg.Nax Tous les Chreltiens par le

itm' au^ai Baptesme font profession delà,

SSSTpÆt vic & de la Religion de Je-

fione viwciiri. sus-Christ : car ils y font
sti ,fiu, Vuam - - ... J r

secundum in- une profession publique &k>-
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lemnelle de mourir à eux-mes- camuionem :

.... fin, Imltatio-

tnes ; de renoncer au diable , nem chtiHi se-

, _ cundum uien-

au monde , & au pèche ; cl em- suram ineama-

brasser la Croix de Iesus-

Christ; d'aymer la pauvre- ^fS."u*

té , la souffrance , Se le mépris: Is folus ?ai

En un mot de vivre scion tou- ru» " ^g'»-

te ]a Religion Chrestienne oc chrimanus.

selon l'Esprit de l'Evangile :

Ainsi ils sont tous intérieure- CIerisacmiffi.

ment Religieux. mu» °rd°! est

9 r . . perfection™

Or c est la perfection de cet- profcflîo. s.

te mesme Religion , que Y^Ta^lZ

professe publiquement dans Pè- & »«•

A _ C 1 r il* a \ I 1 Hujus religioi

ltat llCClelialtique , OC a laqUCl- nil formamte-

1» j» . nuit Levitica
e on s engage d une manière mbus, &c. ut

spéciale. Car on y proteste que TJ'At

l'on veut renoncer à toutes les vacâbat f'^îhîï

occupations mondaines , que dc "«» Por-
. £ ? *• , tionc percipc-

1 on ne veut avoir que du me- t« , sed atu*

. 11. , ^r- tcrram colen-

pns pour tous les divertisle- tibus, iiutan-

dr 1 15 L turn Dcum co-
u iiecle , que 1 on aban- ie,et , &c. ut

donne ses plaisirs, que l'on con- ^US°S

damne ses vanitez , que l'on■j1nujub«taVo"

quitte de cœur toutes sespos- «remur, nec
P- n- «. r 1 • r cogitare aut a.

le lli ons & tous les heritages; s«e salaria

enfin que l'on ne desire plus ï''ratios
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forma in ci«o d'autres biens , ny d'autres rw

tenctur , ut qui t rC r
in Eccicfia do- chelies que Dieu melme, au

mini ad ordi- r < \ \ r r
wationem cie lervice duquel on le consacre

™,p3?o uniquement Jans son Eglise.

Etoi&e* di- VoiIa quelIe est Ia Religion

vinaavocentur, de cét estât, & ccquifait que
&c. necab al- , 3 . J . I

tari & sicrifi- ceux qui I embralient lont de
ciij recédant, . iJ i « «. .

reddieaenode ventabJes Religieux. '

ccelcstibus re. n 1
but & spiritua- Celt pourquoy comme les

s'e^'/t^g^^ q»i Pochent publié

u Ep.9.&rc. quement contre la Religion

particulière qu'ils ont embras

sée, 8c contre la parole qu'ils

ont donné publiquement àl'E-

Triplex est a- ghfe en faisant leurs vœux so-

«t? perfidie ; lerslnels,sont appeliez apostats:

|Cfikisîn"bè- Et comme les Chrestiens pe-

ciierttiae , cum chent auslî par apostasie lors
qms reccdit a ,., . i r i i ,.i

præcepns Ec. qu ils violent la parole qu us

clesîe.Irrcgula- 1 . , y _.1 , ' ,
ritatis, cû quis ont donnée i Dieu dans le

recedit i Rcli- t> C r
pone ciaustia. Baptelme, parce que non leu-

S*vm*v"n- lement ils manquent aux pro-

lïhr.scu com- mefles solemnelles qu'ils Iuy

C/W.'mT'"'' ont faites, mais encore- parce

* . , - qu'ils pèchent contre la Reli-
Apostasia est i JT

temerarius à gion Chrelhenne qu us y one

statu fidei, vel ° c n" o 1 1 r
obedientiæ, vei prorcliee j & contre leiacre
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ment , qui est ce qui scelle reiigionis ie-

nos promesses, & ce qui nous " *'

donne aussi l'elprit de la sairu-

*e Religion de Iesus-Christ.

Ainsi les Prestres Se les Mini

stres sacrez se doivent regar-

der comme des apostats , lors ci«ici ?ui

que fans avoir égard à tant de hjtîwupc/S

liens Se d'eneasemens divins 30oa:iÇ^ «n.

qu ils ont contractez dans les pntur&c. t.->

(aints Ordres , ils s'abandon- statas mimera-

nent à une vie toute séculière, ii«uu P"ec"£

& profanent avec insolence ila "nt c""-^<"

r • ' J l B ni.. "r.J.p.lS. s.

laintete de cet estât Religieux, is.

dont ils ont fait une si auten-

tique & si solemnelle profes

sion.

chapitre vi.

Ve l'innocence Ù* de la per

fection requise pour entrer

dans cet ejlat Religieux.

AFin qu'un Chrestien soit In,<"aIu,"i"?

en estât d entrer digne- »«fantemNoë
d. _, a diluvii tempo

an.s la Çlericaturc , of « admific ; «
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perspicu« ms- de bien faire la profession qnë

nirsi1"ï1nnoI^s demande la saince Religion du

%$2ïïSZ Clergé , il faut qu'il ait con-

îssenidcbcfc°.mo ^crv^ toute & vie la grace de

aida, in or- son Baptesme ; ou que s'il l'a

perdue par le pèche , il l'ait

pleinement reparée par une

parfaite penitence , en sorte

qu'il soit rentré dans Je pre

mier esprit d'enfant , qu'il a-

voit receu lors qu'il avoit esté

baptisé dans l'Eglise.

ret spirit™, Le faint Efpnt dans le Sacre-

sanctumiinba- ment du Baptesme est donne
ptismo ) datur r

inparadisumic aux entans d Adam , pour les

in adoptioncm /* r \ r
fiiiomm resti- taire enransde Dieu, nonleu-
tutio : datur fi- i r _ sr 1
ducia dcû ap- Jement en ecoustant en eux les

inclinations de la chair, &les

\\x Dei'enVfii remplissant de celles de Iesus-

omni benedi- Christ ; mais encore en leur

chorus plcni- '
tudine. s. 2a- donnant commerce avec Dieu.

sii.de sfiruu _our vjvre avec lUy dans Une

parfaite lociete , comme des

enfans doivent faire avec leur

! Pere.

Mais corne ce qui interrompt

depuis le Baptesme cette sainte
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société , & cette intelligence" in;qQ;t>teSve-

cordiale, el^le péché, il faut f^/^""^

pour rentrer en ce premier estât peumvcstium,
, r • i X . & peccata vc-

de iociete avec Dieu , avoir st« absconde-
£„tant faciem c—

ait une penitence entière, qutjas à vobu n«

oblige le Pere éternel à nous j"^""'

traiter comme ses enfans , &

à nous embrafler comme il

faisoir avant que nous l'eufllons

offense.

C'est ce qui nous est exprimé c!t0 pfofe(tfl

dans l'Evangile en la personne ^'J^',™*»

de l'enfant prodigue contrit & & annulé

humilie,aquilon Pere renditla &<=• Luc i$.

premiere robbe , qu'il embralTa^mS&c£

à son retour avec autant de £?■ »»»»«y

cordialité que jamais, & qu'il

receut mesme avec plus de ca- Eta*nuiom e-

rr r rt •£ ' ■' .. 1".. &c Pater.
relles,que Ion hlsailnequi etoit na pi«as ™.
j J / i r- i y. r téta non est in-

demeure dans une hdehte tou- nocentfam re.

te entière, & qui avoit confer- «""mnûm't"-

vé fa premiere innocence. fem"*.^"

C'est à cette société d'en- fil. fir. }. défi.

fans de D i E u quelapeniten- lw!nii&-

ce nous rappelle: C'est le don ?j£n?ier °$

admirable qu'elle nous redon- «vertentem ;
l dum quemli-

ne. Car elle nous remet errbctpeccatoiem



$4 T>e laden'ensure'.

recipit tever- estat de pouvoir converses raP

nu"SPMcnSa milierernent avec^iEu, & de

tiim qu»m"n -trailer avec luy comme mi

*««s?°&cp" amy kit avec f°n amy : ^e

cuipam perdi- qUj cst absolument necessaire

n teddit. Hugo pour I eitat kccleliafrique, ou

f'. hlZii. Nol*re Seigneur nous appel-

■lant , pour nous donner part a

• xous ses secrets, pour nous as-

ch?im nomiu" s°cier a ses plus saints employs,

dicitEpiscopus: p0ur nous charger des inte-

lamnonrticam r O

vos scivos.qu.a refts de ia elone, pour nous ap-
setvus nescit B T r

quid faciatDo pliquer continuellement a ies
minus eju!:vos f ..J !/"•'»

autem dixi a- louanges & aux plus taints mi-

"fqu^aXinisteres desonEglise, nousne

Ltaafcc. ZbV. pourrionsjamaissatisfaire a ces

p»mi/. A?™- »'» obligations immenses , & a

mdtn.sa.iet tt. tout ce demandc la Reli

gion de cet estat , ti nous n'e-

tions parsaitement reconciliez

avec luy.

RtHgionis sta- Les pecheurs font bien re-

SmuSS4" ceus dans les Monasteres , &

•D.Th.%.i.q- on y admet mesmc les peni-

Pondu, ordina cens Pou^ expier fears pechez,

imponendu est & pour satisraire a Djeu par

pariecibus jam 1 * . . |. •

p«i sanctitatem les austentez de la vie rehgieu-

fe:
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fe : Mais pour l'estat Eccle- deflccatis. sed
r- n • 1 r r\ • ' pondus Rcli-
-uamque toutes les ronctions gioim deficit

en font si saintes , & les em- KmlneVabh*

?loys si divins, qu'ils seppa- TSZtSSL

lent la penitence achevee, &

1 f c • f Vbi pœniten—
Ja purete parnutement reparee ti* temcdium

en ceux qui s'y engagertt. SKfiffi&S

C'est pourquoy non feule-

■ment on n'y admet point les c«nimu«. Jn.

pecheurs, mais mefme on en UJEJl**^**"

exclud les penitens , tant qu'ils

demeurent en estat de peni-

tence. Carl'Egliseles metseu-

lement au rang des Energume- Co*c.c*rtimg.

nes: Et comme felon lespre- t^xf'*.

mieres & les anciennes regies

de fa discipline , ilsne peuvent -hi qui ex pœ-

Æntrcr dans l^Eglisc pouryfer- Jdse««o'di-

vir, ny mefme pour y assister 3ffl5&£

aux faints mysteres , ils font r»f. in sjm*.

bien eloignez depouvoir estre ism- '*[•}•

Clercs , &dc faireune profes

sion qui engage aux plus faints

minitteres.

L'Eglisc reprefente le Para- v*tti Ange«
dP , r t cum homim-
is, dont les miniltres lone les bus »ers«id«-

A _ o • r • \ bent. S. Chr,l,
Anges : Sc ceux qni alpirent a. M

E
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.bo.io. in Es. x. ce bonheur de servir Dntï

*ATm. dans sa maison , doivent estre

7'k%tmeicl Purs & ners comme des An-

Motis cuipæ aes. C'est pourquoy il faut que
«naculam non," < ri' i

»dmittunt:imo ceux qui s y engagent ayent
«>mnem mali r *> „* ° 0 , J .

specieminse& conlerve l'innocence depuis

îant & cousu- leur Baptelme , ou au moins

qu'Us payent parfaitement re-
de Eccles. Hic 1 , ' *

wrffc. p«rr. i. parce par une exacte oc" longue

<*ffv** .penitence , qui ait rétabli leur

ame en son premier estât & en

ses premiers privileges.

•wt.n. Domine C'est cette innocence que

«uis habitabit ../• r A

in'itabcrnacuio 1 Eglile marque lur tout estre

tuo ; id est, in rt» • ^~>1
Ecciesia tuàid neceUaire aux Clercs , pour

:ïftMS£: s'engager saintement dans le

cui" &n°Hu~o derge > & Pour y recevoir la

Cardin, inc.i. benediction de Dieu. Car en.

Sf.tdTit. ce beau Cantique qu'elle chan-

Ad sacra Dei re cn jeur promotion , après

ministeru tra- m T rs ■ r [ i
ctanda solus avoir demande : iiuis alcenaet

is accédât , que . . * n

Hiorum inno- m montent JJomtm ? Qui elt ce-

iUustrem.CoBf. luy qui aura le bonheur d'e-

ttltr*». c ». Are élevé fur la montagne d\i

Seigneur, c'est à dire dans fort

Eglise & dans le saint Clergé :

s/kut quis ftabit in,lté? fantia
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è]ttt ? Et qui sera celuy qui fe

ra sa demeure dans la maison

de Dieu ? Elle répond aussi-

tost : Innocemmanivtu , & mun- si qui» et\ne

do corde: Ce fera celuy qui se- p0sitô°ad cuZ

ra innocent : Ce sera celuy qui

aura gardé fa grace originai- ™ jg.

re . c'est à dire la grace qui tMnpwibw in.
• ' n ' 1 ' I quiratui.si nul-
luy avojt eite donnée , lorsque io gravi facino-

V>r Its l> ' 1 n re probatur in-

1 Egale 1 a régénère parle Ba- fectus. Gcla^

ptelme : Ce sera celuy qui se- Et'fi<l:t.H\

ra si pur , qu'il n'aura péché

•ny par œuvre ny par pensée.

Nec ytravit in dolo proximo

suo : Et qui mesme n'aura point

offensé par parole , n'ayant Qui non ace*

point usé de son ame pour les num^anfml™

amusemens du siècle , ny pour JS^gy &

les vanitez du monde. Qui non TJ'^JtaaZ

accepts in vano animant (ham- «.»<ip»»« «-

Ce]uy qui n aura point perdu ti^m.imts.x^

la grace de posséder une ame

si pretieuse , c'est celuy-là qui

doit estre receu en la maison

de Dieu , non pas seulement Mun<J<« & (m-

n r miculatos mi-

pour y eitre comme en pal- nifa°* requirit
i- ■ . r 1 lit Dominus. Vn~

lant, ainsi que le peuple oc le de p&imist»

Eij
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AmbuUns in commun des hommes' , maïs-

»ia immacula- n „
tahic mihimi- pour y eltre permanent & y

'if'T'p ?7-demeurer toits, les jours de se.
nttv. ac bcclej. # J

.Hicrurck. fart. Vie.

i'c'3" Cette innocence nécessaire

aux Clercs, est encore bien ex

primée,dans le Pseaume : Do-

fW' mine quis ho.bito.bit in taberna-

culo tuo ? Seigneur , dit le Pro

phète , qui est-ce qui fera sa

demeure dans vostre taberna

cle , & qui prendra son repos

Qmnô eoun- _datls yostre sainte maison \ Qui
turn tëpore quo . ,. r , _ yïr"

ordiuandus est, tngredttur line macula : Ce le-

sine ullo ctimi. ° < . j n ,,.
ne sit, & Præ- ra celuy qui dans 1 estât d m-

nocence & de fa premiere pu
tentas
Jîova conver.
tione d.iuerit; recé } fera son entrée parla Qe-

sed ex co tem-

?-1re/J110 in ricature dansl'Eelife de Dieu,
Chtisto renatus ' O »

est, nuiupec- ^qai s'occupera aux œuvres de
«ati conlcicr— n . 1 . I • /• »

tia remoide.1- juuice , qui portera les lenti-

tf'vït'.Uf™. mens ^e vérité dans son cœur,

& qui ne les trahira point par

Non nt con- ses paroles : C'est celuy-là que
scius malorum, 11 i
veiiciatscpœ- D i e u appelle pour luy ren-

d" service en fa maison. Que

in^.uadTim. si le malheur vouloit qu'il eut

peché , il faudroit qu'il se suc
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mis dans là penitence , & qu'il

eut satisfit pleinement pour

ses fautes passées , avant que

d-'oser aspirer à ce lieu saint.

Il faut estre bien saint pour Nobile- Mceffe

estre si proche de Dieu &

pour le servir ainsi dans les qui minister est

* . I iff'' Domini , eru-
pnncipaux employs de ia mai- bescat se ser-
7- ri. i r t. , vû esse peccati.
ion. Rien de séculier n appro- Petrlls Vam.

choit autrefois du Saint des •rt"Mï*^»','*■

r . n . j i luit. Sactrttoti
Saints. Rien de prophane n e- %f,i.

toit souffert proche de l'Autel. Nec t<.mpium

11 falloir estre purifié de tou-

tes fortes d'immondices & des nisi & 3nimo.

. . & corpore vel

moindres impuretez légales , *d minima ur-

. r | ° ' que puruTcslet:

pour pouvoir leulement entrer tamum aberat

dans le parvis duTemple.Quel- sanctorum am-

le pureté donc ne sera point ^.c^t

requise pour estre receu dans «r. i. ».

l'Eglise, & dans le saint Cler- 1<0;

gé , qui est la veritable maison

de Dieu , Se le sanctuaire de

son temple , & pour y estre

employé aux plus saints mini-

ftercs ? Si Moysc fut obligé au- Trimsi fm
C ■ J» n r r ■••Il Moyses : solve

trerojsd olteues louiiiers pour caicc»métape.

r \ r ' Jnm tuorurh i

monter lur la lainte montagne, soiv» »>rcUi»

E iij
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trcuii , Kim- & pour s'approcher de Dieiu.

<(ue calceame- * .1 . 1 j ' Jfc. • i
tum quod ter- qui vouloitluy deccJftvnr dans

JtaZis.itfa. le buillbn ardent quelque pe-

f f*»tl c. j. tit rayon de fa gloire ; com-

bien plus une ame sera-t-elle

obligee de se depoiiiller deses

passions , & de quitter ses af

fections terrestres , & mondair

feu*"o nes , pour estre en estat dc

!"c™/di monter a Teminente dignitc

«cSmt du seint Clerge.

rna virtutum , Sint santti , dit D i E u, en par-
præsentia Svi- , , . r k. r
titmsancti, & lant de ceux qui lervent a les

bonorum opc- . r? r
xumopuientia. autels , quta ego Janetus JHm.

%Ch'm't Ogti' f0ttnt faintS > ?arCC I11*

titbr. ' it suis faint. Qu'ils soient fe--

1 parez de tout , a cause que

moy-mesme je suis fepare de

tout par Ja saintete de moa

Dionysius ait: eltre. Qu ds n ayent plus au-

io Offi"iodiion cun commerce avec le siecle,

I*i.teidurf, c°mme sen infiniment

$LS£lnx&. eloigne par ma saintete. Qu'ils,

tcm dciform.s- vivent comrae moy, en moy

simus, id cst.si- r i r i \

miiiimut Deo leul , lans attache a quoy que

Carrh. dc virt & PUllle eUre-

Evl.t.ie*. U n'en est pas des Prestres ,
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<}e la nouvelle loy , comme dt

ceux de l'ancicnnc. Carquoy ntTa£b?s"&£

que dans l'ancienne ils deul-

sent estre saints , ils estoient seg«g«"« *

i„ re . , r peccatonbus,

pourtantobligez d ottnrdes la- quinoha-

' . r . 0 . bet necessitate

crinces , prcmieremcnt pOur quotidiequem.

■ ' i 0_ _ admodum Sa—
leurs pechez , 8c puis pour cerdotes , prim

reux du pcuple. Prim fro fuis ph^„dfe

deliBu, dit faint Paul , ^Wf pSifTc0 l«

»ro populi. Mais dans la loy enim conitituit
■ * s. N, r nomine* sacer-

nouveJIe , on les Preitres lont Jotes infirmi-

r\ rt it n r> • tatem habetes.
Preitres en Nostre Seigneur, sermo autem

qui a estS declare Prestre fe- X

Ion l'ordre de Melchifedcch en ™u*&ccta~

fa divine Resurrection , e'est a «^.7-

dirc lors qu'il n'avoit plusrien chw»u« »iio» -

ji, j I'M fib' conformes
de 1 apparence du peene , ils ad imagine im-

doivent estre si faints , & dans EtSS&i.

un estat de grace si releve, que cj*. '"'j.8"''; s;

iuivant le model e que Iesus- Hur.t.%.

Christ leur en donne , ils

n'aycnt plus , s'ilfe peut , afa-

tisfaire pour eux-racfmcs.

Et il est important pourplu-

sieurs raifons qu'ils foient en

cet estat. Car estant ainsi par- , f65 vfl
_ .. r " levis culpat co-

iaifernent punnez , nslontpre- scm»cst, mau

E- iiij
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piofccto fatit, mlerement mieux disoofez a?

tens , qua in- embraller Ja penitence gene-

JSSfcfc'S "le de l'Eglise , i laquelle Ol*

chns. ho. 10. satisfait tout d'une autre ma--

inFp.i-ad Tim. . .

ft/.i, mere , quand on a auparavanc

satisfait entierement poursoy-

mesme.

sihomaapud Secondement, ils font par ce

homine.de quo n _ 1 >
mmimepræsu- moyen en eltat d avoir un ac-

«fforfi"«ub.": cez plus librc & plus facile

*&*d££S aupres de Dieu, & de pouvoir

inteieeflbris io- mterceder plus efKcacemenr-

cum pro popu- . r ,, \, . -

ib atnpit, qui pour les ndeJies, cequieltune-

familiarem ft ' , . <T i i

ejusgratie cssc de leurs premieres oc de leurs

^nJfeit.s"^ plus essentielles obligations. Ere

s°r- P*ft- t- effet quel fuccez pourroient-

* ils attendre de leur mediation,

8c quel fruit le pcuple enpour-

roic-il efperer, s'ils n'estoient

pas bien purifiez > Pour obte-

qua fiduda nir des graces 8c des faveurs

OTtowmE d'un Souverain, onn'employe

pudTcm ad"e Pas aupresdeluy fescnncmiSii

propriu sceu- on fc fert de fes intimes , ou

lus non sum. Si . . * -

tortassequispia au moins de ceux qui luy lone

apud potentem r •
qu. nti iratus, parraitement reconciiiez.

*co^ukuse?ni Troiiiemement, iLfautqueles
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Ecclésiastiques soient dans cet tercessorem cua
n i j •/ <* /* me fieri quære-

eltat ae pureté parraite , arin ret , protinus

d'estre admis à faire peniten-

ce pour les autres; ce qui est

la vocation des ames les plus «am e» seduu
I 1 r ■ i i,t- familiaritate

pures & les plus laintesdel E- non h*\>co. s.

glisc . Gar Dim n'afflige point Jg£

des ames & ne les prend point T„iusest

pour victimes des pécheurs , vu patrons m

qu elles ne luy loient bien a-- exhiber, in quo

greables ; Se mefme plus agréa- * inPdfg«!p°f7.

blés que celles pour qui elles *i*s.sêr. in sy-

, r i nod. m verb. c.
nt penitence , ann de pou- u.oy;. v.io.

voir prendre son plaisir , &

trouver fa satisfaction dans

leurs personnes.»

Il faut estre pur comme un.

Saint pour estre digne d'estre

hostie de Dieu, & en estât de

potter fur soy les peines pour

les péchez du monde. Il faut

pour cela estre innocent & fans

tache. Talis decebat m nobis imprudente
_»_.». . præsumit alns

effet Ponttfex tnnocens tmpollu- impetrare pœ-

_r ^ t t\ nitentiain. qui
tw>&c-C*t\t moyen que Dieu sibi ad vmiam

pjenne plaisir aux souffrances

d'une ame , qui n'estant pas jjj.

E v
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si non placet, tres-pure, veuc entreprendrc?,

•55°™!' e£ Id d'appaifer sa divine Majestc Er—

utnrie.smtm r;tee contre tant de pecheurs :

Cettc ame doit estre les deli-
Masculu im- „r t-v si -

iracuiammof- ces de Di EU pour estre er*

ondumDoft: estat d'atcirer fur euxles essets

, de fa misericorde. Les viHli-

miiio. Ltvit. i. mcs de I'ancienne loy felon

ieVfte!eSSinii l'ordre de Dieu devoient estre

macula non e- tres-pures , pour representer

nt in eo. u- ... r ,r r . . .

mt. ix. 1 innocence de ceux qui doi-

vent estre en Iesus-Chris t

victimes pour les pechez du

monde.

Ktceffe eft ut O uatriemement , quelle ple-

effe mnnda flu- . ^"y . r .1 .

s, mtude de grace ne raut-il point«Jcat manus,

?iorjm sotdes pOUt estre en tstat de travail-

^ue"edefe! ler utilemeni au salut des pe-

tSwFto^l eheurs & alafanctificationdes

men. lutu tc- peuples ? Et quelle faintete ne

Fast.ftrt.i c.z. doit point estre dans une ame

Tideibid.7. 1. qui s'engage dans une profef-

sion, qut l'oblige d'estre a tout

»eb(t vitam le monde un modele d'une per-

cuiati.utoro- section achevee , oc: un exem-
jies in ilium & < . 1. r r

in. ejus vitam piaiiie accompli de toutes lor-

veluti in all- fc 1
VtoA exemplar tes de vertHs„
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Cinquièmement, ilfautestre «ceiicm m-
• ■. -1 . tueantur. S.

bien pur pour pouvoir s ap- christ. h„m.

cliquer comme il faut aux l°rin ef- u*d

s 1 i Tixucaf.î.

louanges de Disu, & pourluy
, 3 ,. i r , . f Nonpotcstes-

rendre dignement les devoirs seiaus Dei ni-

d'une Religion perpétuelle, fus" Nam Y"î

C'est ce que l'on doit faite SS'SSE

dans Testât Ecclesiastique,mais s- >**x- « >fi

c'est ce qui demande une amç

bien pure & un cœur bien dé- „$~iAh Prodest

, r " r . quia hymnum

Sage de tout. Car u le pèche "nutL,,in8u*
0 . . r tua, sisacrile-

regne encore dans le cœur , il g*um exhaut

répand une infection dans tou- „^ m pnf*î

tel'ame, & exhale une vapeur ^^'^

maligne qui ternit la pureté de ctus aufert se *
r i . a . r- cogitationibus

les devoirs , Se qui fait que hm fin:
, i .A r r intellectu. S*».

Dnu ne s y plailt pas. ht u i. cm* cogiu-

mesme l'ame dégagée du pe- ? ïf-

ché se laisse encore aller aux

creatures , 5c s'épanche fur les ?m ""«'mpé-
, * - K. tes, Stanimum

objets qui le prelentent , elle inficientw. s.

en reçoit milles idées qui la di- yi/j„'r.

strayent , & qui la troublant

dans ses plus saints exercices, imag,,,!^,?-

l'empescncnt de s'en acquitter sin'uî«hiabus

avec toute la sainteté &c tout le SSSniS» c «tc"

respect que Duu demande. '«*. '

E- vj
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Quide amore La vraye Religion exterieii-

"ÆÆre doit proceder de la Reli-

est. Extern Sion interieure ; & les hom-

sou dco honor maees du corps , e'est a dire'
& gloria , scd . O _ r ' _

horuneutruac les adorations.les genuflexions,
ceptabit Deus, , ... . . ' «Z .

ii mciic amorij les louangcs , & Its autres de-

^°md'" ".sera" voirs femblables , s'ils ne font

scr. i).m cam. animez dessentimensducœur,

e'estadire, s'ils ne procedenr

de l'amour , de I'estime , & dir

respect qu'on a pour Died,

font de nuile consideration de-

vant fa Majeste.

nngn» tua C'est la-le siijet du reproche-

qu'il fait au pecheur dans le

tiatua. s^Aug. Prophete: ?'eccatoriantem dixit

»» pj*. 34- gEUS . qUare fff enarrœs iufiitia*

simaievivis *>*M t & afnmis tefamentum

* b,°-n*. iicJs ' mewm per os mum : Et ce qui

a ^kj. <» p/. rait qu ll le plaint de ceux qut

le loiient des levres , & non pas

immoiafccri- du ccEiir , Sc qui Juy rendant

exterieurement les- devoirs de

seividcneUv;- 1st Region j intetieurement le

™smaie&ca- meprifent. Popultu hie lahiis-
tesbene.Quaie s J

hoc ; ptecatori »»f honorAt : cor AHttm eorum

>t quid tu e- <<>wg< f/r a mt.
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. Il faut donc une grande pu- n»"* >»<iïu«

, 1 meas & assu-

rete pour entrer dignement mu.&cj.^,

dans cet estât Religieux. Il

faut que celuy qui s'y engage, ^ v^

le resolve à ne vivre plus de «r uudat , nia

i i i i • e J i 1U1 sinceriter

la vie de la chair oc du monde, amat , &c. non
f9 . n colitur Deus

mais d une vie toute nouvelle nisiamando.s.

& toute sainte: Il faut qu'il y £^-Il0>

mené une vie relulcitee : Il

faut en un mot qu'au jour de in sanctorum

/. ... .i . numéro font
Ion ordination , il reçoive une cierici. C(M„,

abondance de grace, & une s""*-

plenitude d'esprit si grande , . Profefl;o cle.

au'il ne paroisse le reste de sa "">ium vit»
^ r r • 1 c°=le""- Cas-

Vie que comme un Saint du pu. i,b, 2. e^.

Paradis quiseroit descendu sur Mi

la terre.

Ce Saint n'attendrait que le

moment de son retour au CïeL u8fJ,E££

Il ne regarderait personne &"tS^hLS^

Ion les veux de la chair: Il ne î«*iep«u»<4

s arrelteroit point a tout 1 ex- rtrr. t bnfd.

terieur du siècle : Il ne se roit 1;'

point touché de ses grandeurs,

ny de ses vanitez ; mais de

meurant toujours dans une to

tale insensibilité Se dans un
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Aviditatecœ- souverain mépris pour toutes

caicat sæcuii ces choies , il ne penieroit qu s -

Bt'figura'q^' avancer la gloire de Dieu,.&

îinJn"Jet«; & ne s'appliquerait qu'à son

îffitt™. & à ses louanges. S'il

îestibus intei- yiyoit dans le monde , ce ne

fil. admcni-.ad ieroit que par 1 extérieur : Car

ti-sfkit. aflèurement ilne le porteroit

qu'avec une peine extrême, à

cause delà pureté de son estât,

& de la sainteté de son esprit -t

qui est l'esprit mesme de Jb-

sus-Christ resuseité , de Je-

sus-Christ vivant dans les

cieux , de Je s u s-C hmst

K«tntestsic consommé dans le sein de son.

esse puium , ac p« rf(

coiiocatus.in- C'est ainsi que doit estre dis-
terca-Ieftes il- „ 1

las virtutes pole un veritable Ecclésiastique

médius staret. * . . n .. , , c . '
s -chyfoft.iib. qui est rempli de 1 esprit & de

3. dt s*u,i„. ia gracc jc sa profession. Il

4 doit se trouver tellement more

prepositHsdo- atout le monde , & fi plein de

tir&uiïZ l'espnc de l'autre vie , del'Es-

a'«"!^;Pric de Iesus - Christ élevé

s.Pachet». («p. dans les cievix , qu'il ne vive

*Ut plus fur la terre , qu'il ne le
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■soucie plus de ses propres iri- sanctimrpen.

n 3-1 » ■ 1* dium eligunt,

tereits , qu il ne s y applique quia nimirum

qu'avec peine & dégoust, qu'il^Tc"™

ne pense plus qu'a la gloire de ^'l™

Dieu de au salur du monde , s- oter. 14.

qu'il ne soupire plus qu'après

l'exaltation & la dilararion de

son Eglise: Enfin il est néces

saire qu'il vive dans un si grand

dégagement de toutes choses,

& dans un éloignement& dé

nuement si universel de tout

ce qui n'est point Dieu, que
fot s- ■ 1 1 Gaudiâ vitas-

n ame abyimee cnluy com- prasem qux

me en celuy qui seul fait tou-

te sa joye , tout son repos &

toutes ses richesses, ne regar-

de tout le reste que comme du .

fumier & de l'ordure.

Voila k disposition où dé- , °p°tt«t "çj
a _ domarc carne ,

vroit estreune ame qui se con- «icare mun-

r \ t\ s r o dum' utvolu-

lacre a DiEulans relerve, &ptatem corpo-
. 1 1 r .ris déclinât»,

qui le prend pour Ion unique caveamus fe-

heritage. Voila kvie parfaite

que doivent mener les Clercs, bc™'m°^l-

Voila l'esprit de la nouvelle J™;*™'

«ie, & de la vie xesuscitée 4e «">><> »«> n«»r
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s. 3*w. Jesus -Christ dont il lcur

dtdam. veut Conner participation dans

la Tonsure.

Or comme cette nouvelle

do^Xwefi* vie , quand nous la conside-

S^fto!* ™* ™ Nostre Seigneur, sup-

stiano cœtui pofe fes mysteres de son cru-
caput constitui r /
patietur, cum cifiement , de sa mort , &s de sa.

pete & come- lepulture accompusen la pen.
platione per r 1 , n r r • r »
fchristi appei- lonnc ; n eltant reiuicite qu a-

tutte*""c<r:reie~ p«s avoir cste crucifie , mort,

pomificis To. & enscveli, elle les suppose ausli

stiæ.primoge- tellement accomplis dans tons
niti ex mortuis, - r

Resurrectionis, les Clercy : qu il d t en a pas

&C. S'Oriltr. r , . A '
K,**.. ir. 'euJ qai pmfle eltte reve.-

pHi tn de cette vie , qu'apres avoir

passe par ces mesmes myste-

tritionis cruce res. C elfc pourquoy il raut qu U-

fe conformct. ne pcrlonne qui le prelentc-a

S^'/f? 4' la TonUire > porte en soy-mes-

me un cœur contrit , mort, en-

aVma VeT qui seveli , & reduit en .cendres-,

m'mi^itiis^ ou dans les flammes d'untres*.

Sl5SS3sp£ parfeit amour, oudansletom-

jims sancti co- beau d'une tres-sainte & trcs--

secrat. s Htcr. r ■ r >.i
ine.f.ataih. lincere penitence , ann qua

puissc sake line digne proses
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fîon , & commencer une vie

toute nouvelle Se de resurre

ction dans ce divin estât.

Il faut pour cela premiere- semetipsum

,.i . •ll>- primo immov
ment qu il ait travaille aveciçt.scipsumvi-

beaucoup de peines & de veil- sù» PUr?us"ecZ

les, de tentations 8c de prières SkfiEjg;

à mortifier tous ses appétits, origm. nh. ro.

„ ' r r 1 r • comment. inTfl
& melme tous les désirs inte- ,4*0*1. 15,

rieurs. C'est là le grand com

bat de cette vie, de travailler

incessamment à la mort de \»

chair. C'est là le sacrifice per- sien&ifiDc*

petuel que nous devons offrir à ÈSÊ^^Sj

Dieu. Ce font là les princi- s. u,

pales victimes que demande de

nous cette adorable Majesté.

. .Secondement , il ne sufKt pas Motiaturan!--

que l'on se soit crucifié, mais ™sto™V.Tti-

comme cét estât est pénible & namhacmort»

qu 11 louttre encore en loy de "dams m non

j j.st n- 01 sent» «mt lu
cres'grandes dlltraCtlOnS & dexuriantis mor-

tres-longs travaux , il faut al- , nm

1er jusque la mort, qui estun SffifîiMt

estât plus paisible ; & qui est le '

plus avancé,le plus parfait,& le ^tLit

glus.proche.de la nouvelle- vie, muius, »<i an-
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fotts foiicitn- que Dieu desire de donner a

icftias cunru. 1 ame , par le grand sacrifice

qu'elle aura fait d'elle-mesmc.

Troisiemement , ilfaucestre
Rerum se in- r ■• . r ■ ■ . .

rerioru corpt- enleveh , ainli que dit 1 Apo-

ptatft«fcd& stre > en sorre que nous ayons

*».,u^,nibus ]aisl^ tellcmcnr pourrir en nous

vtm.str.ii.im tout le vieil homrrte , que scs

habitudes Sc ses puissances

soient comme aneancies &

qu'il ne refte plus rien dc ses

premieres dispositions, ny mef-

me s?il fe peut de son appa-

Ptius ( qoam renCe' •

cidincmut) as- Le arain mort n'est pas prest "

pieiatur si vita ° " . . f.rr

eotum conti- de eermer , n y d avoir en ioy

liens in annis 11 • C •
piurimis suit, une nouvelle vie pour raire

'.'^ puliuler un nouveau fruit. II

•Nuiius i • i auparavant qu'il Ibit en-

ad qntmiibet seveli Si pourri dans la terre :

giadum Ecclc- ,T. _ 1 - . ■
Catticum re- Nth <rrannm frument* y caaent

prnte promo- . . r
««ur,nisi post tn terram mortmtm suent , tp~

S?"2im& sum[ohm manct. Un Chrestien

inw'a^kon fraischement mort a encore

fMtrit compro- tr0p de rapport a fa premiere ■

batus. Cone. . r rr . i r ,. ,

*»»,«m..ioj9. vie , pour meriter le nom dc

Cm,, i). veritable refufeite, & pour por.
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ter des fruits de sainteté tels

que l'on doit porter dans le

Clerzé. Il faut qu'il ait passé Quomodosa-

un temps considerable dans le& nomen tu-

tombeau& que toutes ses puis-^iUsqaoa„ sim-

sences & ses facultez soient ^nmopP«m!

pour ainsi dire comme poui:£*»iin«£.

ries 8c comme anéanties , afin «'» membra j«-
f- . t r rr r meise arma et- -
a avoir des preuves mimantes fecta fmffent,

d'une nouvelle vie , & dWSmX

Veritable refurrection.Car alors £

il est évident que ce n'est pas^^tt'

feulement un sommeil, que ce s. GnS.

n'est pas qu'il ait repris fa*"*"*1**

premieres forces , que ce n'est

point qu'il use dé ses premie

res puissances pour agir, mais

que c'est un principe nouveau

qui l'anime, & qui est la sour

ce de tousses mouvemens 8c.

de fa vie.

Or pour cela il faudrait -qu'un

Chrcltien rut tellement ac-c«ePotcst:Ec-

coustamé à obeïr, qu'il ne se IfenfTmanç

souvint plus d'avoir autrefois ïïJ0fu7tudc'0nn:

commandé, & qu'il ne restât £»£,0«£erf

lien en luy qui fit mefnse ga».ftc«et,t4 ptffc
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r« qu'cscete. roistre qu'il eut jamais fait fa'
Transihsti cat- i ,

nis obicctamc- propre volonte. Ilraudroitqu it'
ta, ut roinime >- 1j- ' 1 i. i • i .

jam obcdias rut li etabu dans une totale

ei^upn«n«- soumissiori , Sedans uneentie-

mu-p4cST. r'e dependance , qu'il ne luyf

s«Parafti«,sed fut plus possible de fe refoiw

gam , nisi.& ir- die a voukrir quelqtie choie
ruentia undiu; , r 1

phantasms pour my , tant la propre VO-

corporearu si- \ » j . n
misitudmum lonte devroit eltre aneantie,

iupurhat"'^"- & -cant- ell? devroit estrc abfor-

«icas. s.-Bm bee & vivifice par h. volonte

scr. ji. tit Cunt. . * • a

de D i e u vivant en luy. .

ytexcedeme H faudroit qu'il fut sipatient|

anima, etr, MOn si accoutume a fouftrir qu'il
vita ccttc vi- .,/!/•
tæsensu, euim n eut plus aucune idee de iej

tio scntiatur. reilentimens paliez , &c qu illc

Utl'Zj"'^' nors d'estat de pouvorr ja

mais fe lahTcr aller a -la van-

geancc. ■

II faudroit quela douceur rut

safficiantvo- tellemenc etablie en Juy , &so

bis omni« sec. fUf tellement rendue maistrel-

lera vestra. Eo r , r c , ,.<

quod inducitis ie dc Ion rond , qu n eut on*

incircuncisos blie ce que c est que Ia»cole-

"n^cTnle; re ,& qu'il fut dans une efpe^

SJSomeor& « d'impuislance d'en fuivre

poituam domu Jes mouvemens ; si cen'eluoK
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que Iesus- Christ luy don- meam. H*cdi-
1 j r . J „ cit Dominus

nant des impreluons laintes 6c meus:omnisa-

des dispositions nouvelles & circuncisiu cor-

toutes divines, 1'animeroit de JSif

-son amour & de son zele , qui %l"fac^s'

quoy qu'ardent, n'est jamais &c- Ex.ech.4*.

néanmoins fans douceur , & siergcaiiem-

-n'a rien de l'aigreur da vieil £Ët:

homme, Se de l'amertume -de

lâchait. aureseorum.fc
r r -i r i . labia, & cor, &

Enfin il raudrOltOUe tOUteS omnem carné,

f re r rr 7- • oculosque , gu-

les pallions ruilent il entière- stum , & „do-
r t. a i ■• ratum, utom-

ment enlevehes oc perdues, nia cum Dei ti.

.-que quand on le verrait agir,

Se qu'on obferveroit ses depor- p\se0™th°cq*;

temens & toute fa conduite, on '"ty*"} , &
. . . ». omnisordoEc-

ne remarquac rien d humain, ciesiasticus, ut

■ . i non indueât fi
nen de 1 impureté de la chair iios aiienotin-

-&-du vieil homme, rien de kTufe"

, ses premieres inclinations, & sins?™ct\£!

de ses propres désirs , mais que Zn'i^™

l'on vit que tout procède du ej>» s. /a*™».

nou /el homme remplissant l'a- * **-£u,h-

me , & la vivifiant de fa nou

velle vie.

C'est là ce quiferoit àdesi-

içr en ceux qui se présentent à
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la Clericature , & Testât an-

-^quel l'innocence ou cultivée

depuis le Baptesme par la pra

tique solide des vertus, oure-

1>arée depuis le péché par une

ongue periirence,devroit avoir

réduit un Chrestien qui aspire

à la Tonsure , & qui se présen

te pour estre admis àcétestat

Religieux.

CHAPITRE VU.

Durang& de lafonction des

Clercs en la Religion dé

J e s us -C H R. I S T.

(Citrus) chri- T E grand dessein de Dieu

•dita"d'Æ*-» dans la vocation des Pre-

div.nis. cnc. lires , est d'avoir des personnes

11S7. tf.i. 1U1 dégagées de tout s'appli

quent uniquement à son culte,

n"e&qmisebrt" & vaquent sans relâche à fa

tots ptr nos Religion. Comme il est infî-
vult glorrficai 1. , 0 r c . .

s.chrjfcst.hom. niment iaint & partait en iuy-

w inScnf. mefme ? & infiniment bon &

liberal envers ses creatures , U
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mérite d'estre honoré en sa Taeeatoomi-
■ _ ne laudes tuas*

^grandeur, Se reconnu en tou-qui miseratio-

tes ses bontez. Et comme son "onGderât. " s!

estât est éternel, que ses perse- "tfqfi

ctions ne changent point , &

que ses bontez envers les hom-
Laus Dei i

.mes ne sont jamais intenom- ««!

puës, il veut estre glorifié in-?erenondenb""

ceflamment «reconnu conti-î4.

nuellementparceux,qui à tout

moment se ressentent de ses

graces.

Dans le ciel il a établi les Anjeiorum«j

- n pus est laudare
Anges pour eltre en reveren-Deum: omni-

r n 1 bus coclestibus
ce , en reipect , en louanges «erdtibus hæe

continuelles vers fa grandeurïtcrjgrib|^^

& pour exercer incessamment'01';,

leur Religion envers la Maje-

•sté divine. De sorte que non

seulement ils le louent & le

glorifient pour les biens qu'ils

reçoivent de ses bontez , mais

encore ils l'honnorenr dans fa rum^u^est!

•sainteté , & dans les autres D^iaudaîs.1"

perfections absolues qui n'ont

aucun rapport à la creature.

Leujç foin principal est d'à-
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dorer Dieu en luy-mesmefans

avoir égard aux grands biens

qu'ilsen reçoivent, qui rte sont

pas considerables auprès de ce

habdt dicn°c qu'il est:D'où vientqu'ils chan-

t°*c sanctu"" tent f*ns ce^c '■ s**&»* > San-

Sanctus, san- ftpu Sa.nttns.Dom.innt DeusS**-

ctus Dominus . * , * , .

Bsusomnipo- baoth •' Satnt , Saint , Saint, le

s H Seigneur Dieu «<?j armées ;

adn",!istraSndo h°no"nt ainsi fa sainteté , qui

dco . scrvit , c{l une perfection absolue , &

quod propter f

hom»«m ser- qUi ne luy donne aucun rap-
vitium a con- * J

tempiationi- port aux creatures, ht ils lonc

bus intimii nô t /y* j \ j . » i
tecedit, utdu il allions à ces devoirs qu ils

rrrtW rendent & pour eux &

E des. Hier*r. pour les ames dont ils ont

foin, qu'ils n'interrompentja-

Qiiandocun- mais ces divins exercices d'a-

que ad exteno-

n exeunt, ab doration , d'amour , deloùan-

mtenori con- . ' . o J
tcpiatione non ges , de remercimens oc de

recédant. ]ktd. ■

prières.

Dr nostre Dieu qui desire

avoir fur la terre une Religion

^hymLTlt semblable à celle qu'il a dans

pseimoj cane- \es Qeux , & qui veut estre

re, decoru fuit * . ,

certis persoais inecuamment .honore & pour
committerc,cû ~ ■ . , 110

præiercim po- les grandeurs adorables,ocpour

les
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Tes biens qu'il fait continuelle- puit» Mus cs_

^ \ r culi neeotii*
ment a les creatures, voyant implicate hoc

-que laplufpart des hommes ne

voudraient pas y satisfaire , ou duè nc<*af";

r . ' .,' ' Duratil.de ri"

en feraient détournez par les nbu.sccUs.tiK

neceslîrez de cette vie , il choi-

fît les Préfères pour tenir leur

place , & pour luy rendre en

leur nom les devoirs d'une per

pétuelle Religion.

Ainsi l'on peut dire que la sanéujïccte-
ri 1 a siæ Angelicu'i

melme place que les Anges ordo.cow.F»-

occupent en la Religion de rtjul.am.7H.

Dieu dans le Ciel, lesEccle-

iîastiques l'occupent dans la

Religion delEsus-CmusT fur ™

la,' terre. Car non seulement ils nfm,S"^fb^

fontfes domestiques &c ses pre- s*Cer'd. ' '

miers officiers ; non seulement Dei intimi fa

ils senties Princes de fa Cour, mil«"es.j.cr

o 1 1 j rill. de ader.
Se ceux qui ont le plus de part Be; lib>u

à ses secrets ; non seulement B ^.

ils font ses plus chers favoris nistr.' • iui 5»
/. \ numsteria di-

-& les plus intimes : mais en- vins Religion»
J r . r 1 excolendse im-

core ce lont eux qui lont cnoi- Pertiunt.£*yft

ils pour aflister incessamment bifi- E"L ''*

«levant son thr,ône.,& pour estre

F
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s»ccrdoti m- les principaux ministres de £c&
pedit ut divinx . .. 1 1 ;

laudissitama- lOUangCS.

'jni'kcfu^- Les Clercs sont les Religieux

rmr. lusting. ncz je l'Eglise. Aussi sont ils

<pour cela dégagez parleur eitar

soiis divin: . de toute autre occupation : Et
famulatus va- ■ 1 j
cem obicquiis on ne leur donne pour tout

p«r.Cipa,-Dtfm. employ que les vœux , lesado-

cpnsc.i%.comr. rations, les sacrifices , & les

c/.,«. inttmp. Ranges , parce qu'ils doivenc

di»GùiîTsa"ris- * tQBte ùeure s'acquitter en-

que ministeriis vers DIEU de ces devoirs.

««ncipaturo. r , rt 1 vi

s.cyriu. Mtx. Et c est pour cela qu il y a-

dcaior.mH.ir. vojx <j ns l'ancienne loy un fa-

.crince continuel que les Pre-

sin *i du;- stres dévoient offrira Dieu,

rfto Cacerdotio
'honorât!, Se in :

Clcrico mini-
fterio constitu

tor! XTafrffiL jam£US s'éteindre , pour mar

dis deicmre, quer les foins continuels & as-

& piecibusat- i, , , , j r
suc orationi- lidus qu il demande de les mi

tent, s. (w. nistres; qu'il destine dans l'E-

vin service. Il veur qu'ijs s'y ap

pliquent 11 uniquement , qu'ils

considèrent tout ce qui pour

rait les en distraire , comme

^notït&î! & un feu qui par leurs soins

Cleric mini- & par leurs vdJjes sle dcvoic
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éloigné de leur vocation ; Et Cui portio

-que tout ce qu'ils,' pourraient

'donner de temps aux affaires P'*1" J5eum:
i Q^iod enim ad

séculières ou a d'autres em- î'1» offic,i:l c°-

. , . fertur, hocre-
plovs , leur paroille comme un ugionis cuitm,

1 s*i i ' 1 \ i atquc huic no-
tempS qu ils dérobent a leur stro officio de-

devoir , & comme un Jarcin c^^jlflt^

qu'ils font à la Religion, à la- /««'»; H

quelle ils se font entièrement

dévouez.

Leur principale occupation i^uEriS

après le sacrifice doit estre les fstex 9™frai

louanges de Dieu; Se ilsdoi- i»ua»-

vent d autant plas s y exercer, ar.

que ce font eux , & eux seuls '»#><•>'»}'■

dans l'Eglise, quel'on charge

publiquement de ces fonctions,

& qui sont obligez de s'en ac

quitter par office.

Les Penitens ne peuvent pas AudMoest.n-

y satisfaire: car ils ne sont pas îocoP°quem"1

admis dans l'Eglise pour y fapfln'x* ,

chanter. Us ne sont receus & ^op|«" v?c

soufferts qu'au porche du tem-

pie , afin de gémir pour leurs f

péchez : mais ils n'ont pas la ciatur, &Pre.

i.1 / j r n i cationc ne di-

Ixbeice de le méfier parmy les snutcenscatu*.

Tij
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s. Gng.-r^ Saints , & parmy les enfant

mat. £/>. c«- je dieu, qui ont le bonheut

' '• d>estre danfsa maison.

Non eS dl. Le peuple aufli ne le peut

gnus sacrifice £a). qucy qu'il fe trOUVe

neque partiel r 11

patione -, «go dans le monde des ames tres-
nec precc. Au- , „

pures 6c tres-innocentes , CC

.«item 1 Quj- qui par consequent ont beau-

dis praeconem
ïtantem & di-

cunque estis in * * 1 -r^
pocnitentii,»- coup de commerce avec Dieu,

iitcs.cbfjs.ft. par ia société qu'il leur donne

«d sph. avec lay en la lumière de la

vems mos en foy , elles ne sont néanmoins

cis^ucei'ise". admises que dans la NefT Le

£îefia!ace"p«ri Chœur destilaé pour honorer

iiuqùz ican- £)t eu par les Cantiques pu-
cellis versus al- ... ,r . \. *

tare dividitur, bltcs n est pas pour elles : &
choris tantum 1 11 r •
psaiientir. pa- tout ce qu elles peuvent raire

teat. Clericorû n. J J r
Jocus.ste, &c eit de le joindre enelpnt aux

eaS Clercs qui font dans le Chœur,

«muibus «de- aufquels seuls de droit & d'os-

Iidus ^Dur/tut. *

de rials, Eecl. fice il appartient de chanter

M. i.c 17. & ain^ publiquement ses louan

ges.

Qui inveteri Les Chantres que David avoit

SwSSSSâ instituez dans le temple deSa-

tt0a?ievoP:amnùrT l°mon > estoient les figures des

v*r»nd. M i. Ecclesiasticjues , qui.fait ap-
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peliez dans l'Eglise à ce saint de divin. »§c.

ministère. Carily en a quisont "s" *•

destinez plus particulièrement Vmrif. nçm**'.

pour la Psalmodie ï & mesme ûififtm.

l'Evesque en deputoit autre

fois quelques-uns en particu

lier pour cét office , comme

le Pontifical le marque. Mais est nom en of*

tous les autres ne laissent pas t«c "^&

d'estre obligez par leur estât à aJÎt0": chror*;,
o r d. Th. f-ppl.

vacqueraux louanges deDiEu; }7.«.i.<«i

& il n'y en a-pas -un qui foie5"

exempr de le glorifier , non

seulement dans, son cœur par te.*/.», v.zs.

un fond de respect & de reli- sf non -ko.

. . . 1 .- davennt servi
gion intérieure , mais encore Dominum , su-

dans -le chœur de l'Eglise , c'est

à dire au milieu des peuples, S-^"S- *nPf'

Is • • . '34-
par une religion extérieure ,

qui leur inspire le respect Sù

la veneration pour sa divine»

Majesté.

Et c'est cet advantage des Ioanne» Ba-

Glercs par deslus les Penitens {ffdiïï**

qu'il semble que Noltrc Sei- nw«±r»«u«.

"1 Hinc veiutu ,
gneur a voulu exprimer , lors victu, tdco

sue parlant de saint Ieaa Ba-; unti» ?o~
iceni-

forma-

E iij.
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tus incedit. s. ptiste , qui est la vraye figure

tbofiifaej. des Pcnitens dans l'Eglise , il

■Habits pœ dit que le moindre du Royau-

wumiaepimft me de Di eu, c'est à dire le

f«t, «misquc moindre des Apostres , ou de

adumbtat. Vi- ceux qui constituent le Royau-

eiTPnstjt.^tn <je Dieu par excellence,

comme lont les Prestres &les

Clercs , qui font appeliez de

m^œnît'eme't Dieu par préciput pour com—

r/dd cle'tum poser son Chœur & son Royau-

«ceffii«maut me> C^ plus grandque ce saint

mus exegerit Précurseur : Qui minor est in
inter estiarios . „ J ...

deputemur:vci retrno cœlomm , maior est Mo.
inter lectores jï* «i * i
«a ut Evange- Car en enet il est vray que Je

Ka ■* plus petit d'entre les Clercs est
non

rvtctrMt.i,- plus par sou ofEce que le plus

grand des Pemtens ; parce que

les Pehitens par leur estât ne

font pas comme les Clercsdans

la puissance & dans la dignité

nécessaire pour glorifier Dieu

Monafhcus publiquement , &pour s'occu-

•rdo débet se- per paroflice aies louanges.
qui Sacerdota- * _ * . « i °

les ordines. d. De la on peut conclure com-

bieu lcs clercs sclon !'ordrc

txs.tUtigf, primitif de la hiérarchie de



"DelaClenckure. iiy

1'Eelise, font par leiir estatau . Prsetuiit or-

desius dc tous les autres Ke- omnibus ordu

ligicux. Carles phis anciens^'/j^*

Religieux par leur premiere »'» sjmul.

institution estoientpropremenr sj fe mona-

des Penitens, qui le retiroient S^rSSt^qSS

du siecle poux gemir devant SSSSEST.

Dieu fans divertilsement , & sci plans^s

># ofhcium, quip-

pOUr louftnr dans la retraite pc 'ui oppids

4- r , r , career esse de-
lans consolation , non leule- bet, & soatudo

.1 l . paradisus. S.
rhent pour leurs pe<nez , mais a„„.^.J3.

encore pour ks pechez du Vt in agris &

rhonde , afin de satisfaire a. la f0''""^* «<io-
.. «■-».. . ■ . r .11 lefcentix poc-

justiee de Dieu irntee, &d ap- «ta deflentes,

pauer la colere. C elt pour- tos misencor-

• t in- j diam deflecte-
quoy ils n eitoient point admis rent. s. uum,

dans J'estat& dans la Religion *M»« *it*m-

<Iu Clerge, oul'on suppose la *' '

penitence achevee : & eux- mc0'd"™p^

mefmes s'estimoient indisnes :

d eitre elevez aam eltat n iaint, <iisboiica iiu
„ ,., - r, . . r . pestis est, Scli-

£c quils conlideroient lnhm- bidiuis domi-

1i i rr i> nadi labes, &c.
eve au dellus d eux. s. -b^i. U„fi.

Ils imitoient en cela faint M*»*Jt; «. «e.

lean Baptiste qui fe retira dans

Je desert, &quinefongeaqu'a.

y faire penitence toute sa vie,

F iiij
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loannei ma- afin de donner exemplc aux

fan&VÆ Perles de ce qa*ils devoient

• S^33£ (aire> & de les exciter par 1&

(trm.117, * recevoir [a grace de I e s u s-

Christ, laquejle commen

ce roujours par la penitence;

Et les Clercs imitent faint lean

l'Evangeliste cheri si tendrc-

ment du Filsde DiBU.instruit

,«mia^bu« \ fon "oIe > eleve i son facer-

nsus,qui&re- doce , repofant fur fapoitrine*

cubuit in cce- o 1 r • •
uaiuperpcctus c£ ne panant eniuite que des

** w«. grandcurs de fon Maistre , &

des fentimensreligieuxqueluy

infpiroit son grand amour.

Posnitentiam C'est pourquoy faint lean Ba*

M.,th. ptiste ne park que de peniten-

ra'ciu fructfi *? ' q«c de retranchemenr, que

d.5num pœni- dc justice : Et faint lean l'Et-

^.8. vangeliite ne park que decha-

iam securisad rife , que d'amour, que decon-

SdS Yan representc &pot

r. ie. fedePEspritde Iesus penitents

omnis arbor Et Pautre reprefente I e s us-

no facicns fru- /-» r / r
ctum bonu ex- WHRist conlomme en la nou-

velle vifc est comnie le

commencement de la loy dc
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grace , a laquelle la penitence 1; /»«•. j.ims.

disposoit , ce qui figure l'estat * *• »7-»»-

& la vie des Reheieux : Et
11 • c_ 1? n o 1 Vita aeterna
lautre qui figure 1 estat & la significata per

vie d« Geres, en est commf SSZtlf.

Pachevement & la perfection. •«

En effet ce font les Eccle- .
... , , - , ... Quemadmodu

iialhques dans lelquels plinci- saWatot no-

palementleFns de Dieu veut postoii au«m

raite paroistre fa Religion con- univ«sum mo-

fommee & cet eftat tout di-

vin,ou abforbedansle ftinde SSSjJJ'JS

son Pere, il veut dilaterfaRe- n™^"™^

lieion par tout le monde. Us j» opui "»■*-
01 r sterij , in zdih-

ne lont pas leulement comme cationem cor-
. I 1 r poris Chtisti

des colorrmes dans la mailonj mittumur.c*-

qui la foustiennent & qui Tap- "Mm. cW

puient ; mais lls lont comme yicr.or<<.

des thrones animez, & des ta- E«ufo^bafo.

bernacles vivans , fouslefquels ™ "mPl0- ?•

il le cache pour le raire por-

ter par toute la teire , &pour ™ coium-

attircr par tour des lujets a Ion 2^ c4r».ii.

Pcre , qui refpectent son faint Thronus nri

nom , 8c qm 1 adorent en el- e» s«erdotia

prit& en verity

Cc lont de laintes homes ■•»-.

• F v
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Taulm. «d Sf

Ver. es- f.

Immolât* ho
ftix Deo mu-

speciaiissima de Dieu & des vases pleins

Bei.'"lu« ef. de graces , qui font fans vie

»• propre , qui sont fans mouve-

eaVurTsxhry- ment & fans retour fur eux ,

?u?umTsSb™ô mais qui tout animez de cha-

?cCcùV^ulusUm rit^ 3C tout pénétrez d'amour

latcnsibat. pour I £ s U S & pOUr D 1 E U,
Ipfi sunt hostiæ r > f

iacerdotcs. s. vont par tout comme desreux

ardents porter la lumière , ce

répandre l'amour de Dim

par toute la terre : Lampades
«usimplcbaï... { - irç • /•
icquiascipsum ivnis Atqu* tiammarutn. Huifa-

Deo.etiam or- Ctt ArtgeloSjlUS (ftntHSj,& miTll-

fiuduKorhm fins fa* flammam ignis.

s chrys. ho.i. ce foj^ }es flambeaux du

de laud, hauli. . . „. ,

Ciel, les ménagers de D i e u,

Amote chri- des gens de flammes & de feu,

fti H.igrans , fi- . f , v T
eut rfamaquç- qui ne longent qu a porter iE-

5JSJer6Se™- sus-Christ par tout .où ils

£taiT*fe» pourront , Se qui comme des

tSSJÏÏ&l fusées volantes courent & vo-

«aipûcaiifa. ]ent parmi l'air par tout où ils

soft. lib. i. de iont poullez pax 1 impetuolite

*omfuti8. tor- de FE/prit , pour enflammer

. wi.n,™, „». tout Ie monde de l'amour de

»ius ut de co J £ g U S .

<at, jpse meus, Le Jr'restre est comme un 5a-
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ctement de Ie sus-Christ vei ;Pre pro
me. Sic appel- 

. . y ... rum ccclestiû

iupplement dans lequel a ac- cooperators.

compJLr ce qui manque à k *Zm™Tc*t

Religion , comme il accom- <«p-4-

pliûoit en saint Paul ce qui D6i adjutorej,

manquoit à ses souffrances. «Jt

C'est un Médiateur entre Dieu '""p0* in-

& les hommes , qui rend à n«Ura huma-

Dieu les devoirs de son Eglise, nienria Unis.

& qui distribue les presens de fere" dc'

D 1 e u à cette mesme Eglise. ^\n^%t

C'est en un mot un sommaire f"'n'-s.'chry.

o ' • J- C n s'fi- "om. 5. de
8c un pEecis de toute la Ke- vcrb./jk. via

ligion. "Dimimm.

C H A PI TA E VIII.

De l habit des Clercs.

LA Soutane & le Surplis Habit™ retu

qui font l'habit de la Re-^

ligion de Iesus-Christ, nous c""'i- '.s*eu.

marquent extérieurement la *m,%^''<>7-

profeision que nous faisons, de

F vj
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<$ui in ciers nous revetir interieurement dc

fittnmV'scparl sa Religion envers son Pere.

fcrtemDomi- C'est la la protestation que

Eufpost'^c font tons les Clercs aux pieds

a?Co\ul°Bomi'. ^a ^nt Evesijue > en recevant

aus Cots & pars ce faint habit. Car alors ils te-

luercaitatis fu- # r i n
nt. cone moignent tous iolemnellemencturns

colon, i, p. qu'ils fe devouent a Dieu err

Iesus-ChRist Ion Fils pour

«bSuCsnsiomnu le fervir dans son Eglife , Sc

en..n:n;k;i.'« .... * i
*r,didit nobis qu us le prenent pour leur he-

Tcboh^ ritasc ' Pour lciK bien > Pour

t}jjnac«nh. leuT possession , pour leur tout.

ouæratur cx En suite dequoy? on les revest

ius& txPcmo- Surplis , apres neanmoins

»i« qua cum qu'on leur a fait la tonsure-, So

anitiautur ad- ^ . rt f '
iiiberi soiit* apres qu ils ont este couyertSi

sunt, noverint? A i-
in sanction d une- otMitane,

«cs?An socrzru Toutescescirconftances font

ÆSuTm"! extremement mysterieufes, &

2Su *SkT ^oiv€nt eure beaucoup pefees

«4 «r«*. £(./. & entendues par ceuxquien-

(*fctrinEeti. trent jjjns la Clericature. C'est

QiijEratut ponrquey elles dpivent eltre
<]uid per ton- {- . 1 /■ r < /

juram isignin- loieneulement enleignces par
cetur quse fit . . r l i ii
in supenori ca- ceux qui font cnargez de 1 m-

■^id pFVrtcsu- struction des Clercs. Ec les.
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Clercs de leur part doivent perpeuucum
, ,A - « , quo Clcrici in-

avoir un grand denr delesap- Juuntur.decu-

prendre,& de sçavoir ce qu'el- r"ur'

ks signifient;,parce qu'ils yre- Vetl„ minï_

marqueront leurs principales gn°nt™donef-

obligations, &]es dispositions ^tem i"?. in

particulières qui doivent estre tractandum

en ceux qui entrent dans cet sHfpli f< 4a „.

estât, & qui embrassent cette A<**y>

sainte profession* ;

SECTION E

De Usainte Soutanes

£* si habftm
non sactat Mo-

'Habit avec lequel se pre-

'sente celuy qui pretend à

la Qericature,estla sainte Sou-, n"cha ■ Clc-

' r ncotame nu.

tane , qui est un ligne exre- sjum injuia

rieur , qui exprime 1 élut in- Jomon , ejU$

terieur d« son ame , & la dis- u°d. '"^j,

position avec laquelle il doit «■»•

entrer dans le Cierge.

Tout ce qu'il y a d'extérieur QBaecuil<,u.

dans l'Eglise de Dieu , qui est %

gouvernée parson divin Esprit, *ga£

Se par sa sainte sagefle, expri- »unt , divin»»
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plena runt si- me qucjque chose d'interleur,
*nis atque my- - . l' 1 n

ficriit. -Du- qui ne peut eitxe apperceuny

*»»«• paroistre au dehors , que par

njftc.frmm. gUe{qUe cnofe grossiere 8c par

quelque expression ou figure

sensible.

tia'muits'con- corPs marque Tespric en

serum ad co- nous ; & par ses eestes , par ses

gnofcenda rei * a f*
ipsius cjuiddi- mouvemens & par ses opera-

tatem : icalia- . . 1/ If y
bitus exterior tions,on decouvrequelles iont

?erutr'adudccc°ial ses puissances , qui fans ceJa

lumTorOho" demeureroient inconnues. On

nestatem. Sy- ne fcauroit jamais que 1'ame

tied, Venufiriu r 1 - -rr* J
am. 158?. a en »°y 'a puuiance de voir,

BSfi* d'entendre , de parser , si le

tutum insignia corps par ses fonctions qui de-
Juibus tanqua l. ' - . J~ - (

cripturis do- pendent de 1 ame , ne railoic
centur utentcs 1 * u' r\ it r

juaies esse de- voir ce qu else etc en clle-mei-

beant. Hug0 i
S. "Jifor. fft- lrlc>

nl. £«/. c. 6- Ainsi Nostre Seigneur fait

paroistre dans l'Eglise par des

debefpe/sym' choscs e«erieures , ce qu'il y

bola quam ar- % p\us cacst£ danS seS my.

cipit gratiam. r- t

iymeon. rhcj- steres : Et par lesornemens &

Zdt.n'rT' ks habits ' dostt *! revest scs

ministres , aussi bien que par

ks ceremonies dont il conyre
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ses operations, il explique ce

que le nouvel homme & son

divin Esprit opèrent dans nos

âmes.

Or comme le premier de cone. Bafi.

tousles vestemens dont le Clerc J. sub Leon. 10.

n 1 r, . ann. 151t. sert*.
revêtu elt la Soutane , qui ,. & »iu p»s-

est un habit venerable , authen- sim"-'

tique , & ordonné mesme aux

Clercs par les sacrez Canons *

il faut voir ce qu'elle signifie,

Se ce que l'Eglise a prétendu

par là nous exprimer.

La Soutane qui est un habit Nigra Te«ij
r • • 1 . 1 *r insinuât humi-

noir , rait voir la premiere du- îitatem men-

position, qui doit estre dans le mentumJ«uî-

Clerc , & la premiere partie de cos;

la Religion du saint Clergé , dt

A. J » O. \ - 1 » **** vivendi
qui est d estre mort a tout 1 a-

mour & à toute l'estime du siè

cle; comme le Surplis expti- omnia tan.
I r I J. | 1 quam cinerem

me la leconde partie de cette décidés, quasi

r t» • • ni mortuus pror-
melme Keugion , qui elt de sus ad mortuiî

ne vivre qu'à Dieu. Et l'on ÎSSSSSÏ'Z

revest de cét habit celuy qui chpscft. hm.

le prelente a la Tonsure , pour &

luy apprendre qu'il doit estre
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tcHcment détaché de toutes les;

choses de la terre , qu'il y sent-

' étions restis en quelque manière insensible

t«?uf?iductio, comme un mort , ne désirant.

SfS%nit" pks- rien que Dieu -, devant

«JSSSSSSf ««F"1 ricrr nc P*miSi aymable."

s. <Dion?f. de C'est auffi ce que proteste

extérieurement le Clerc , lors

que se dépouillant de l'ignomi

nie de l'habit séculier , il si?

couvre de ce saint veftement :

Car par là il témoigne à la fa

ce de toute l'Eglise , qu'il veut
Moneo ter ut . . » » 1

jwbitum quem changer de mœurs comme il

ostendis specie ■ . m i . >.i «
împitas ogere, change d nabit;qu une pretend

bitu^'s'nctm plusvlvre de la vie de là terre^

mais de la vie du Ciel; qu'il ne

££pt sçait plus qu'un DjEU,qu'iln'e-

m il""' ■* ^meP^usclucluy> qu'il ne veut

T.'f,' plus que luy , qu'il estson tout,

& que tout le reste ne luy est

rien. Enfin qu'il veut estre

comme les Bien-heureux , qui

dans la vue de DiEu^ne voyent

rien que luy ; ou s'ils voyent

quelque autre chose,s'ils voyent

quelque creature, ils la voyent
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tellement en Dieu, qu'elle est

plus Dieu à leurs yeux, que

creature.

L'habit du Clerc en qualité créant tam

de parfait Religieux de Dieu, gSdïïEÎ

& de Religieux qui est- dans U^SS^it

communion & la participations fungantur

de la Religion du Ciel, est le CttMtai}He„f.

Surplis. C'est son habit parfait; }6}J- '<

- ... Æ de mmfir-tciU
fans lequel il ne peut taire au- Cll>,

cune de ses fonctions; en sorte

qu'il n'est pas censé Clerc re

présentant la vie de son estât , ,

qu'il n'en soit couvert Se re

vêtu.

Si quelquefois il ne porte que Ne eumtti»-

la Soutane , c'est lors qu'il est mSnm°S"

au milieu du siècle, qui est in- ^Sif^g

digne de voir l'innocence , la f«««f«*w>*

' 1 r • s. )i' 1 TifJJ. de vit*
pureté , la sainteté , & l'éclat & (,„„. a«.

de son habit divin. Et s'il ne »• .

porte que du noir aux yeuxi

du monde, c'est pour montrer

qu'il est mort à tout le siècle,:.

qui eltsi miserable , que pour

vivre dans la justice & dans la

Ur \ Moriendu est'
raut mourir a toue mundo^ut dco
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unitatis intimç

Sacramentum
tota fpirîtuali

ter sit Ecclesia

in sempitemfï ce qn'il est, tant il est vxcieuÀ

vain us. S. _
uu£.scrA9.ie Se corrompu.

ttmf.t. 9. 5j pon vojt c£c habitsi ample„

vedimentum il ne fauc pas s'en étonner. Car

a!"P'a * le Prestre représenté tout le
jum , propter s »

pictatem&d.- monde , & il doit porter en son

\1na1n chanta- 1 Tf" 1

tem. sjmtoH cœur la Religion que Jesus-

difaLJ'0r~ Christ avoir dans le sien, qui

sacerdosvicê estla Religion universelle qu'il

Ecclefia: solus ^ . \ c t» r 1'
expict.cum pei oftrit a ion Pere , pour lupple-

ment de celle de toute son E-

glise.

tttr. v«mian. \\ aymoir , adoroit , & loiioit

seseDcoacle Pere éternel pour tous les

&V&obedC,cnl hommes,'& pour tous les An-

ÏÏ5,s"m0i?» ges.H faisoitpoureux,ce qu'ils

fcsingunfKo nc pouvoient faire dignement,

&patriobtuiit. en forte qu'il suppléoit pour

S. Cyril. ^Ux. r 7 r -1 A 1 n 1-
Ub.ti. de*d,. tous : Et ainu il eltoit le Reli

era-. & giéux universel , Se celuy qui

prioir, loùoir &glorifioitDiEU:

pour tout le monde.

C'est ce qu'il continue de fai-
Introivit in f . .. .

Ipsum cœiff, ut re encore dans le Ciel, tic dans ;
appareat nunc . r -, ~ 1 1, •*

vuitui Dei pro le tres-laint Sacrement de 1 Au^

XHzt"*' tel ' où 11 rcnd à D 1 E u dans'

' son intérieur tous les homma-

m

Vtnt,
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ges & tous les devoirs de la

Religion, que l'Eglise luy rend

extérieurement sur la terre , 8c

luy rendra mesme dans le Ciel.

Mais parce que Nostre Sei- Sa«rJotet

cneur montant au Giel , & vie«n çhrim.

quittant la terre , cette dho-^i,^.*

norer extérieurement son Pere suum

, , cturus erat eis
pour tous les hommes , eom- minifttrmm.

me il faisoit visiblement pen- £ 10';

dant qu'il estoit en ce monde, simtmisitme
. i »«./*■ i /• /• vivens Pater &

il a voulu lailler des lucccl- cgo mittovos.
fi /- -m% •• ■ ■•• Hic cura
eurs de la Religion , qui cou*, dixisset infuf-

tinùassent de rendre ces mes- &T£â*trtï*i

mes devoirs à Dieu son Pere. r,itum&nctu"ï

Et comme cette Religion est ^ n.

en luy par le moyen- du Saint , j™^.

Esprit , dont la vertu. luy fait ^b°æ"Jft0,d&

adorer Dieu en toute l'éten- E«« efieft.
ii /il scilicet propor-

duc ou il le peut estre , il a tionaiiter ut

1 1 rt 1 / ~ i suos succelso-
voulu eltant monte au- Ciel rcs& »icarios.

envoyer son Saint Esprit dans * Laf-

les Apostrcs & dans ses Disci- sicut,<ignifi-

i r >-i ..a ! cat etiam simi-
plcs , afin qu il continuât de litudineminfi-

repandre dans leurs cœurs , Sîmm^suw

comme il avôit fait dans le £™n/d\mlx6S~

sien, une Religion parfaite CjriU. lit. i*.
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ini.tn.inai. une Religion sainte , une Re—-

*•»*! ligion intérieure, comprenant

en soy les devoirs & les ré-

pects de tout- le monde en-'

semble.

. , w Ainsi les Apoftres de les Pré-
Eacerdoteïpro- r \ r rc j t
cuiatores sum très lont les luecelteurs- de-lE-
apudDeum pro ~ r t> y- ■
ejus Ecdcfij. sus-Christ en la Keligion y

^si'Jr'.Jrdf' & "s font non feulement pour-

pio umvcrso honorer D- i e u en leur nom-,

ten arum oibe . i 1 • i»

deprecatot est mais pouE le glorifier au non»

l^ktyfijttU de tout le monde. Et c'efkpour

Stttrd.u. e.4. cela qUe ]a Soutane est si anw

Non jura tua nie . comme représentant- l»
fed aliéna aile- f" / - ,, , Y.. . ,

g«. cuiiitim. rondeur & 1 étendue de la ter-

Urtf.ilni. re : Ce qui estoit autrefois fi-

AmictusjPon- gUré par les robes des fouve-

tificis totius 0 . f. ,c ■ n. • rr
mundi quadâ rams Pontires,qui estaient aufu
Imago fuit. c i r •
philo Je -vit, tort amples , pour reprelen-

pifos.lib.}. " ter l'amplitude & l'étendue da

la Religion delESUS-CHR»iST4

portabit as- Le souverain Pontife dans

ron nomma fi- r

îiorum isiaéi l'ancienne Loy porcoir sur soy,

coi a m Domi- , i l T' -L
no super u- les noms des douze 1 ribus «

"'"Worf" pour figurer l'excellence de lamerum.

is.ii. Religion du Fils de Dieu, &
Portabit no- , i i r
mm», niiorum la grandeur de Ion amour en
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•vers son', Pere qui surpaflèroit Israel super pe.

. . . 1 , 1 ctus suum qua-
(Ccluy de tous les nommes en- do ingredictut

scl 1 r sanctuarium.
mole ; Et pour témoigner jbij.v.i9.\

aussi que les Prestres doivent EdAarôchu.

porter l'amour de tous les fiXSÆju

hommes dans leur cœur , qu'ils 2uod si?ir.itu
* ï oc vctitacc in—

■doivent contenir dans leur sein teiugitur.

■les respects &les louanges de ^n.iftin.

-tous les fidcllcs, & qu'ils doi- «■ li'r-<r vmt9

vent avoir en leurs aines plus

de Religion envers Dieu, que

toutes les creatures ensemble.

La sainte Soutane est aussi

comme un suaire qui nous

tient ensevelis , & qui expri

me au saint Evéque Testât de

mort & de sepulture , où se

•trouve le saint.Clerc qui se pré

sente À luy. Je dis saint par v „ Cm,

tout;parce gue comme l'Egli- ctuaæ o™tl£'

se est un monde nouveau & Sicata omt. s.

un monde de saincete qui n est ftlUh

sait que pour nous represen- Ecc,esia uhi_

ter Dieu 8c Iesus -Christ que christûin
r r.i , s . se circumfert.

ion fus en leurs luremitientes S. ci^/iy?* m

perfections , il ne doit rien y ps-*ï

avoir en clic qui ne soit saint.
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: cieticatume- "La sainte Soutane signifie
legisti-s , id est, , , n

siundo tcuun- donc que le Cler-c eit mort au

habim siècle : £t c'est ce qu'il prote-

tS^SSZ Ac low qu'en estant revestu ,

manitatis. ,v0 fa , qu'il ne veut plus que

de txcM. j<ur. Dieu. Vemtmu pars bxredtta-

■ord.p,mij.vi- fig mes, £t quand mesme il ne

bvr.*(li.T«.~le diroit pas, Ion obligation

(Hr' ne laisserait pas de paroistre

paapertatem par'son habit , qui estant sim-

ptoferi.shabi-ple Se noir, exprime a tout le

«a jorporu. mon^Jc ^ qHe Je Q\crc qui en

•est revestu , doit estre mort à

la. pompe & au faste du siècle,

& qu'il en doit estre séparé

de cœur , comme il en est ser-

paré d'habillement.
[Mortificatio- t r- i
nt.n iesu sem- La Soutane couvre tout /e

SS&âSS! corps, en témoignage que tou-

SSSUfi?* ,a ch;lir est morce > & q«e

tationem affi- ]e Clefc oui la porte , porte en

carne moi- ^ . 1 1 * t
tificamus,ut&ioy la mort de Tesus-Christ
aliis exemplû r J , „

prabeamus. s.«n tous les membres, bn eftec

^fitm. in i. u faatque ceilly qui cft élevé

jp. a ce laint estât montre en la

,mJ.accld?t<,s personne la mort de Nostre
conitituti sunt * ■

p« munduni Seigneur & ses victoires , &
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îl faut que toutes ses œuvres ebrifti n«»fe

les prêchent Se les annoncent

pal'tOUt. centr. Cltricor.

Saint Paul dit de tous les"T£" ii^'"x

-Chresticns , qu'ils doivent estre0^SS

environnez en touc leur corpsf,^1"^0^"

de la mort de Ibsus-Christ :sufpi.^.*.^

Semper mortificationem Iesu inx- ai c#ri + ,

eo*pore noftro eircumfererttes. Et «s-

c'est ce que figure la Soutane

I /ril _ . crostum lnt«-
qui couvre les Clercs, qui cn-rms tumexte-

vironne rout leur corps , &Z«iÆ"s

qui ne laisse rien voir d'eux que ^om^u.

•fous un habit de mort. s.cjriii.^iex.

Comme ils font tout à

sus-Christ , & qu'ils se v'"s-

{ont donnez a luy lans reler- caiare.tamre-

di r~*\ ^ tro quam à ia-
ans la Clencarure , non «ribus &ante

seulemenrils doivent avoir cru-

ciné leur chair en tous sesdé-/».

reglemens & en rous ses désirs , Dominus di-

selon cette parole de l'Apoftrc: SSÏÏSEJ

Qjù funt Christi, carnem suant »•*•«*•

crucifixerunt cum vitiis 0- con- ^i^l^tli

xupifcentm : Mais encore ils "Sô

doiventestre morts & ensevelis "ucifixosec6r

, rormavcrunr ,
aveClESUS-CHRlST polit avoir affligendo car
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i«m cuam,&c. part enfuire a sa nouveJlc vierj

cum vitiis , id r > /i • n s*
est.cumpccca- Et c est ce qui est encore ngu--

la Soutane. C'est pour-

Eufanimaqin- cluoy comme le crucinement,la

d natatadpec- morc & la sepultute precedent
candum. Non » r _ r

enimbenecm- la KeturicG-tion inteneure, I E-

paflionibus velque veut voir unenrant re-

locu no aufert. *■ ij ^ r
»' Tiom. i» vetu o tfne Soutane comme

mJ. v€<b. if. d'un drap mottuaire qui cou-

'v.i^ua.il vrc route & chair &: qui la

cruc.fixui , ri-cnnc ensevelie, avant quede

SSSSTS&luy donner le Surplis.

chc .csurrcx.t. Le Clerc revetu de la Sou-

_ , , „ . tane noire cxpiime la dnpoli-

ccpræccffit in tion de Ion elpnt , &c le dear

capite , conse- »<i i . i f
quentes crcdi- qu ll a devivre humihe toutc

fc^faTtU vie & mortifie-en toutluy-

corpoK. ^Ætr. mefmeJepuiyles pjeds jufcm'a.
Mard.jirm. far- . . * , r , ' . »

w.n*. la teste n ayant plus nen en

Eicctoad in- luy a quoy il vcu'i'De vivre ,ny

cimam cordis i ' - ■ _ /*
humiiitatd dc- volonte , ny jugement, ny pal-

Tion ; anais portant toute la

e?iOIcoiort cnair morte en elJe ausli bien

rm.ciun.st*- qu'en tous ses piopres delirs.

tHt-16- Cest ainsi qu'un Clerc doit

Quia Sacerdos tit i
duxest&ai.cc- matcher dans le monde , por-

cuus Domini, tanc la Croix de Ie sus-Chrisx

repandue
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répandue sur tout lay mesme : M« tituiotum

Cructnventes vnerem horninem betui incedere,
/. ' ô . - r. . seseque sequen-

»» jemetipjis en iorte que rien tibus Eccicsi»

e la chair ne parodie vivant Chnsti aeb«

en luy. Il faut pour rela que la

Soutane soit toute fermée , & cp«f.%$..d'Hi-i

qu'elle couvre tout nûtre corps. s'"rd"'

Il est vray que la teste n'est vt & vita u-
. J, J . , ... su manifestctur

point Cachée lOUS Cet habit in! came nostr»

1 I n j . mortali. t. ad

comme le relte du corps : mais c»r. 4. v.u.

c'est afin de signifier , que c'est tf£*cr

Tesus-Christ qui est le chefst"m ra>i«p<*
J . , \ , . . esse. Symim

de 1 homme , qui doit paroi- rheffki. de o,d.

stre cnnous : c<»»»« Chri- W'

stus. 11 raut qu on le voye en 5

nostie bouche : Si quis le- *■ v-
I Os tuum os

ejKttur quasi fermones Dei; Ce- christ» s.

luy qui parle , dît saint Paul, ^.*fc/$.r'*

doit parler le langage de Dieu ;

Et il faut qu'on remarque que mini- se? Q»-
T . ~ r ,~ r,tus hais ve-

c clt Dieu, qui meut la lan- stri <i"< loqui-

„ . 1 . ,- , tut in vobis.

gue, & qui anime la parole, at^h.io.v.z^

Le visage aussi est découvert, chiuu habi-

C 1 ^it tuS & forma
pour témoigner que le Clerc undiq; fuige.it

doir estre en ses mœurs, & en St hfSt*£!sI

fa conduite une image vivante ~*"s'lm- ""s*

de la Pi vante. v.,4.
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Kxtantcs &yi- Que si les mains paroiûent.

tutem & effi- c elt que le Ljerc doit encore
cientiamDei in . ; n — /• _

his quæ opera- «ire connoiilie par les œu-

d«iarant"s3- vrcs représentées par ses mains,

meon Thejsai. que D i e u opère en luy: Si

ppïtTZ V*S ministrat, tantjuam ex vir~

tute quant adminijlrat D e u s :

Si le Clerc opère , que ce soit

en la vertu de Dieu, que ce

soit Dieu mesme qui le meuve,

.& qui luy communique l'effi

cace 3c l'énergie de son ope

ration: en sorte que l'on voye

.ti^ut«itrisnapI'^artS ^on corps mort des œu-

pareat , msi si- vres de la vie de l'esprit , ex-

îmlitudo ope- , . . 1 '

mm christi. .primée par les mains.

Laface bien composée, &

ncc ocuips si- ]a conduite de la vie bien re
né Dei nutu , -

moveatur. s. glee lont des marques qui nous

ÇÇ*^'*■ font connoistre que Dieu ha-

ex Tisu co- bice dans l'esprit & dansPame

°ab"orccutsJ -.du Clerc. tJModestia vestrano-

iffîâïï ĵt'sit omnibus hominibw , 'Do-

pâli. is. v.x(. minus enim prope est. Que vo-

,uCanecnS£ stre modestie , die saint Paul ,

pi», ut Deum-foit connue de tout le monde.
•n liobis con- . r . . *

*« habitai* a caule de! approche de Dieu,
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?c de l'union à Iesus-Chïuist, s.cypr.ie ont.

qui résidant en vous, fait re- ^ôdesti» Por-

jallir la modestie fut vostre tio s-
Jr> ~4mbr. lib. Im

race. office. 18.

Ce grand Dieu qui compo- vbi chrjjju^

se toutes choses avec tant de e£^°A

sagesse, & qui meut la créa-

j j • r • 'Ma
ture avec tant de conduite, rait

voir s'il est present à- l'âme, par Amictus cor

sa contenance , & par le mou- h£imf»™£

vement du corps. Car si l'on ZnïïS'Z

reconnoist la presence de Dieu „ ,.

par la cadence réglée du hrma- ordinations

« t 1 concentu, pro -'■mentj&parlc mouvement des teftantutglotis

Cieux qu'il conduit; combien catim» vcyc-

:plus aisément peut-on difeer- ^figj

net la presence de fa Majesté *aAo™- ^«ff.

« 1 . r 1 >•! «' votât.

habitant dans une ame qu il t„,.M.1. r. 1.

gouverne , par le mouvement *f** *■

qu'il luy donne?

Il ne refte donc de découvert crum'mdumtn"

«1 crluy qui est revêtu de la gnosca^mu?,"

Soutane que la face & les aTcTri-

mains: ce qui montre qu'il ne ^did&rpX

doit plus paroistre dévie dans dnu. ytrOnep

un Clerc , ny dans un Prcstic, i"fiim'- "d ird'

U ce n eu u vie divine, la vie actdhl. tit .1



%4-8 T>£ la Clericattm;

■Forma esse de Je Iesus-Christ , qui se dé--

bemus cæteris , 1 o

non soium in couvre par les paroles & par

opère, fed ctiâ i i 1 ' —. <
in setmone le s bonnes œuvres. Tout le re-

s.^4mbr.iib.i. fte doitestre mort en luv . tout

nos oportet doit eitre enleveh dans le tom-

Itonsolum vi- . t- • i *^ /* i l

:tiis camaiibus, beau: La vie de Dieu ieul, la
îîsru™ieB?en?i"s vie de la foy & de la sagefle

™;//;; 4mne , doit éclatter unique-

instir. cap. 35. ment en luy : Et mesme coni-

Qiioct nunc 1 . ' « *. 1
<»ivo in carne, me la Foy doit opérer par la

SttSÏSaS: Charité , de là vient que les

v.io. mains font découvertes , aulîî

Iustmenimex 1'. 1 -r •
fide vivït. s. bien que le vilage : ce qui

"pfaStter marque la charité de D i e u

char.tatem o- opérant en nous , de cette vie
peratur. V , >

•2/. «. de roy découlant dans nos ceu-*

Vita justitiæ
est per Deum VsPS.

^•pcf >- .Pourlespieds , ils ne paroisT

Kiîîgëndû 'est &nt Pas ' & ^ butane les doit

de fijepctdiie- couvrir : ce qui signifie la mort

dionem ope- o <r ju

rante, d. t*. aux dears oc aux artections ter-

bMf.». rcfl;reSi Car les pieds qui mar-

_ chent a expriment nos afte-
Humani afFe- , . . 1

ctusquasipedes crions qui nous meuvent en

funt. s. «*,rj. tout qili nous portent vers

/o«. les lieux & vers les objets que
Pcdes nostri . o

^çFectus nostri nous annous-. & comme ce
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(ont ces affections terrestres & sut.Prout quir-

I r 41* ' ■ • C 1 <lue arïectum &
ces dears groliiers qui ront les amoré hatme-

. . i . . j i . rit , ira acccdit:
principales parties de la vie a- vcirccdu./rf.

nimale , ils doivent estre mor- '"ff^
0 i a- i , Signum crues»

fihez oc: etourrez dans les >mpreflum ( m
O,., i . ordinarione \

ercs , parce qu ils ne doi- désignât- om-

Vent plus avoir que Jésus- "i^tlm1'«r-

CriRiST vivant en eux, qui

y tienne toute la vieille créa- "î'on™- *;
J r t- Diehyf. de Eccl.

ture enievelie. m,r. cap. s.

Il faut que tout ce qui est «"""">'• s- +•

en eux serve à l'édification des . "nquî
i * ,.i , . . in spreulum re

peuples-, Se qu un y ait rien, >"îui o^'os
r i . 1 , ' . conjlciût.Qua-

melme dans leur exteneur-, propt« sic aé-

qui ne presche les mystères de tara moresque

nostre sainte Religion. Et c'est f™Ttht

pourquoy on les revest d'une ^

lbutane , qui annonce au mon- on>nibus

7i il nisi jrave, mo

de le mystère de la mort, oc deraTum ac rc-
1 t /• 1 1 ••11 ligione plenum

de la lepulture du vieil nom- pr* se feram.

me. Car c'est là ce que publie

hautement cet habit noir qu?ils /«"».•

portent. Mourez , dit-il , aux

vanitez du. siècle , mourez, à J£^e

ses maximes , mourez au pe- s*CttI°- ^»>».

ché , au diable & à- la chair :

mourez, enfin à tout ce qat

G iij,
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n'est point Dieu, vons trotT-

vant ensevelis avec I e s u &-

Christ dans un general

ve«j nigta oubli de toutes choses,

gcligioix vit* En effet le Clerc par cet ha-

SSËJuM qui est tout autre que ce-

Ht. dt fiera ]Uy du siècle , fait bien connoi-

titutriinJ.'u- stee qu'il a déposé toutes le*

Scr' ^ mœurs du monde , qu'il ne
Abjectomun- » T, . ,

io «cdespectîs veut plus avoir de conformité

faunae pompis, i r • ' i o
profitcntjir hoc ny de iociete avec luy , Se

mîm'il'pwsha- qu'il fait une profession puWi-

cîl? *£, que de s'opposer à sespompes

iii+.dtCUric. fic àsesvankez. C'est ce qu'ex-

Mortuum no- priment la simplicité, la mode-

SumX"»- Aie > & la couk"r de ce faiot

SRSffS vestement.

ÏZiïJtit Le 'Clerc presche encore la

BsrtliSS morr ?" son visl'gc &P"fon

cmcifixuse(t,& maintien. Car, comme nous

Jiug.lib.i.de avons dit, il ne porte leviia-

Trimt.cap.17. ge découvert, que pour aïon-
Eo usque me- o * I r

tcsc«dat& a- trer qu'il vit a Dieu, dont le

volet, ut com- -1 r , r
-muncm hune vilagt^en nous cit la reprelen-
tranfeendat u- _ • _ o- 1»* r- ~
som & consue- tation & 1 image : Et comme

«ni"' j.?^T. Dieu qui est au delîus de ce

i« cnt.jir. ji. monde , vit en luy d'une vie
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infiniment sublime & relevée 0»?j«ro »st,
_ 1 1 1 \ m est terrena

au dessus de la terre, delà vient qu* «liquio-

i , . . bliviscens,ad ea
que le Clerc doit porter un vi- quæ sum pré

sage de mort, d'oubli , &d'é- «Vaqu* fume"

Tevation grande au dessus de £2Sg"K£:

toutes les creatures , montrant ^"ctè'sequot

à tout le monde comme il faut mente* opère.

/ .r 1 o S. JinfiU nus.
mepriter la terre , Se tout ce amiip. c 5.

qu'elle porte.

C'est pourquoy le Clerc doit ojjenndmodû

» , *1. ' , .qui mflamma-

estre aveuele a ce monde : Il tus est ac tebri

, » « ■ f\. x laborat, quem-
n en doit point coniiderer iescunque« •«*-

1 \ 1 . il J - ras cibum aut
beautez ny les raretez : Il doic potum quam-

estre soutd à les nouvelles : Il Z^^t

doit fouler aux pieds toutes JJ^&jtS!

ses pompes : Il doit condam- at?u« Shr"
"r r ri 1 . . sticœlestiden-

ner les artifices : 11 doit avoir derio sum ac-

coeur terme a les maximes, d.icctionis Dci

r r' « r in anima sau-
a les lentimens: fcnun mot Ciati , omnia

il doit estre insensible à tout ^2V^u-

ce qu'il propose, à cause qu'il ^LfiSt^

est intérieurement revêtu de <»io d.gna rc-

I homme întcticur, oc de cet cu.hom.,.

homme du Ciel qui ne vitplus quid agis in

à- la terre , laquelle ne peut rien

avoir digne de luy. s- nur. ip. 1.
„ ° ., Deusipsifibi
Comme il estd une autre gc- & mundus, &

G iiij
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locus &omnia. neration & d'un monde plusf

Tirml. lib ,con- i i „ ■ > .
>m f«i. c f. beau , plus pur , &c plus laint

coN«bcum mille fois que ce monde pre-

feeuio.s chq. sent, parce qu'il est déjadans

^[ijh°7d\Tt. Ie Ciel , où Dieu est tout le

monde de Iesus- Christ &
Respice uni- . . r ai

vctsum mundû de ceux qui lonc revêtus de

dcràc' si in"eô luy , il n'a plus selon cet estât

asiata}*? aucun rapport à ce monde

"une""; grossier. Il n'est plus, comme

SSfT utobm ^ estoit dans l'ordre de la na-

cqmisturj fa- ture ,. la clef à laquelle aboû-

litati deserviat. tit toute la voûte de ce mon-

kkV, Me afrC, de, mais il est la clef à laquel-

%*Tl%: le about" toute l'Eglise du

r#. 9. acedn. Ciel , qui repose, sur luy , qui
d.Wgi ■D.o.y regarde, & pour lequel tout

Ecciesiæ co- cc monde supérieur aestifbr-
tona. s.Clem: , r

Const. ~ipost. me.

lib.uc+xi* 11 fàut donc nous regarder

De mundo nô , r i j
eiiis , scd ego comme des perlonnes hors du,

mundo.ÏO/..»l! monde qui vivent dans le Cie],

•fi1*' - qui conversent avec les Saints,
Nostra cover- 1 . '

fatio m cœiis qlu (ont dans un ouoli , dans

t -jhiltft-}- un dédain , dans un mépris,

Ôc dans une aversion & con

damnation souveraine, de tout
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le siècle. Car c'est- ce que les Nonsoiûmm

t r n* 1 • .se iinmilceat
Ecclelialtiques doivent exprt- circa sieculatia

mer cdhtinuellement.au mon- co|?tM 'deJm"

de,au milieu duquel ils doivent f°; 5- chM'

* 1 V» r *•} 10. »». 1*»,.
marcher comme Dieu melme,»» au;».

& comme I B s us- Christ.,. i„ hoc poffH

faisant paroistre par leur con- «™ac"etn°^.m

duite à tous ceux qui les voyent ». ri.. /«/,/,/.

qu'il y a une meilleure vie?*'34 *'"

qui les attend au Ciel, où ils.^"^î

sont déjà transferez , & où .ils *»£

conversent en esprit avec les hcOmo,

aints.

SECTION IT.

Z>» Surplis.

LE saint Evesquc parlant "?i?ùm çi-
1 s Religion»

de l'habit des Clercs , leP«»«/.^«. '

nomme l'habit de la sainte Re

ligion , comme nous avons déjà

remarqué cy-dessus. Cét habit

exprime deux choses, l'une la

mort à soy Se au péché ; Se

l'autre la vie à Dieu. Consi— ■ .

derez-vxms , dit 1 Apoltre laintnwnuojfçccai

Gv
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to ■. viTentes paul, comme morts aupechc,
autem'Deo in . • >\
christo iesu. & ne vivans plus qu a D i e u

cn Iesus-Christ Ndttte Sei

gneur.

in^Cin Ce double estât de mort &

quo & rrsuwe- fe vie pure , nous est donné

t. it. premièrement dans le Baptei-

Mortuum sibi me par Iesus - Christ , qui

f^Vckmû' ^ans ce Sacrement nous enle-

di. b'landientij vel{t aycc lUy en fa mort &

Ulecebns cxhi- rr r /v» i
b«t emeifixû nous ressuscite auffi avec luy
trclb. lit. i. dt . m. , /•
iu. cemtmjU. en la nouveauté de la vie. Jbt

stcerd.c.t. c°cft fe quoy nous faisons une

Mercenarii su- folemnelle & spéciale profes-
mus conduct), - •■»—.*/• v
&idcovocatià non dans la Tonluie, ou nous

ehristo, ut haec n ' j ■
sola operemur protestons de mourir au mon-

ftitSSfeu de, & à toute creatute, afinr

uaùmJchT. de ne vivre Su'à D 1 E u Pour

jfft.bo.H. ?f. fa gloire , & pour le service-

Jocib, i.v.zy. Saint Jacques explique no-

lo^i'Æ;*« Religion par ces deux ef-

««.ex«- sets. Rtliah ntHndA , dtc-il,
««e fe in ope- o ' *
"bus miceri-mmaeutata apua D e u m , &

cord.eergafto. „ , '„ '
»mum, & in Patrem, h<tc ejt : Viptare pu-

<ht,xu\™fat-pillos } &wthtas in tribuiatio-

uin-t-"*»-Mc„t eorum > & rmmacHUtmn ft



Vela ClertcMHre. X55

"cuftodire ak hoc ficulo. Nostre Per sæcuium

samte Religion conlilte pre- dum ,& omnia

mkreittestt a estre mOrts en- SUX,t

tieretnent au siecle , en forte ^™|™

oue riefi ne reste en nous de ^uUt,um r« *

X _ fecule ncm cu-

la fo'tiillure du monde , de la st°d't. Giojs.

corruption de ses maximes , & purity comii

dt I'hnpurete' de son amour.

Secottdemem, ettt consiste a^f^"^

opetw en saintete les œuvres ut.'"°m:
r . . nibus nihil suu

de cnaritc oc de vie divine, qusem.sed tan.
fy m s , -j f tumautDciho-

comme elt delecourir le pro- no«m>aut fa-

chain dans ses befoins cn lat morum Ia°*uZ

veue de Dieu, pour l'amour «

duquelnous servons ceux mes- «»»•. semn.

me dont ftous ne pouvons rien " .

attendre.

L'habit de eette sainte Reli- Duplexed eui.

- , 1 f, f. . tui Dei, inte-

Cion est double.II elt exterieur, rior,& exterior.

5 ••,»■ • jl 1. j" 1 Cum enim ho-
6 interieur; dt melmeque lamofit compo-

Religion , laqutlfc doit estre

exterkure & interieure pour "p1^"'; adc"

'estre universelfe cn l'homme , 'endum D.um,

■ HI i x > ut scilicet ani-

qui eltant compote £c de corps ma colat Jnte-
i. is /•..*.■ 1.}, : ■ . . ■ h rio'i tultu, &

& d tipft*, doitrendre deste- corpus exterio-

moignagtsen tout luy-fnefme,

& au dehors , & au dedans,

G vj
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Ad hoc àDco de son culte & de sa Religion7

dati cstis , ut y 5t i . . t
depravatosmo- 1- habit extérieur de cette

m'und" erb?» Religion consiste premiere-

ipmpugnê- ment en ce vestement noir de

tis. s*rrfe. « ]a Soutane dont nous avons

ffn-T'i.e!"' P*dé , qui exprime la mort au

monde1, & à toutes les incli-

superpeuiciû nations & sentimens d'Adam,
!.. proptet fui . . x . o \ m r 1

*andorem mfl- jointe a la mort oc a. la lepul-

"/'cap,S ture du Fils de Dieu. , que le

f^wumiï a Clerc doit représenter au mon-

motat. Et ideo je par feS œuvres , & dans

ante omnes »- r 01
jus vcius fa- toute la conduite. Seconde*

ftas induitut: -

«,uiadivino cui- ment, il comme au aurphs»
tui deputation- . r . . ..

jiocentia vitæ qui reprelente la vie nouvelle

3525 ftSEo* Issus-Christ établie en

nous fur la mort du péché; &

l£atce*di>K<£ (îu* exprime encore fa Resur-

junt mmi.BK- rection & sa Vie divine , qui

rtnJ.iib i. di- est renduë sensible aux enfans

«. de 1 Egjile , par 1 innocence ;

par 'la sainteté , Se par toutes

les vertus qui doivent reluire

dans les Clercs,

yïfbé»»*^»* Cet habit extérieur a esté

mag'nii pattù imité dans l'Eglise presque par

niera» nSp» tous les Ordres Religieux. On



De la Clencàture. 157

le voit dans- l'Ordre des Car- humii;t«i,ma-

meSjdes Bernardins,des Augu- mâgî""ic"ctuï

stins , & des Dominicains , qui vdta'SÆu

ont partagé leur habit entre le â™*J&«fc

noir & le blanc , pour expri- i«*ontm,ma-
iv , i r "... B's gaudmm

mer par la au dehors, cequ*ils i«"m mœrotc
« . 1 . . f antiquitus de-«

doivent pratiquer au dédans , signa/fe. p,„.

qui est la mortification de la cluM/«

chair , & la vie de 1 esprit. cUr*v*i.

Et si faint Benoist par devo

tion particulière à}la mort &

à la sepulture de Jésus , s'est

tout vestu de noir , il devoit

naistre de luy un Saint , qui

est le grand saint Bruno, qui

achevant les desseins de Dieu

fur son Ordre , fut vestu tout

de blanc.

Ces deux Saints expriment Y?îrM
1 ! . r n cadida veste ad

Jes deux principaux myiteres spirituals g«r-

1 n n !• • r ■ n nefim indican-i

de noltre Keligion;laint Bru- dam un sUnt:

scÆ_ 1 L 1 eum albus co*-
i ntant par la blan- ior vit* sym«.

cheur de son habit la Resur- î£™*it\ &

rection de Nolère Seisneur , vûmms i*

C D Tl ■ c "Saftifm. lib. J,
comme S. Benoist avoir figu- (.8, 1

ré auparavant par son habit » ^

soir. , le saint mystère de la
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mort. Et ce sont ces deux my

stères , & ces deux eftats du

Fils de D ï i u , qu'expriment

dans les Clercs la Soutane & le

Surplis dont ils font revêtus,

vestis ad ho- X-'habit intérieur des Clercs

riam plane fa- elt ^SUS-CHRIST mel-

Ie"^- me. Et cét habit est bien dif-

præcifrumtqac serent des vestemens extérieurs

auum Tnim"" ^ n'ont qu'une union moTa-

rumn ornamen- Je avec les corps qui en sont
turn. s.Çjrill. ■ , »_ r. i *

^tiex. j/ador. revêtus ; & qui les couvrenr

ver feulement , mais ne les penc
il II, qU, est ' r

dcSacerd. trent pas. Car celny-cy estpe-

David«xper-netrant>& s'insirmant en l'a-

ronaDei.dejis me qui en estrevétuë : Et c'est

qui înEcclcsiis * A

sacerdotaiï Iesus-Christ memeennous,
muncre fun- r n r i t-
guntut , dicit: le menant , u on I<? peut dire,

Sacttdou, etus ayec nous nQns remplissant

tari- pauiusm- les perfections & de la iubstan-
duere Eoniinû J , .

iesum præcc- ce, nous pénétrant de tout ]uy-

cstdccœio'l"'- mefme , & exprimant fur nous

ebx»u&\ul^sqOaliteZ divines; en sorte

feViutï que par cette union & pénétra

is, tion intime de fa substance , il

christum in- ne se fak que comme une mes-
duimini, id eft, s r » i •

foimam chii- «je choie dé luy & de nous.
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C'est cet habit dont S. Paul <*' ^mite »e.

1 r 1 **L ' • stem, uthabi-
deiiroit que tous les Chretiens tus &formaii-

fuslenc revcms , lors qu'il leur fuTgeatU&'qrc!

disoit : Inimmini Dominum le- VSSSZZfiu

sum Christum. Et I'Eveque en-

imposant auxClercsle Surplis, ^°m*

qui reprefente ]a perfection 6c

racheyement^de nostre Reli

gion , leur montre 1'etroit en

gagement, ^'obligation spe-

dale qu'ils ont d'en estre reve- 2S.«SSSSii

tus, en difint a. chacund'eux: ">mmetur ,c-

InduAt te ucmtnus novum ho- cius ™iore vi-

• c r r-k detur, itaiaeo
mmem , ejw secundum Deum qui christuro

ereatm est in iustitU &fanttita- cTrXappT/*

te verhatis. Le Seianeur votts v.rb.incp.ai

revete dn nmvtl nomme , €jm a

eftecree'felon Dart en laiustice

& en U faintest de la veritL

Cestermessontmysterieux , Sc *' in h,c vi?a

lont remphs d une proronde "« hberano-
. 11* e I 1 * 1 nis gratia, cum

intelligence iur la conduire de dicunt : video

D I E U en soil Eglise, & sill" la membru™eii

fcinret6desClercs. ^

Et pour les entendre, il faux jj^.SgSSJ

fcavoir quel'homme repare en cupisat adver-
•> T -T . sus spmtum, Sc

Nostre Seigneur par le B aptel- (fUiuu
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sus camem. . . me n'est pas> confontic a Adam
IHe-vero nulla j i, t j r
taii nxa i fe- dans 1 etat de ion innocence.

s?ipsumd«m"I Car Adam avoir este cree en

Siifte mo saintere universelle; c'estadire

teatitudmis io- qu'il estoit saint en son ame 8c

co suj sccu pa- ~

ce fmebatur. en sa chair : Mais l'homme re-

t't}?U%-depm. nouvelle &repare dansPEgli-

"t "- fe , qui est le veritable Paradis

Byssus est ge- terrestre, n'est pas cree en fain-
mis wm candi- , . r .,4 r i
diflimi, & ad tete umverlelle , ny leulement

summum can- r . Æ / . j »
dorem muita en taintere comme Adamjmais

ifSce%?: ensaintete& en justice: In in-

t"t™te\t-ftitl* & safUtttte. Car I'hom-

fectam carms me baptise porte par justice
mundmasecu- r. i. r \

dumiiiudquod une chair rebelle & pelanre a
in Apocalypsi . f . . . „r

reg'tur: Byssus 1 eipHt , OU1 lUV dt Utl lOUg
fantfanctificr- , s s r L s, „ it

tiones sincto- tres-ralcheux, 8c unpoidstres*-

3SS^o"5l penible. Cest pourquoy il doit

^"habeH si- avoir en soy Tesprit de zele 8c

cut nec linum de justice contre soy-mesme
ex fe est can- ' r i i

didum ; fed si- pour punir la chair , & pour la

tut dictum eft, * , r . , *,
•muitis castiga- reduire enlervitude,enlacru*

Wutionibmred. cifiant par justice , & la cha-

itaap"mfin stiant de son orgueil & de soa

$tZZ?%«: insolence.

n.a est Sacer. UfaUt qu'en VettU de 1'Esprit
■lotahs mundi- -i , i, •

««,>«sccuniis de Nostre-Seigoeur qui 1 an*
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5xe , il la soumette à la loy de Apoftoium sa-

Dieu , qu'il l'applique malgré SSSsà^SÉ

elle au service du prochain , &

qu'il la réduise encore au total p;«eume %**-

anneantiilcment d ejle-melme. mdustru, quod

C'est en quoy le nouvel hom- MwKpet'n»*

me est different du piemier , c<£

, Y ' not. i- stgn.f.

qui avoit elté crée dans une «An»

telle sainteté, que la chair & les %

sens suivoient les inclinations i. via*, it

de l'esprit, & vivoient ensem- JTS^SS

ble dans une parfaite intelligen- «« »!

ce , estant toujours d'accord,

dans leurs mouvemens , & tou

jours également portez aux

œuvres de sainteté & de justi

ce , ce qui n'arrive pas dans le

nouvel homme , Se dans les

Chrestiensde qui la chair n'est

pas sanctifiée.

La seconde difference qui Ce
, r . . Qui noir re-

rencontre entre la laintete du nunîiat omni-

Chrestien & dunouvel homme d«nonpo°«st

reformé en Jesus-Christ, &

celle du premier homme dans

l'estat d'innocence , est que la Cumn r>ei
r . / j n , * in odium factae
uiiitexe du Chrestien le por:c «unt, & iawa
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tationcm, &in înceflsamment à se priver ai£

muscipulà pe-' i
dibus insipien- tant qu il peut des creatures,

«jurn. sas. 14. ^ depuis le péché ne luy sont

que des sujets de tentation ,

ftianum abne- pour s appliquera Dieu par la

t"mferî?un« Foy pure , dans un dénuement

quo .«S i- de fonts'5 choscs : An lieu que la

br™u*iiectusCej £"nteté du premier homme &

temporc trans- Ja grace de l'innocence tn À-

frenioms Adâ, , 0 1 r • 11

m aitemin fæ- dam , ne te feparoïc pas de la

culum,& intrl- c „ 1j I 1- < \

lectii in supe- forte , & ne 1 obligeoit pas a

mundo 4rf™ cette privation , l'appliquant

*e- s. atacar. mesme aux créatures , pour luy

htm. 14. c . ' s„ . 1

faire remarquer en elles les

•£9ëiïu beautez divines qu'elles ex-

iïriETaï. Primoient > l'élevant ainsi à

ts-inaf*tb. ' Dieu fous ces formes visibles,.

& par le: ministère de ses sens.

Cette difference marque la

grande pureté de nostre estât

renouvelle en Iesus-Christ,.

qiunous sanctifie & nous con-

/«».i7.î/.i7. &cre à son Pere dans une fe-

, paration universelle de toutes
Invcntate , id ' , r

est, in me. s. choies , nous appliquant a luy

&w£; dans sa verité . &nous Ie fai-

»•'«• iant voir par la fby pure tel.
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Tra1 îl est en luy-mesmc fins sancti*cfe«

-1 n v li . I 111 vetitatc har-
nous arreiter a 1 extérieur de «des no»> te-

i -, „ . y. stamenti, eujus
tout ce monde. SanmficA eos ventatis um-

in veritate, dibit autrefois No- a.ficttVône^

ftre Seigneur à: son Pere: Ap- 5&"£ïï£

pliquez-vous , ô mon Pere, f^tnc;^

vos serviteurs en la vérité de sanctificantur

« , in Chnsto qui
ce que vous estes, Se nonplus dicit: Egoium

c 1 r Tentas. s.*Att—
ious des figures-, comme vous gust lo8r

avez fait autrefois. Car la Ke- »»

J. . » ► ti « Veri adorato»
îgion des véritables adorateurs tes adoiabunt

«st d'adorer Dieu en esorit nat"s^utêT;

& en vérité , Se non plus lèu- ***

lement fous dès ombres. , KJet,«i»a«i

Voila quelle doit estic laRe- s.ttfii- ub.t*

Jigion des Clercs ; qui tenant Uv' E"mn"

les yeux fermez à la vanité P«tetit figu.

du siècle , Se ne s'arrestans m«»V

plus à la figuse de ce monde 7 **

qui passe , contemplent la ma- Negator m»
- " iNegatnr nis

jette de Dieu tel qu'il est env"™? fvi'

my-meune, le voyant Sd'en- Urcm fibi "<"»•

„..„.. vendicant par-
tietenant comme un amy fait t onem, hoc so-

son amy, ne le regardant plus (Sù^tS.

seulement par derrière, c'est à cW^t

dire par des figures comme des u?b" '" Fs°

r~ . ir il»* Oison 8.
ieryiteurs, mais découvrant £i-
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i oquebatmDc- face par la nudite de lafby , qnl
rhinus ad Moy- i . « i r i , rr
-sem facie ad fa- bien qu obicure , ne lame pas

utToq^homo de nous le montrer tout entier

adrmicumsuu- teJ qU>;j esls esl luy_mesme , &

tout autrementque nerailoiestt

Monda* 'cSS? les figures. Ge qui nous donne

j™SUIMo('„m bien une autre ouverture & im

spon£a,8tpaiam pius CTranc{ accez- aupres de
rion per ænig- r o ' - I

matafc fieuras DlEU,&luV procure aussi Uh
Deum videt. . . - . r , r .

s."Eer». f#. 45. culte lnhniment plus laint en

0, cam. nostie Religion. Et e'est cette

* Fide coiituj Religion sainte, cette Religion

uuQofiy'fd Pure & immaculee, cette Reli-

4Ut.c.}. gion de veritables- adorateurs

'iMitto vobis qui est representeepar le Siir-

nipcrpelliceum *. 1 1

novunt & can- phs que le Glerc porte- darts

repræsentet vo routes ses fonctions.

««« *Zt Get habit marque la grand*

Putct* * & l'cminente saintere

«ac efifi. ii} de vie , danslaquelle doit estre

uife. celuy qui regoit la Tonsure. Il

figure cette candeur 8c cette in-

'canJoTtvcstis nocenGe qui doit estre repast-
munmtia vitac 1 x

DgnificaturjTa- due uni veisellement en: luyf:

les enim Do- t r
mimim decet Ec c elt pour luy rendre Ion

habere nun:- 1 \ t r • ' o \ 1

stros, qui nuii o engagement alalamtete .xala

pamur coitta- .perfection plus sensible, &. pour
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"lay tenir toujours son oblîga- %<° 'mentî?f&

tion présente , qu'on le revest corpom castj-

de la blancheur de cet habit. nng» i s. vi-

C'est ainsi que l'Edise ,sui- c"r-.ie^'rf?-

vaut la conduite ordinaire , qui ». F. 3. c. n. «.

est de figurer par des choses ex- îI&u'H'Ù'

terieures &lenubles les dilpou- tcd. c. %.

■ . ^ ^. i - ' a_ j I ïnsensibitibus
tions qui doivent eltre dans le inteiiigibiiiati-

cœur de ses enfans , habilloit ^fg^

autrefois de blanc les nouveaux ch,ys- '»• 8i-

b. r i r ïn Mark.
apnlez , pour leur reprelenter vcihsi candi-

la candeur & l'intégrité que

demandoit la vie , dbnt ils ve- ^ecn\n4iîT^

noient dé faire profession dans yaJf*nf9f
r r D.iptisnmm ob.

le Baptelme.Etelle revest enco- senure. v.rk.

re aujourd'huy extérieurement ^J' J" 6S'

d'un? Surplis les Clercs qu'elle

admet à la Tonsure , pourleur Te?s»
' r . muniitiam în-

marquer par cette cérémonie, dicant.quuju-

kr • r i ' •! j . a. stumest utcle.
laintete dont ils doivent eltre rici insanctiu-

interieurement'lrevêtus. Deo^sclvUn*

C'est pour cela aussi qu'elle

met aux Ministres lacrez qui m* e.*j». "

doivent estre dans une pureté

confommée,un Amict fur la te

ste Se uneAube fur le corps,qui post amictum

les couvrent entièrement : Et <n<iuit,
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qu« candoris qUe l'Evelciue, qui doit avoir
munditiam de- 1 1 . 1 T .

monstrat: quæ u.je double laintete , & une

membris cor- 1.11 1 »

Poris come- plenitude de gtace pour luy SC

nienter aptata, 1 i %
nihii didoiutr, pour les autres beaucoup plus

dotisefleSd«be" abondante , met encore par

te den.onstrat. £cffus fon AubedcHX tuniques

*,v. iffic. lib 1 blanches; dont lune qui le

' %ot aibam ceint de plus prés & qui est de

pentifex induit sbye , marqueque par dessus la

ptt Tunicam iaintete commune il en doit
dalmnicâ ve- . 1 c_
stlt. per tuni- avoir une plus eminente ; oc

^f.Sll'auttequi est plus ample, ex-

«]uquAvà"c« prime Ri son amplitude la sain-

débet praefc- teré plUS étendue' qui le doit
ctus : Pet dal- A I 1
maticam am- revêtit pour embrafler toute

pltorem chan- .s_ 1

taicm , occ. Et J tsllle.
quia Pontifex to t* r 1 1 1

magii expresse Le burplis par la blancheur

S wvato"- figure aHffi Iablancheur du ciel,

pfexTacÆ; &lé brillant de la gloire. Ilex-

ideo piuribus primc cette vie toute divine
ornamentis u- r

«it«r. Ex -du- dont le Clerc doit estte revestu ,

ZftfS cette vie resuscitée, qui est la

c.io.&u. mesme en substance que la vie

Per vestimçn- ^e pureté & de splendeur dont

SiuJ?mw de" 1CS Saints jouissent dans le Ciel

corcm anima- figuré par l'Eglise où l'on porte
runi njstratum, O r O n i

scilicet jiotiiim le Surplis i laquelle estant la'
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mefme icy bas & dans |e Para- !«mo«taUtati»

-dis, commence ale lervir des a rt„a. ^vil.

present des ornemens, dont clle "ffic-proxm.

doic estre eternellement reve- Veftis .'Candi

da gloria: ptæ-
tUe. fert indumen-

Les vetemens de hsus- tum- Car,'

C h r i.s t en la Iransngura- nu»*

cion devinrent blancs comme fhjt'

la ncige : Veftimenta eins facia Habitus aibts

sum alba stcut nix; pour expri- Fectos'&tatu

mer par avancefavieglorieufe SS*^tt,C

& divine au jour de fa Rcsiir- ^""ato"

rection. Et les Anees qui an- eie»atisunt,u*

noncerent ce dernier myltere, cœjis pet beau.
i si tudinem glorU

parurent auiii avec des velte- ficati, &c ■si-

mens tout blancs , pour expri- ,.,Pm"

mer par la a toute 1 tglue, f.4.yiff.ij.

quelle devoit estre l'innocence

& la purete de ceux qui y au- di£f"

roient un jour quelque part fur fb°erct'oPeUd"l

la terre. fignasle, &c. &

_ .. ,.i Angelus refut

es voila ce qu expnme le gemis, & \n-

Surplis, dont l'Evcfque revest l^Dominip"!

lc Clerc, pour luymarquerl'e- mil" ipfequo

rat de son intcrieur divin tout ^"j^".^

rempli de grace, de purcte & ™£*

dc /aiutete , pom rinltruire de pi»eu™« aj>
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parcs ostendit. l'innocence de la vie qu'il doit

tctr. ciut.i»c mener , & pour luy faire con-

s. -Bm:. noiitre qu il ne luy est plus per-

Pum super- misde s'adonner à aucun em-

£'&4u Ploy seedier ou profane sous

ciericus.cogi- Le Clerc estant ainsi revêtu,

tet quîm per- . '11

sons sustineat, exprime qu il est entre dans la

nempe à sordi- . 1 11 1 1 ■ 1 t>
bus îabeqj pu- vie nouvelle, dans la vie de Ke-

ftiûis^ïfeindi" surrection , dans la vie divine,

cat.omci/.iKv- dont les Anges & les Saints en

àiol.s.p.iTit. _ o , .

9K44ddiv.ofc. îesus-v^h RiST vivent dans le

pertinent. c-ie\ p0ur [a gloire de D I EU.

f saceidotiom- Cette vie divine est celle du Fils

nés judices efle r r • ' 1 1

voitmtutcame de D i e u relulcite , dans la-

nrauaquam cô- ,i • . . r
posito , ut hu- quelle le Clerc doit entrer en le

îïm non foîti- perdant dans l'intérieur del E-

An|ci"Thu! sus-Christ mesme &dansses

Sîîr mfn'me dispositions, c'est à dire, dans fa

participé s. Religion , dans ses louanges ,

cerd'iib. c. 14. dans Ion amour,en un mot dans

toutl'EspritdecedivinSauveur
Sitisper Chri- n 1 • r r t\

stum scnsibus glorieux & glorifiant Ion Pere^

innovati , ab- 2. r 11
jectâ secuii hu- De lorte que comme dans le

îoîa^n™;.». ciel l'occupation du Fils de

formirfre'pfô: ©lEU & Celle de tOUsleS Atl-

jeciî,forniâvi- geS & -jes bien-heurcux;en Ie-

sus-
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sus-Chris* ,& d'estreappli- stra* ir» fot-
v 1 i* 1 r/ 1 rrum«strire-

quez a Dieu tans relache , dele ducite saivato-

I r . ris : utnovitas
•contempler tans interruption , sensua vc«ro-

de le loiier , de l'adorer , & de^

1'aimer inceflamment dans leur c^*st*

innocence & dans leur saintete; 5»wtnj»ingr»-

* • r 1 1 hr <J<«unn terra.

Ainsi les Clercs dans 1 Eglife 5. cir,/;/. /j,,

tjoivent estre en application de ,10-

lo'tianse, d'amour & de jubi- _°«0 /«"'«
£3 ' J afhduis divina-

lation perperaelle envers Dieu. mmUuaa offi.
it r iwi n- I • cus:&inBccIe»

Une distraction volontaire si» , quasi per-

\ u r 110 I- 1 n. petua vestra sa-
a regard du Surplis , elt unccrdotaii cie-

reproche semblable a un mou- tionc^cont^-

vement de la chair a l'egard v"£mjni;

de la Soutane. L un iouillele ,.m.t»>.*<#-

Surplis , comme l'autre la Sou- "s'fcut'Vretio-

cane:Et tous les deux rendent le "*|cm ««-
guaquævisma-

Sacrement, e'est a dire ce dou- cu'a turpiusde.

11/- 1 1 r ■ m I- • colorat » "obis

ble ligne de la lainte Religion =>d immunditi*

des Clercs , malheureusement bn™rwbedta£

profane , & en violent la sain- Ja^iSSSj'S^

tpTp sed gravis ma-

II .. cula- 5-2"-»-

O queue mort, &quelle vie dempi. mstoi.

que celle des Clercs! A quov Eti,,mM^"

ne s etend pas cette mort , & tion'« «ro£e
, n r *r • fens Christi

qu elt-ce que ne rererme point corpus confc-

„ . . > 11 crarura sit libc-
feetre. vie , puis qu elle entree r*. s nUm *

H
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vita chnsti dans l'étendue de Pinterieur-de

elcctis cms mé- T _ _ /* o _ t
bris applicata , iesus-^hrist meime , oc de

ftirpact.iæœlfn cette vie divine dans laquelle

SUmo™T,"&^es Saints du .Ciel se perdent

ftuitui sedem.igc s'abvfment, pour estre dans
addexteraDei, t» i » r •

&c Vaudsecus une Religion parfaite envers
ac si & resusci- j .,.„?, X • , n _

<ati, &ad Dcila Majesté de Dieu î rer Je-

dexteram cum ^ r • #.
illo csscmusas- SUM CHRISTUM ttl gl0nO,m&

ïump... «a. /4(AS/m Dei<

«sur. £/,tyÉ-- o î „i . f

cimg.ens. in e. Si le Clerc voit quelques

J'£/*#*W. parties de la Soutane noire

.qui paroissent fous le Surplis»

.qu'il pense que la mort , qui

luy est exprimée par la noir-

sdo qaianon ceur de cet habit , le tient dans

habitat m me, un estat ou il n'est pas encore

hoc est incarne z. , * f

mea bonum^ tout consomme , comme il le

7- *• 1 •• fcra ({ans lc Çiel } & ou l'im~

.S™?,: pureté de la chair qu'il porte,

]pece™Tc"- *3"°y <1« mortifiée & animée

tas si vnia pu. d'une ame revêtue de grace ôc
tas emortua, & * c • s

n™ssa'asvei?r "Prit > eft toutefois en ioa

|oii«,"intra fi- fond remplie d'ordure & de
nés tuos habi- . 1
tat iebu:*u$. corruption.

wt&S"onP£ C'est ce qui îftdoit faire roil,.'

terrninari. $. gjr de 4ionte , de paroistre de-
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'ÏKair de péché , indigne cTen- video aiiam

trer dans le Sanctuaire , & dans bmmmT&c".

ce lieu de sainteté, qui repre- ^^T.^

sente le Paradis sut la terre, Jj^SSÀtoï

où rien de souillé ne peut avoir )ut? *s*.

accez. C'est ce qui le doitobli- I'"a-Xy &^

v , , r Audi 6 anima

ger a ne demeurer dans ia qiuiug», one-

chair qu'avec douleur , & à [ncthT^iit^

.gémir Tans cesse de se voiras- fSSSy^.

Tujeti à cette sascheuse neces- ^J^Sif"*?™

■{lté civitas sancta,

' 1 r • 11-3 civitas spccio-

On porte le laint habit de sa, ad te ciamo.
kr 1 .i. . r 1 te requiro , &c.

boutane au milieu du liecle, ^h<Ut ni. à*

pour marquer que l'on est mort Jl"r-& "P-

au monde : Et i on est revêtu }.ef.s.

du saint Surplis dans l'Eglise,

pour témoigner que l'on vit de

Ja sainte vie de l'Eglise. Que samsvestibu»

r l> • 1 - « . j?" indutos extra

il Ion quitte le Surplis enlor- tabetnacniaVu

tant de l'Eglise & qu'on ne le £ictitTne?a":

porte point parmi le monde , ggSSSJTi!

l'on peut se représenter que le ™>etS cl"™Z

siècle present , dans la corru- s? « »''«'"•
s N -1 A » « i- labe.sancti ta-

ption OUlleit, n est pas digne bernaculi verie
st r t m rationem im-

de porter en loy ny de voir minuant. s.

l'habit de sainteté & la pureté

de Nostre Seigneur que le Sur- vim. nu. 1*,

H ij
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Tabemacuiff'plis représente ;\ Qu'il n'y n.

De! interra.Ec.j* i r • r !•/• . /• • «•
ciesiacst.^a. que la sainte Eglise qui loit di-

g»st.inps.v. gne de Dieu ; Et qu'il n'y a

- Habere chri- que cette demeure de sainteté

'«"rlr'.n'isiqu^n qui mérite de posséder Ïbsus-

fi«it. r!ie4"^HRlST- £n efFet sans ^fa

de unit. Ecd. mais le monde ne verroit ny

' Éc'ciesia can- ne possederoit cét adorable

^i«v«bqurn Sauveur. C'est à elle à qui on

vit*, s. cbrys. est redevable de fa demeure

ho, lo, in tapa* e- •! _»
jxMh.op.imp. parmy nous; & il n y a que fa

pureté & fa sainteté qui soir,

•digne de Juy.

1.1 mcdo près- U faut que nous portions le

futi>aJ>ebit.«.^05r & que nous nous m

IOM.16. V.}}. , > 1 • • *

Ponite vobis tlons ns dueil quand nous

icciesiam ante sommes sortis de l'Eglise, corn

ea? simiutudi'- me d'un Paradis terrestre hors

t'Zi^'X% duquel nous nous trouvons ex-

47' posez à toute sorte de travaux,

Tempiûcœii de peines & de sueurs : Et c'est
-loco habcouts. s 1 1 r • _ r\

& paradis in e . pour cela que les laints Pre-

;1inncmsiscr;ttu- stres sentent si souvent de l'af-

sjmton. This- fliction dans leur cœur, quand

[alun, lib, de . 1 r • 1 j l« 1

zmjk ils le voient hors de ce lieu de

, . sainteté , & qu'ils trouvent une

h grande joye Se une si pro-

■ • i
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ronde paix dans les offices qu'ils

y font , & dans les fonctions

qu'ils y exercent.

chapitre ix;

t

VeLTonfure , & de LÇoh*;

ronne des Clercs.

A Couronne que l'on fait coroiu rega->

1 aux Clercs est une marque gCa "quia6sërl

de l'empire qu'ils ont fur eux- J^S^SS

mefmes , & fur les mouve- ^"l'I
' . si* reges débet

mens de leur chair. «se &»-
/•'/•• lio» regant.

Cette Couronne le rait par petr. Lcmtarj;

le retranchement de leurs che- fa*'/"î d'f-

14. ni. iiualis

veux : Ce qui marque comme *gum,m cttr.

ils doivent estre séparez inte,-

ricurement des choses super- estRat^"0pri,Vi«

flue's du monde , & qu'ils ne omnium depo-

doivent pas eltreplus lenlibles tribut. a>«»

à toutes les pertes qui leur/""'»

peuvent arriver fur la terre,,

qu'ils le font à la coupure de

leurs cheveux.

Ils protestent par là , que

~ leuiement ils ne font plus "tionci um-

" • " H iij
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ras & super- attachez à leurs cheveu*, qui

fluas i mente r j> r vil
icsecate. Nec lervent d amuiement a la plus

prrUP"- Part des gens d« mondc » &r

tu cogî?aCta£ qui font une partie de leur plus

net supeifluæ. pranclc vanité : mais encore
Sicut emm p' Il O »

non sunt pats, qu'ils en abandonnent toutes

led quædam su- r n . \ r~
perfluitas pro- les autres lupcrnuitez , del-
cedens à cor- 11 H * 1 c •
poris humore: quellesils ne veulent taire non-

plus d'estat , que de ces excre-

Jed^aUelia"'* menS ^n'°n lcur COlipe.

superflua.^. US témoignent qu'ils regar-

Zmit/'munîi dent rous les biens de la terre

*•> comme de la corruption , Se

qu'ils connoissent que tous ces

tro?!îtstêr"rà". amufemens extérieurs ne font

ihilipp.yt. pas plus utiles , que ce qu'oa-

P.iorum adé- *ear retranche de leurs che-

ptio métis pur- yeux, qui ne valent pas mes-
gationem In- 1 1? a 1 v / j 1

«ait, quam in me le brûler , a came de leur

nobis divinum .r 1 •
iiiud & pene- mauvaise odeur : Ce qui ex-

bum e'fficit"" prime l'inutilité de la creature

denSn'insitorum presence , qui unjour fera brû-

ii) nobis carna- |£e comme mit chose immon-

jjum motuum

impuritatem... de , Ôc comme un excrement:

quam lege pec- _ » . . . fi

can scnptura imput qui deplailt infiniment.

vocat, & quæ 1 1 A
fanai spi.itus aux yeux de Dieu.

Les cheveux ne sont que la:
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iécharge du superflu de l'hom- etiamfi rursus
_P n 1 , ■ „■ in nobis put-

me. C est une corruption qui îuiet venemen-.
r a • 3 ' , 1 J> tius , tondetur.
fort & qui s épanche au de- s, cyrM.nku:

hors , & qui se condense par Ht***.

nature des parties ou elle

pafle , & de l'air qui l'envi

ronne. Et cette corruption doit

estre d'autant plus en mépris

aux saints Ministres dèsÀutels,

qu'elle sert d'ornement , Stf

d'un fol amusement aux gens

du monde, qui par une vaine

affectation recherchent à rele-

ver par là leur beauté, &qui

en font le sujet d'une sotte com

plaisance.

La pompe & toute la vanité sseuiinomr-

u liecle elt en estime aux eos qui u% ?au.

hommes terrestres , parce que g™ No"TUuI

€'est ce qu'ils considèrent com-

me l'ornement du monde.Mais 'ie.sp««rfnt- s-

aux yeux de Dieu , des An-jfKi.{f„7.

ces & des Saints, il n'y arieni .... ...
o r t i- 11 • Spirituals ho-

qui soit plus digne de mépris. «noomn« ma--
3, » st. J I dires pretiosas,

tar ce n elt que de la corru- divims, luxa,
rf* ,■ ac omnem vo-

pnon : ce ne (ont que des ex- îuptatem , &

ctemens: c'est, pour ainsi di-S^Si*^'^")

H iiij
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«ecrandï du- re , la superfluity du corps rhy-^
cit & odio di- a . / _ _ 1 '

gna. s. M»ur. stique de Iesus-Christ:

hm. ». c'en eu: ['inutilité & la vanité

«u^?*6 ***" °lue église rejette , & q^ui
9Ùxf»r.G}zf' doit estre coupée, retranchée,

& mise au feu pour en faire

h*c ri qui un sacrifice ; qui ne seroit pas
me m sortem , i r* • ' J i
accepit dono en odeur de luavite devant la

hune duntalcat face de Dieu , si ne voulant

quo^on"^: pas rendre' ce sacrifice volon-

iLY^bT, "ire par le divin amour ,

Christum ame- noUs attendions que fa justice

poncrem. S. r n 1 .

Grcg.iut.. ,r. nous en leparast quelque jour

J" mal-gré nous.

C'est à quoy tous les Clercs
Ad hoc capil- , . * » ,

Jos in modum doivent renoncer de tout leur

coronatradunt, o. -1 s J ■ »-i
uc et regnum cœur ; &C il raudrxnt qu ils

ptqxe° fussent tellement établis dans

p5££ cette disposition , & qu'ils

& eut» morta- cussent ce sentiment si pre-

ftequemer te- sent, que toutes les rois qu'on
deuntes sic am- . J • . »

Futcnt de coi- leur coupe les cheveux, Se

de, sicut crincs , 11 1 t* r

frequentet re- qu on renouvelle leur Tonsu*

ddumde cfplte". re^ils se renouvellassent inte-

iveCanctJir. ricuremeut dans le désir do

de excsl!. ftcr. \ i r

tri. mourir a toutes choies , pro-,

testant qu'ils,veulent vivre en*
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Vîcremeiu séparez du siècle, de*

gagez de ses pompes, însensi>

i>les à ses plaisirs, & à ses biens.

Les Saints disenr que ce re

tranchement de ' cheveux est CtpilItu t0n4.

une marque non seulement du s^Æ™"^':

détachement & de la sépara- S""**'**" in.

tion ou 1 on doit eltre des eno- figurarum aUt
f , « • colorum indu—

les de la terre , mais encore ctione, defor-

dt 1 ■ _ > mitatetn men-
une pure contemplation , ou tu decoramem

Tame morte à toutes choses *e-a'*»yf-

contemple Dieu en luy-mel- {. 6.

me fans trouble & fans obsta- h, qui ,4 »x

cle , n'ayant plus de milieu ^Œfe

grossier entre luy Se elle , qui t^SS!S>

l'empêche de jouir pleinement "«ct'çnis ca-
..' ..i JT- . p i I lot u ex par-

Ce la Divinité, rasuUamotipec

Celuy-là prend plaisir qu'on menseorû'tcm.
1 11 _ • A Poraiibus occu.
luy coupe les cheveux , qui est futionibu, a

mort à tout , qui ne se soucié Srn&ï,™ ■

plus du monde', qui méprile "ta.rdctu;:*tlc

toute la terre, pour jne penler p" Tonsuram,
♦ , x i-v rr~ t s - ne eor"m seiû

au a D 1 e u : ht on luy rait '«« temporaii.
. bus obvolvan-

une Couronne , pour mar- mr. „ Th "-

quer l'obligation plus spéciale 4- *£m« ?«•

qu'il a d'estre Roy de soy-mes- ' .
* 01 -ni/ f SP'ricum fan.

me 3 ec le mailtre de les pat- ct"1» p«ciP».

H v
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mus, intrïnse- fions , qui le rendoient misé

es debellato- . , ■ 1 r , «

rem, victorcm. rablement elclave des cream-
que vitiorum, n • , 1' ' .._ J /• •

mpaslionesfo res , & qui dans 1 état delain-

teté où il est appellé, ne doi-

rér-Knddani vent plus servir qu'à ses vU

ad nostrorum ctoires , & à relever la gloire

glonamuium- , /• 1 0

phomm. . . Er- de les triomphes.

%o serviamus _ r . ' ■ r

in noviute spi- Cette iainte cérémonie le

«itus à carnis c • 1 jni n *
/eivitute jam rait après que le Clerc a este

ES'd revêtu de la Soutane parce

^ITæ'sonctita- Su'^ t"3Ut qu'une personne soit

*is. s. Pin. crucifiée , morte & ensevelie

Ckofil.sir.uy avant de regner ab{blu:_.

ment fur elle-mesme , & avant

que de pouvoir dominer par

faitement ses pallions.

La Couronne du Clerc est

une marque de l'empire qu'il

a fur soy-meime &c non pas.

.. fur les autres : c'est pourquoy
Grandirent s *"1 T

«uitoquamm- elle n est pas li grande que

feriores Sacer. 11 J r» CL a 1 r '

dotes gerere celle des Prestres oc des Eve-

tu^qurpM- ques, dans lesquels Je règne dé

Iesus-C h R 1 s t paroist plus

aXàctumefle, amplement , s'étendant en eu*

&DeoadhærcI fur les corps & fur les ames,

lepiopmsmul- r . . 1 r *

»o.Viani( aiios lur les demons &tur les nom-
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mes , fur la terre & fur l'en- cieticotdcbere

fer mefme , qui se trouve obli- cc'm.'Jt^s.

gé de reconnoistre leur puis- *»»-t$i-'Kar-

fance , Se de se soumettre à leur U'9'

authorité. C'estpourquoy l'E- "fe"

vefque qui a un pouvoir en- SijOT!cl

core plus étendu que les Clercs vudens. »m.

Se les Prestres , porre aussi une liy9'

Couronne plus grande , ce qui

marque l'étendue de fa Reli

gion , & la part plus grande

que le Fils de Dieu luy don

ne à son authorise.

Nostre Seigneur en fa divi- christian? in

ne Resurrection estant étably cundum inte-

Roy par son Pere , au moment w

qu'il entre dansl'ame d'un en- 17-

fant que l'on baptise, & qu'il chriM nomén'

répand son Esprit dans son H*£>ff£i

cœur , il le declare Roy. Et î™£cJm?.

c'est: pourquoy on luy met en »>« sanctigea,
.-t . 1 ' 1 r • t-\ r tur , ut intell i-

meime temps le laint Creime |?t se régi*

fur la teste , pour declarer fa cX"Vm,&c!

Royauté intérieure: Et l'on fait s'

la couronne au melme endroit «». j.

fur la teste des ministres du Fils

, _ .Eli qui ad dl-
dc JDiêu , pour exprimer la Tim mysten*

H vj "
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appiicantur cs Royaute e-xterieure dont Ofi
octit rasura in % r , . «.< *
modum coto- les veut revetir , apres qu us

"a 'er'signum one donne des marques de leur

ctfoni *u?mfsi; toyaute interieure , & del'em-

circuiaris. mi pirc absolu de l'Espric de Dieu

nil mimsterns cll eux> ^ cft pourqUOV IIS ClOl-

applkanwr , a- . . 1 rr II
^Upicuntut re- vent tenir leurs paiuons telle-*

«nT, &'p"rfc- ment foumifes , qu'on ne re-

ftTe '"aebent"" marque plus en eux d'impa-'

'D.rhom.ini,. tience, de colere, de propre vcn

fr^'i.4' 9"' 5 16te,d?opiniatretedansleursju-

m^rbido^na gemens,de desirsardens &pre^

ftimuict avari- cipitez , mais que tout s'y trom
tia, non lasci- i . . . .,^}r , .

via effctminct, ye aflujeti a 1 Elpritde Dieu.

no luxmia dc- * r . r • f
foior« ., non Que n.quelquerois iJs lentenr

dia^non aUqua Iesfouleyemens de la chair, 8C

?a4oiiicT«t.cs'. les mouvemens importuns de-

« K"1- la convoirise dont its ont pei-
110 f ne a fe defendre , il faut qu'ils

tSfiSTJZ cn gemisscnt dcvant D ibu,

£j£ngJi exp°l qu'ils s'en humilient , qu'ita

ctjntes,redem- rougissent de honte de fe voir

ptionem cor- o

poris nostri. encore iujets a cette railere,

p*'coronam, eux qui ont este declarez Rois

inSDco habefc <le cous ces malheureux desirs*

debent , desi- & qUj portent la couroiine de

v/WB.«!.ij4*. W sus-C h M s t comme . ua
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sacré diadème qu'on leur a Coron» de"

mis fur la teste , pour leur don- Z^h/.Z
' \ -— noa.

ner un empire absolu sur leur un
i ni î i r i Ecclesiasticum.
chair , &c les en rendre ablolu- Jùdema.

ment les maistres. ***• StMS*"-

vine s il arrive qu ils te lait- ic vit. & mer,

sent tout à fait aller à ces mou- c''r-

vemens, qu'ils s'abandonnent

au desordre de leurs passions ;

s'ils font ardens pour les biens

de la terre , opiniâtres dans

leurs attaches , immortifiez quf7uct0°™«|-

dans leurs affections , qu'ils 5g^

fçachent qu'en vivant de la l", j"}""**

iorte . ilsiont indignes quon . vei deu-
, il «ationc irreti—
leur renouvelle comme aux au- tur.veicupidi.

a Tonsure , & qu ils me- &c. sccviii«ei

riteroientqu'onlaissât croistre p"mj,. . .°Tr"a

leurs cheveux selon Pignomi- ■àeti&'f.

nie du siècle , les dépouillant ^™ir-

ainsi des marques delà Royau- ' *" 3"

té , puis qu'ils font de verita- jEtt

bles esclaves ; & les dégradant:wKi™ d,e

de leur honneur , en leur ravis- 'Ji,c',»se»i«u»»
r , , , rf. . nallum abdici-

lant la couronne de deslus la; di «leçons &

telte : ce qui devrait palkr.tæ consiiium

dans. les c(prits biest faits & a-.pPu™«Uic««
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consuetndine moureux de leur profession',

it , & à vemcis pour une grande ugnom1me.

Silnibabst1n«e C'est àtosi que les Canons

f«^u«uL«r ordonnenr d'en user à l'égard

«totem autDia- des Prestres qui ont commis
conum mine in T ^

uicorum ordi- quelque crime énorme : Et I E-

nem relatum 1i.r i . 1 err -
uonsineruborc ghie conduite par le 5. fcipnt

animadvert it , y n' i
m demum se leur oste extérieurement tout

iSent.m"ui"î ce qu'elle peut des marques

um'ad santo"â d'honneur qu'ils possèdent, ne

çonsiiia proin- pouvant pas leur oster interieu-
oe convertat. a '

zenar. m cm. rement la gloire de leur Cara-

Sfe?"** ctere,qu'ils ont eux-mefmes les

premiers chargé d'ignominie.

C'est ainsi qu'il en faudrait

Tuf«atCusqu° faire encore de la Soutane à

t£$£l™ l'égard des Clercs qui paroi-

Tonfot*."'0ne str°ient vivans en quelqu'une

citneatus vc Je leurs puissances intérieures,
itigium maneat l f »

ineodem. %f. & qui par leur légèreté , par

immodestie, par l'attache

pii.ine. opinidstre à leur elprir &> à leur

sens , par le peu d'application

aux choses dé leur estât ; en un

mot , par le peu de régularité

dans leur conduire, ne feraient

point en edification dans le
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Clergé. Il faudrait leur oster

pour un temps cet habit saint,

leur remontrant que c'est là le

châtiment que doivent crain

dre ceux qui le profanent, ôc

qui en souillent la sainteté ; Et

qu'on feroit en cela utie espè

ce d'outtage à la Religion de'

Tesus-ChrisT, de laisser à mr

homme vivant à soy,au mon

de, & au péché , ce saint ha--

bit de mort. viJeJmuS ,é

Ce feroit laisser uh drap mor- sin*'"tis%»

.. - , ' manner çefte-

ruaire iur un homme vivant : mus . seiiicet

CC . r r . i, r Tondra & Co.
e leroit lelervircj une ngureronam , on».

s a li c f mtnta ctïà .no-
rrompeuie Se a un faux oacre- this officiisde-

r «i r purata , fed cis
ment. Ce leroit le mocquer quæ exteriui

des saintes ceremonies de]'E- 'ffi^

élise : En un mot on pourrait ioni**M-H»g.

c.. r r n * S. Vils, eru-

dire que ce leroit un mystère dit. tw. d*

prophané & le Sâctuaire poilu. amn- i*rr>

Il ne faut rien de menlon-

ger dans l'Eglise : il tax. queK'^

tout y soit sincere & verita- s™, f^f"'^

ble. Ce feroit approuver le Jst .-««km
f it sine virtutc non

menlonge , que de permettre ^"^■"/"g"

qu'une personne vivante por-icpuùhro foi!»
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aeaibato , in- tat un habit de mort , Sc df
tus vero omni r er • ■ •■/*»! r -
spurcitiapieno. louttni" amli Adam cn la vitf

?" profane & en saconduite im-
d'Vm. office. 1. r

o. f. pure , proche de 1 Autel au mi

lieu du sanctuairc &" dans le

'ErB&ft Saint -des Saints.

cuicati potest , ii faut donner toute I'esti'mc

ut cu vitx mo-
tumque imc- & toute la veneration qu'on
gmate illonim , , « . I 1 '
extcmus habi doit pour ce laint & venerable

tus congruat. i i . • r i . i
synod. Tom. nabit, qui fe doit regarder com-

«»».i<45. me un mystere , & comme un

Habitus cte- sacrement de la vie du Clercj

ticalis vitæ ac /~» . i • 11
moru infignc. (->ar ii expnme cequeleplon-

sy«od. Uquii. gement dans l'eau sienisioic

sic & hoxcji. anciennement dans le Baptei-

Cv"* ,nimiqi me > scatoir la sainte sepulture

Cl.etiulis iiite-de Ie sus-Christ. Celt

jritatem often- ~.
•it. sjmd.con- pourquoy quand on vit lous

Ztfi&dH c« habir 5 & <iuc Voa a§ic > °*

Hthitu cleric, que 1'on fe meut apres en avoir
Magnum indi- n t a .1 r /• •

cium est eius etterevetu, ii taut que ce loit

?aut«.in^! comme des perfonnes resusci-

~time>is.i$7i. tees , qui n'agiflent plus quo

proseflio cic par un n0liVeau principe , &
ricorum vita r r t r »

cœicstis.^fA.,. dans une nouvclle vie : 7^4»*

wr.ef.*+, ' I] faut* done, regarder Ie$
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tSlercs comme des gens refus- Nonseeunaa

citez , qui n'ont plUS en eux^Jt

de. ptincipe de vie charnelle » "m "VT

&comme des hommes du Ciel '

Vos autem in
in carne non

-J
en qui il n'y a plus rien de la <~\"ic nnl

. T i, t - estu, fed in spi

vie du pèche : De lorte que "tu. «y»,. ,e.

s'ils vivent, ce doit estre parle v'9'

divin Esprit. Aussi toute la

confusion des saints Clercs, qui id. j.

. . - v r . ^ Qufs mente
doivent eitre tout a tait morts sobnus ns mai

ài n let sine morda-
leur premiere vie , ce vivans Ci voiuptate

de la vie divine marquée par S?^"^

le saint Surplis est de voir •gjgg

qu'Us soient réduits à manger fimiote » fcc.

comme des beites , oc a vivre », 14.-

encore de la vie animale. C'est „ ,
■ . 1 . Mandueacar*

pourquoy bien loin qu'ils man- Bem veiutp«~
* ïi. 1 .r nem, & potum
gent & boivent avec, plaiiir, oc tuum cum «e-

qu'Us fassent les autres actions ï£c™onv'ivium

qui contentent les sens, &plai- "mSef""?.

sent à la nature avec bien de -*«^»l,/w«j

l'ardeur & delà joye , ils ne s'y

_ 1 j / ïam non dtnportent jamais qu avec de- ndetiis nomi-

goust & confusion , ne vou- ^DelCod

lant point d'autre satisfaction S'^™1" eT" ™

en toute la vie , que celle de tempon». 1.

gjaifc. à D 1 e u , & d'accont r"r'-*'v'-* ^
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plir en routes choses fa sainte5"

volonté.

CHAPITRE X.

t>es marques delà vocation*

l'eflat Ecclefaftique

aux saints Ordres.

Qsu« homi- Omme l'on marche err

ftiM coiYfiHum V-/ ce monde par lafoy, 6C

poeteritut«gi! que l'estar où Dieu nous mec

en cette vie, ne nous permet

v. 15. ihid..v. pas d'avoir part aisément à ses

quo« eiegerit divins conleils , on ne peut

p^nqubSu aussi pour l'ordinaire s'asseu-

rér ny prendre d'indice de se»
Ipsircgnave-

runt & non ex defleins fur les ames , que par

me : Principes . , n-
«titerunt, te les dons que Ion remarque
«on vocavieos. lt 0 . t
ynde præutic- en elles; oc parles mœurs, par

c^aarm0bitioVnns"rcsprit, par les sentimens, &:

« ? "vndeVesi: les dispositions où elles se

nia tanta prae- tr0uvent.

sumptionis ha- * . _

manæ ; Audeat On içatt allez au il ne taut

ne quis veltiiî * , \ r r
terrcniaiicuju^ point s ingérer de loy-melme

SpTent"""ut*" dans les saints Ordres de l'E-

«™.^«ùf«c glise: Que c'est au grand Pere
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de famille à introduire ceux minUtetU,pt|-
,.i ] t .n . /• ! . tipere benen-

qu il luy plant dans la mai- cu.negotuais-
? o ' r pensare?Nectu

Ion; oc qu on nepeutians une Deûputcs.qu*

insolence insupportable, & sans sua™8™^*

une présomption tout à fait ^MMt

criminelle , s'élire soy-mefme prebare. s.vir-.

pour un estât si saint , & s'é- J air\

lever témérairement à une si «?• *7.

h" — J'. ' Quidistudte»
aUte dlgnitC. meïïtatis est,

Personne , dit l'Apost're saintt2>&™

Paul, ne doit s'attribuer soy- SîtSÏS^K

meime cét honneur , mais il ^£,etfe 'r'i"°I

fânt y estre appellé de D i e u mit : tu u-reve-

. a • r t téter irruis née
comme Aaron. Ainu I e s us- vocams nec in-

ChRist n'a point pris de luy- m^&uI*

mesinc la qualité glorieuse de

Pontifè , mais il l'a receuë de Nec quirquant

celuy qui luy a dit : le vous ay

engendré anjourcfhuy , vous estes ~miA^;

Prestre éternel selon l'ordre de *** & chtistus

I L-r J L non semetipsu,
cJWelchtsedech. eiarificwit ut

—* n ,n- . , ■ Pontifex fieret:

Dieu est un maistre qui n a- fed qmiocutus

t • .1 r • j est ad rum : F»"
gree jamais les lervicesde ce- nu, meut es m'

luy qui entre malgré luy dans Jg^^K

fa maison, & qui n'a pas at- ^Tafc."

tendu son choix &sa vocation Tu " »««"<?»
- , in xtetnum le-

avec re/pect, humilité , &pa- cundumoidinë
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Mcichisedech. tience. Il veut choisir luy-me£

Nonsibicom- me les îerviteurs , Se il ne peur

«ro"am«u,o" regarder que comme des vo^

àmms.s.Efhr. \ems qui n'entrent dans l'E-

AeSacerd. vr „
<juinonintrat glile que pour tout ruiner &

per ostium in j
otHc ovium , pour tout perdre, ceux qui y

lumdc^nfeVur entrent par une aurre porte:

Ego&sùmostiû; que par la vocation. Maisl'im-

*c. ioan.10. portance est de bien reconnoi-

Quis intrat K. . #, » i . /•*

perjanuam?v- urecette vocation, ce de dil-

prUeXlistum! cerner quelle est la difposi-

tion des *»« y # *e £ond de

•just. i»ft.Pr*i. leur eiprit & de leur grace,.

furt$ appciiat pour voir a quoy principale-*

âd'non m ïa- ment Dieu les appelle*.

t" nfXulas. . Samuel choisi de Dieu pour

Comment, in lé service de ses Autels, ne fie

loan, c.lo.v.ia. . . r
inm ep, s. Cj- nen paroistre que de parfait

ril- en toute fa conduite. On le

pj«.u*.j. vit tres-fidelle à Dieu dés fi

premiere enfance ; on ne re^

marqua rien que de tres-lainé

en ses actions & en ses mœurs ^

&onne peut pas douter eût

égard aux graces & aux ver

tus qui parurent en luy dés

fès plus tendres années , qyjg
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'ÎDiEune le préparât à quelque

-chose de grand.

Moyle & Aaron que Dr.t a E**iX&fii<

appella autrefois pour la dé

livrance de Ibn peuple , don

nèrent de bonne heure des

-marques de leur vocation.

Nostre Seieneur mesme,le- ,

I J- c r» 1 M Heir, f
quel , comme dit î>. Paul , a

.esté appelé de Dieu son Pere, ^llntt
î 1 „ , . , » « conNmaba-

oc qui a elte donne pour mo- tur PIe,,US sl-

J_I } , _ .s- _ , picntiaj & gra-
•aeje a toute Ion Egale, fit e- t>*Dd erat in

•clatter dés son enfance tant de 40/. L'"' **

•preuves de fa sagesse & de sa cmu , ra e»,

■grace', qu'il estoit aisé à ceux d"*!*,^

■qui le consideroient avec atten- V."""™. ItSU«
J quaff tota i

•tion , de voir que Dieu avoit i»cuba-

r . . 1 1 /T" ■ o bat.uteum fuis
îurluy de grands delleins; <x donis&gratiu

qu'une obéissance aussi parfai- que in omnîbu»

te que la sienne , une aussi SSSUXUZ

grande pauvreté, un éloigne- JS^Sm

ment du monde si surprenant, i.°.eo.Pf' °m.

■un zele ti ardent pour la 2101- nesq; e,us non

re de Ion Pere ex pour la Ke- nasquam dm,

ligion , en un mot toutes ses nas' EHthJm-

autres vertus si extraordinaires

W ponvoient venir que de la
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grande sainteté de l'esprit quî

le regloit, & qui le destinent

à quelque chose de bien consi

derable pour sa gloire,

vemini cite C'est ainsi que par les dis-

25? 'u^î positions & par la conduite de

Tim.s. .ceux qui aspirent à Testât Ec~

Quid est iiiud clesiastique , on doit tâcher de

cito > non ex - 1 »

prima proba- dilcemer , h D i eu les appelle a
tione , nec-se- , i /• i 1 t

cunda,ne^ ter- quelque choie de plus que le

-tia.sed ubi corr- ~_ j t 1
fideratio diu- CDBHnlin OU peuple.

cS.maq'lîe' Mais comme cela ne se décoa-

d.scussio. s. vre qu'avec le temps , & qu'il

ini.*dTim.y raut beaucoup de vigilance &

de lumière pour observer tous

long» débet leurs deportemens , pour con-
vita suampro- r >r

batione mon- noistre leurs mœurs,pour pe-

strave, cm gu- . - . 1 ,.r r
bemacuia cô- netrer le rond de leurs dilpoli-

mittuntur Ec- . . 1
ciesiæ , sec. rions , oc pour voir par toute

Hormisd. ef,. ieur condu-lte quel est l'état dç

uista,. leur intérieur, quelles lont les

semences de l'esprit de Nostrc

Nuiius uicus Seigneur en eux, quelle est la

^dime™cd" constitution de leur ame , on

siasticum re- ne ]eur d0jt point permettre
Dente toromo» - „ l £pente ipromo- , - i .

veatur, nisi post de le prelenter aux laints Ur-

mutatum habi- Jfc 1 -

éy dreSjC

mutatum naDi- m> » . . .

tum sæcuiarc, cïres,qu on n ait reconnu par u
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Sic experience suffisante, & par diutum» con.-

1 _ , ... ' versatione în-
une exacte épreuve , qu ils ont ter cicricos

1 1, 1.. fucrit compte
ces marques dune légitime b»u$. cnc

-vocation. ioj9.

La premierede ces marques *"*' '

•cstla pureté de vie & la sainte- ?«tZVi!SlZ

té, qui doit cstre en eux très- JSjJXS?"

grande, comme nous avons dé- v^sJimki

ja remarqué. .Car les Clercs uvlr£%?

doivent estre les plus saints de Tanto jmifti.,

l'Eglise, & il faut dans le senti- « oportct de.

° . t> >•!/- r J I votione, quatu
inent desPeres, s îlsiontndel- antestât omm-

J\ i r bus dignitate:
es a leurs graces , qu ils iur- Et tantum ex»

paflent autant tous les peuples JLmtumpad";

par l'excellence & les mérites ^t^vf fr

de leur vertu , qu ils lont au

dessus d'eux par 1 'eminence Se Quomodonon

la dignité de leur état. C'est 8£S*S£!

pourquoy une sainteté com- ^etiam*»

lllUne ne leursuffiroit paS. qualeseffecon.

1 fufio est. S.
.Les Roys ne veulent pour chrjfist. htm.:

leurs pages & pour leurs do- m

mestiques que des enfans bien

faits , Se des plus beaux qui se p^ISS.

rencontrent dans leur C0U13 gS3s* J£

comme on le voit chez Da- filii,¥aïIP£î:
• ros m quitus

Ciel en ce qu u rapporte des nuiu effet m*.
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cuia , déèoroi rrois enfans de la fournaise*,

passent stareTn' Car ils furent choisis comme

• 9muL i"8"' les Plus beaux de tout Ie roy^-

me pour servir le Roy Baltha-
Eum præ est- r * . . . J n

teiis vita super iar. elt ainn que doivent eltre

- ritualium mo- choisis dans l'Eglise les dome-

lZn£l™£'. stiques & les ministres du^Roy

.©«m. ât di- des Roys. Il faut qu'ils furpaf-

j»/5v*j. ' ' ^ent en beautéintérieure & en

sainteté les plus saints d'entre

le peuple. ;

Nostre Seigneur fait en cela.

secunda cce- mr 1» «n» , ce que son Perc

lestem* supe- fair fans les Cieux. .Car corh-

tiotem hierar- _
chiaro , hietir- .TOe les Anges qui lont les lub-

«hiac nostrae le- n i l i

ges dédit. £ic $. ltances les plus pures , oc les

nr"b{' deH"~ estreS IeS PluS ParfaitS qu'il ait '

créez , font ceux qu'il à choisis

Angeiomm pour estre les Princes de fa

S?.°,uUd Cour , & les ministres de fa

pVSn^! gloire. Ainsi Nostre Seigneur

Thcfthn. de qui imite son Pere en toutes

trim. çz% actions, & fur tout en la for-

■sac«doteSin- motion & rétablissement de

tra .sacracium , fon Eglise , veut choisir des su-

pnmorum or- r

xiinum quijux. jets qui soient purs comme des

ti Deum runt ' * 1 I i r
•imagincm g«- Anges , pour approcher de les

Autels.,
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Autels , & pour estre les mî- ma». Sjm.cn

nistres de son amour , & les JH"""- Wr<

porteurs de fa parole. Qui fa-
r. , ; ^ rt- ■ • Sacerdosprac

tjtjtros/nosjtammam tgnis. Aulu lus Domini ap-

1 r !■ pellatur, ut qui
voyons-nous en plusieurs lieux divin» prece

de l'Ecriture Sainte qu'ils sonr KïïiS:

appeliez des Anges , parce qu'- ^"«"^J1""

en effet ils doivent estre déga

gez de la matière comme des

Anges.

Il faut donc voir quelle est la E* «nia*,«s

laintete de celuy qui alpire a la consider uuu

_ r - V» i vocetur. Ordi.
Tonlure & aux Saints Ordres: ncmipfumDo-

Quelle est ,1a disposition de son ai"itttdt™cZ

cçeur : Quelle est l'innocence fc^^:

de fa vie : Quelle est la pureté n;idmJnsitDcu£

de ses mœurs, pour ne pas s'ex- a"-». <<« «*■

poser à recevoir dans cét estât, %f£Gk*t

où il ne devroit y avoir que

des Chrestiens parfaits , ceux

que Dieu n'y appelleroit pas.

Il veut choisir Ces ministres vatmi. ?«•-

& ses Prestres , $s il les veut c*t

çhoisir entre mille pour leur °mnj-

donner part a la familiarité oc itenumhocuit

\ r r * r . .1 )»i hac dote carens
£ les lecrets : Aîaïs il veut qu ils frustra eu un.

I
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quam perchri- soient dans I'innocence 8c dans

(turn mtroic- « f Tf s-i /• •

rit, bhndiatur la purete : II veut qu lls loient

di§ncs de 1,aPProfhcr > '& de

rib. cUricatp. ttaitter bouche a bouche 8c

6° cœur a cœur avec luy, comme

unamya accoustume de trait-

ter avec son amy. Jam nen di-

cam vos fervos , &c. Vos amem

vo«n5dsuPMoy* dtxi amices, quia , &c.

hS«o dise'mil 11 est le souvcr«iin Pasteur ; 8C

nemo qui ha- commc c'est luy qui connoist
buent macula, - , . . J 1 A . „

nonofferatpa- toutesles brebis, c eit luy aulii*
nes Deo iuo nee • < 11 1
acccdat, ad mi- qui les appelle routes par leur

Levin™!?''*. 110m : VocAt eas nominatim.

Crcg.paji. i.^. Mais il ne les appelle dans le

c'"' bercail de son sanctuaire, que

roram'quidem so" qu'il les voitsans rache &

dot"uSnaust"ar: dignes d'estre offerees i Dieu

£» '"ri™™. so? PesC > <iui ™ VeU<L P°InC

»uiffe , vemm d'hosties qui ne loient laintes.

Iegibus ita Co- ., , . ^ „ , ,.,

paratum fuisse, II ne les appelle que Jors qu il

fcc?aroffcrrcn^ voit qu'elles font grasses & en

^SntVgrlf assez bon potnt pour estre pre-

«rZai"msto: sontees fur son autel. C'est Ik

lam.aut vasa- Ja premiere marque de voca-
liquod sacrum r - t- 1 r n •

cuivis attmge- tion a l'estat Eccleualhque ;
re heuiffe , &c. r , ,, . , 1 . •

pec^dcni-iuete. lans laquelle ceux qui s y irv»
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gèrent, imitent la témérité de p'am ingiedi,

0 « • n 1 r nisi&animoSc
celuy gui eltant entre au te- corpora vei ad

stin saris robe nuptiale , *n fut "□TuTem-t!''*!

honteusement chassé & jette a"ltr- aUz-

fans miséricorde dans les ténè

bres extérieures.

La seconde marque est le vniçenims
r • 1 r 1 a r J ' « qui est in finu

mépris du liecle & le degoust Pat™ nonne de

du monde , dont tous les Ec-

clefiastiques doivent estre très-

séparez. Car c'est à eux que

Nostre Seiçneur dit en la per- tione & con-

r 1 r a n rr versatione sua
ionne de les Apostres : Vos non persuaderet ho-

/j, 1 j * , n minibus con-
ettis de hoc mundo : row vous

temptum mun-

antres , vous n*estes fins de ce

monde. Et c'est pour cela que ^«^'S

luy~mesme afin de leur donner jissuasit durua-

1 r r 1 1 j dere, qued per-
en la perlonne un modèle de s-'asit petsuade-

t n . / te ï Nonne ea
leur eltat , après avoir porte via qua chri-

r • 1 r _ ' stusambulavic,
toute la vie dans Ion cœur un & T0S debetu

éloignement immense de tout

ce monde , il voulut le faire Jf,6^},' £

paroistre extérieurement au iut

1 r r n versatiîltapla-
jour qu il rut declare Prestrc ne , n\a sotte

éternel selon l'ordre de Mel- mi's °vei (m~-

chifedech. Car alors estanc tout SX

■revêtu des saintes inclinations i»SjMd.
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8c des divins mouvemens que

porte la vie resiiscitée , il se

trouvé dans une si extrême

.opposition au siècle present,'

que son corps mesme non plus

que son cœur n'avoit de mou,-

tyement que pour le Ciel, ne

pouvantplus supporter qu'avec

-horreur le commerce du mon

de : Ce qui marque l'eftat & la

disposition d'une ame qui est

•appellee à la participation de

sacerdoce éternel,

rnw, &cqBo- QlL°y que cette ame soit en-

na mors, quæ sevelie dans le corps, l'Esprit dé
vitam non au- A r L ,

.fcrt.sed trans- J,E S U S-C H R I S T rcluiClte 8C

sert in melius. r . n < .
sed moiiatur souverain Preltre la tient pour-
morte etiam, si ' /i • r j)* »•_
dicipotest,An- tant tres-eloignee d inclina-

•ttmepnf0-- «on de la vie présente. Il sale

«î™ rédfnnfe: qu'eile soûPire aPres le Ciel-

riomm corpo- qu'elle desire le Paradis, qu'el-
rearumque,non 1, . . 1 •/"• n

modocupidita Je ne prend plus plauir a quoy

tibus, fed & si- r • r \ '11
miiitudinibus que ce loit lur la terre , qu elle

'ffMS ne voit rien qui ne la dégou-

"u?bu"estpur?--re, & qui ne Juy soit à char-

«tis fimifitu- „e dans le monde; en forte que

jt. Uctn,. rjen ne la distrait de D i £ g
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eîâns ses employs , & rien rie si'w ocuu

. . , } ancillge mmi-

I attire a détourner les yeux nibus Domina

di rc r - 1 su-c. lta oculi
e deflus la grandeur. nostri ad Do-

La vie d'une ame en cet estât ggSSn.Dp/J.

est semblable à celle de ces »«•»•*• ,
. . Sicut vulne-

faints Religieux , qui au mi- rati dormiemc»

lieu du monde font enlevehsp^87.Vi 6.

dans leurs Cloistres , comme Ab eIemeBti|

des morts dans les tombeaux. mundi com-

moriare cum

Car. elle a un rampart autour christo , &c.

d, . «s, r . _ 1 Qujdadhuc vi
elle, quieitl elpnt & la gra- ventes de hoc

dr • • 1 mundo dectr-
e fa vocanon , qui la tient niti» > nc teti-

ensevclie en Issus -Christ,

lequel est aussi caché en Dieu. ^|ust;uvnetrit^

De forte qu'elle est ainsi bien çompdonem
« . 1 ~ 1 t*ii n ,t>so usu- S-

loin du monde : Elle en est^mir. ubr. 3.

bien retirée & bien écartée

par cette glorieuse sepulture.

Ce monde n'est plus pour Aiiusestchri.

elle, parce que comme elle est JiHuJX

d'une autre generation , elle S"„t,"t.T aiu

trouve aussi un autre monde mensa, aiia in-
dumenta , ah

en Iesus -Christ , qui fn»itio,aUac«»
% r • r 1 r • t municatio , a""
luy fournit tous lesbeloins. La imjinteiiectus-

terre ne produit plus rien pour £ °*"*r' **;

elle : Le Ciel ne répand plus
11 r . n o Anima: cre-

pour elle les influences ; oc ce demi prepam

1 m
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Dominusnovû n'est; plus pour elle que le fô-
ccelum & ter- . ., . \ —A. J

ramnovam,& leu luit, hue a une autre ter-

.uns ei om- re , un autre soleil , une autre

ta.^ipM lumière. Elle a Dieu, ïesus-

Srur"dv"«m"s! Christ , & fa sagesse pour

30xtfr.ie.34. objet, & le tres-saint Sacre

ment qui est le froment des

Elus pour nourriture ; ce qui

la dégoûte des autres viandes,

sseuio «nun- Se ce qui fait que les alimens

SS'êSSS! corporels luy font à charge.

^So- C'est pourquoy il n'y a plus

penbus & «- rjcn dms ce monde qui foie
stis ? Avis efte- 1111 ■* j 1

ctuscs:curnon capable del attirer.parcequ cl

in naturae tux . 1 , . .1 . /- .

elcmento mo- le n V VOlt piUS Tien OUI lOlt

enim cœii nû- pour elle : Se elle s en tienc

"acremia^ toujours intérieurement tres-

jcgsoncnô'tui" éloignée , parce qu'elle Je re-

s. fjiiar. h, pf garde comme estant pour les-

»Uk.mm. cnfans d'Adam , & pour tous.

rcdftatTmct ceux dcfa generation & qu'el-

*u«?Æm- Ic scait que c'est DiEu.mesme

niasuuscendi- ayec IeSUS-ChIUST &sonE-
toi fit ? &c. s. ...

Vrojf. ic vit. glile , qui est tout le monde &

f-&««""f'- tout lethtefor de ses Frestres. ;

Nonhabemus C'est D i E u seul qui est le

h)c civitatem , . r , -1

permanentem , monde de Ion Fils. Iesus com
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me fils de l'homme trouvoit sed futurs in.

r i 0 r 1 1 quiximus ubi
icy ion monde , oc ielon la est christus:

i - -1 • • \ 1 • Homo cnim li-
chair il avoir peine aie quitter, bêtermanet m

Mais comme Fils de Dieu & p°£ %

comme Prestre, ce monde n'est m a^ùnebr.

pas digne delà grandeur,il n'est camis i0Cus

point sortable à son estar , ilK^S^K

n'est poinr propre à sa condi- »•<»

tion , il n'y a que l'estre & le Ego in Pâtre,

sein de Dieu qui puisse estre '^voigénitu*

son monde,

Ainsi en est-il des véritables -v.i».

Prestres, 5c de tous ceux qui Nequaquam
. . _ \ il r • i r 7" funthuiusmû-

participent a l elpnt de Ion la- di, sedaiterius

cerdoce. Ils ne reconnoissent £2$?%*

plus ce monde animal pour le «<••*»• »?•

leur. Ils l'envisagent comme le osibus dignu»

, . i | j non erat mun-

monde de leurs corps , de leurs dus. h,w. h.

esclaves , de leurs sujets , & Patrian, no_

non pas comme le monde de sttam ?"^isâ
s computamus.

leur personne , de leur gran- s-cy^-demon.

deur , & de leur sainteté.

Leur monde est un monde ^â^\fnf.

d'esprit ; un monde spirituel gJ'X^iS

dans le monde visible; un mon- bsata posteffio.

, .ni j S.Pnli. UOr- ».

de qui elt la vie de tout ce devit.«mtcm{.

monde j un monde qui n'est f- u'

I iiij
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point de cette creation , seloiï

saint Paul , mais qui est éter

nel & divin; un monde en un

mot qui est Dieu mesme,qui

leur est toutes choses.

C'est pourquoylors que l'on

t2m*£p5u5" voit des Clercs qui se trou-

&«!doTi"fm"-everit dans «e commerce du sie-

g«ismihi.0/e. cle , & qui ne veulent point

Quia tu es qui rompre- 1 engagement qu ils

fcSSwïïîîont avec le monde; quand on

goTeplïiVnfté' voic qu'ils en recherchent les

nefungatitmi- plaisirs , 'qu'ils en goûtent les
hi laccrdotio. * «i

comei. à La- vanitez , qu'ils en approuvent

s'*' la conduite , qu'ils en pren-

Fiiii sacerdo- nent les maximes & les mœurs; '

turn quælierut - . ...

scripturam ge. quand on voit qu ils en ont

&non invene- tellement 1 eiptit , qu ils font

"""'df i2SSî gloire d'ensuivre les modes 8c

spîàne fmr'L ^e s'v conr"ormer en toutes cho-

ncaiogiae fus ses , l'on peut bien dire qu'ils
scripturam non \ r. * _

mveniunt , de ne iont point appeliez au i>a-

Sacerdotio re- i r \ I r

pciiumur:quia cerdoce , ny metme a la nm-

gm^^ple Tonsure.

genÛo'11?»»-" La troisième marque est l'in-

dentium patrû clination & le mouvement de
«.•mmate de-

tenetaffe cdnû- j) j e u qui porte toute 1 ame,
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bien

r&c qui l'incline à cette divine d«»nt dignum

f. — r profecto elt ,'uc
prorellion -, non par lentiment eos a sac«dc-
-* c .11. r \. rr tio censurac ca

ny par iailhe ou par dineren- nome* vigor

tes reprises-; mais par empire, «Pel1"-

par eltar, &par consistance îm- de diSnù. s*-

muaWe eh son fond. san,

.'Ce n'est pas que Tame ainsi *».< "rtm'

«pellee ne reflente quelque- nihiiveut,im-
f 1 . J . .-1 manus , bcni-
pis des mouvemens qui iem- gnus , hams,

*\ cC -L1- J • certus, securus,
_>lent attoiblir en de certains omnem haben»

momens les désirs ardens qn'el- ™™Z'&t.

le avoir de s'engager dans cet „ ,

eltat. Ce n elt-pas melme qu el- momentaneos

, , , 1 , c ■ i afîectus Dei æ-
le n éprouve quelquefois des stimandus ea

t o- J amor, fed ro-
attaques étrangères ôc des ten- tms lecundum

rations qui l'ébranlent & la SS^ïïïïA

troublent à l'extérieur , & mes- ^'""ÎT1^

me tres-lenliblement : mais «M* ;««,»-

dans le fond, la disposition & _ ^f0,/»

l'inclination pour cet estât de-

.. a r 1 /* Cum aliquis
meurenr toujours les meimes. a.-uhquodmo-

Ce qui fait voir que c'est l'Es- TS%?1£.

prit de D i e u habitant en elle *£*3tgi

qui luy donne cette pente , & Jj^"sslg°^ le"

aui la porte où il desire. naiitaw.
a . r 1 . r Item : suspecta

11 raut pourtant oblerverque «a cordis au-
• i- « cl ' critas , quando

u cette inclination, estou tur- uppeiutur ad.
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ptticntia dila-

tionis , qui

Spicitus fan

oui modcstus

aiiquid homo bulente , inquiète , impatien-

cuin quada ve- epf 11\ r • C
hemêtia&im- te, empreilee , elle leroit fort

luipecte , & ne pourrait point

servir de marque seure d'une,

fusf&îc^pi: vocation divine, quelque fer-

l"ssCum™,otaJ te & constante qu'elle pût

in Om%r* ' estre d'ailleurs. Car ne por

tant point les impressions, ny_

les caractères ordinaires dei?

moiîvemens divins , il y auroit

appaïenfce que ce ne seroit

qu'une inclination de la natu

re , ou un mouvement que l'a

mour propre nous donneroit.

Et c'est à quoy l'on doit faire

une tres-particuliere attention,

ir sod rpiti- çar quand c'est l'Esprit de
turn comotio , * ^v

non mcomn-o- Dieu qui nous porte a l'ac-

tioneDominus: t<A* t A 1 I f

jcFoftcom». compliuement de les adorables.
tioncm ignis : i ec * o J r i- •
noninigniDo- dellems Se de les divines vo-

lontez , il le fait avec fa fua-

ræ tenuis, &c. vit£ aufli b;en qu'avec son ef-

ncace ordinaire. De lorteque

ne^S'ad si & son mouvement estfort, con-

"«"sude^ro- stant., toûjours égal & prest à

huste, firmiter tout faire, il est aussi en mef-

animose , con- a.

*ant«. it «us. me temps toujours tranquille,
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doux , suave , & pacifiant l'a- ponit omm»

.1 . \ r . j suaviter, beni-
me qui le reçoit. Mais quand gne , duiciter.

c'est la nature ou l'amour pro- S^E*

pre qui nous inclinent , le mou-
1 1 , ■ n • . r o. Audiam quid

vement n en elt jamais tort & îoquatur in me

puissant, qu'il n'embrouille no-

stre arrft , & ne porte dans no- J^^nw

stre cœur l'ardeur , le chagrin,

le murmure , l'empressement,

l'inquiétude , l'impatience de

voir reiïflir nos propres des

seins au moment & en la ma

nière que nous le desirons.

G'est par là que nous pour

rons discerner si le désir que

nous avons de nous engager à

Testât Ecclésiastique , est une

marque que Dieu véritable

ment nous y appelle.

Il faut encore que cette in- Nemo débet

clination , pour pouvoir servir ™i"

de marque d'une légitime vo- JSSUJSfSîî

Cation, soit tieS-pure &tOUt à hiet ambition! j
'r s nec .il 1 ud quae-

fait deuntereslee , c'est a dire rat ««s ut D?-

, 11. minû hsetedi-
qu on y entre dans les inten- tate poffideat,

\ r . . . quem elceit &
tions propres a ce laint mini- l quo efettut

ilere -} comme font de vaquer ««^««maE
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sûptusest. vn" aux exercices delà Religions

fic«ust'officiâ de s'appliquer particulière-

^dS ment aux louanges divines , dé

travailler à la conversion des

feciegit.Domi- peuples ; en un mot , de ne
Hum,qui insor r i ' 11^

te sua cteamtâ chercher en tout que la gloi-
«reatori præpo- . • l-/-

nit. Pontifiai, re de Dieu , en accomplil-

tibiiit. ^fost. fmt avec un amour & une si-

/«m». délite parfaite toutes les cho

ses pour lesquelles on est ap

pelle dans le Clergé. Car si

nous nous y sentons appeliez

pour d'autres fins ; s'il n'y a

que l'espérance d'une vie plus

commode & plus douce qui

nous y attire ; si c'est la veuë

ips regnave- dcs P^""" , des richesses, ou

runt, «tnonex des honneurs qui nous y por-
mz ; principes - . J . J r

extiterunt , & te , noltre inclination n est

ego non vocavi > rï* 1 n
cos. vniversos qu un ettet de noitre convoi-

SStaTiM^' tisc; & bien loin de nous pou

rvue 'adTanl voir servir pour nous deter-

ctuarmm perti- miner à cet estât , elle nous doit

nentibus,nono- '

rem quxrenres convaincre que ce n'est point
proprium , aut -l 1

divisas , feu Iesus-Christ , mais le dia-

corporis volu- 11 • 11
ptatem, poivre- ble qui nous y appelle , qui ne

Pt'.ionqw nous veut porter jusquessurlç
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pinnacle du temple en noUséle- n>n chnsti,
* r, ,l manifeste pror-

Vant au sacerdoce , que pour fus & indubi-

nous faire tomber de plus haut, q™"rDetest

& nous précipiter fans refour- uc"i"u'oic

ce dans le fond de l'abyfme. S^ïï^ïï

La quatrième marque de la eupieutuint».

— • • J T-» V 1> ' T- dUC,t- *•

vocation de Dieu a 1 etat Ec- i,ci*m.

clesiastique , est une aptitude & nucsu

tine disposition pour bien faire ^jJlJjjJ

toutes les fonctions de cet état, woneum ac h*.
. * bilem; & ei qui

& pours en acquiter avec tou- talis non est,
4 in- 11 aditum ad in-

tc la modeltie , toute la bonne term™ inter-

grace, toute la décence que de- Tb^tfZ'.

mandent la sainteté de nos em- c*p- «>. v. 7.

plois & la Majesté de Di su g^Sfc,.''

que nous y servons , dont nous

devons imprimer dans l'esprit m,5uiJ "ihij
I r magis laicosad

des peuples le relpect & la Re- divinum cuits
... . * J . 1 . niducit, quam

Jigion par nostre exemple. vita cicrico-

it f • rum. ..inom—
Or cette dilpontion ne peut ni ipsorû actio.

estre dans un Chrestien , qu'il £a«ih« Jfc

n'estime & qu'il n'aime toutes JSStu?.""^,

les fonctions Ecclésiastiques , »«<<■ r<r»/>».

non feulement celles qui font l57J'

lesplus éclatantes &c relevées,

aufquelles on a d'ordinaire as

sez d'inclination par esprit se-
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culier 8c de superbe qui cher

che les choses grandes , maïs

encore les plus viles aux yeux

des hommes. Car autrement

comme on ne s'y porterait qu'a-

idontos nos Vec peine,& qu'on ne s'y appli-
fecit ministros r . , n ty n. r

no»itestamcti. queroit qu avec degouit , on

2.c<>r.}.«. ne s'en acquiteroit aussi jamais

Non soium avec toute l'exactitude & tou-
fccit nos mini

stros, fed ido- te Ja décence qui doivent pa-

neos. Deus e- r\ , .n
nim cu.iibct roistre enceslaints minilteres.

reidat per quae _ « .1 /» . \ r

possit conscqui Et pour cela il leroit a lou-

Sâmr*°nvndc haiter qu'on eût une certaine

rinisttonsstnovî habileté & facilité pour ce*

«st»menti de- mefmes fonctions, que Dieu
dit oc eis ido- 7 A

neitaté ad hoc donne ordinairement a ceux

omcium exer- -

cendum, msi sit qu il y appelle , pour les met-

impedimctum 71 / j i
ex parte rtci- tre en état de s en mieux ac-

rnlZ.,.?: quitter. Car comme il est tout

ad cor.ua. i. fage & tout puissant, en mef-

est

mini

s.cut chnsti me temps qu il nous appelle a.
t certos sibi i r -i i -r

inistroseiigc une choie , il nous donne puil-

ad'ceniînl^uÔ fance & capacité pour la bieiv

^rd'puuVel kirei & h marque de la gran-

ita & iiiius est de puissance de Dieu en nous.

lelectosac ccr- r -

to oneri depu- est la facilite qu'il nous donne
tatos, per gra- - . * ,

tiun idoncos pour taire toutes les petites â
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aussi bien que les grandes son- facere. fa

ctions de nostre sainte professio. f?-.

La facilite que nous avons de 4- 'fist- •* Bi

lever une paille , ou de tuer une fh'^'

mouche témoigne le grand

pouvoir que nous avons en ces

actions petites & de peu d'im

portance. Ainsi la facilité que

nous avons à nous acquiter de

nos plus petits emplois, est une

marque de la puissance & de

la force du divin Esprit qui

nous anime , & qui nous y ap

plique en fa vertu.

De mefme en est-il pour les ÆSsaSsit?

actions les plus relevées & les ?tiam " il*
1 .1 f 1 n 1 'unt gravia, fi ut

plus pénibles de noltre état, «««.m» si «on
Z r f r \ a<isit , etiain e»

La facilite que nous avons a q«x runt îevia
ki . r • -C fiunt gravia. S.

s bien faire, montre manire- cktyfijl,i».t+.

stement la puissance de Dieu c">

qui habite en nous , pour nous

faire opérer saintement les fon

ctions de nostre ministère.

La puissance de Sanfon, & la irmitspiritui

facilité d'abbatre ses ennemis, g°m& sicû/ÎS

de rompre ses liens, d'enlever »d,ore™,isn.'1

r 3 îoicnt îma co

les portes d'une ville, écles au- '«mi, »»

J

f
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cuuquibus ii-tres remoienages dc fa vertu

eatus erat d;sli- . .. ° r . r ■ , • »
pausunt. heroiqae , nuloient Voir la

M»*»4- grandeur de I'cspritqui le pof-

Mand.buiam iedoit , cc qui 1 avoir destine a
asini accipicni r • j • t- 1
imetfecit mil- raire ces piodiges :• Er Ja gran-

ie viros. jm. jfc fac£lite que Dieu donnc aux

D* I J. J
Ambas portæ Ecclenastiques poui entrepren-

sores impositas 1 r r

humerts fun dre les grandes choies dc leur
poitavit ad ver- c rf i

iicem momis. proremon , commc la convcr-

sion des peuples , la Predica-
tut, 14. v. 6- r r '

fru^jo. tion Apostolique , & les tra-
I coins lævis- * !• Li j 1

fimos facile vaux lnexplicables de la con-

™ma'g™;dition Ecclesiastique , est nne

«™orfun: marque de Jesus-Christ ha-

dens, fce. & bicant dans les Clercs par fa
tanta facilita- f

te, ut faciiaii yertu pourlagloire de lonPe-

sibi agete qunrr „ 1 \ T • 1 r n

nobis coguarc re, oc pour le lervice de Ion E-

for"-»*«'• 9' ali se
34. ;» m/i. K. O •

^cTie fit Deo Voila quelques marques qui

adjmate, quo peuvent servir areconnoistie si
homines difti. . /- /• \ 11/

c.iiimu putam ceux qui le prclentcnr a 1 etat

sj"fus' f'"1 Ecclesiastique y fonr verirable-

mentappellez , & s lls peuvent

estre admis legitimement aux

ministeressacrez des faints Au~

tels,
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SECONDE PARTIE.

DES

ORDRES

INFERIEVRS.

CHAPITRE I.

De l'Ordre des Portiers.

BjSif E s Ordres inférieurs 0tdinel ist<

■lï ji fonr des marches & des mmorcj.veiuti
■feLËrrMi i /• i gradus quidam

PmJ decrez par lesquels on tu«unt .,

„ ° 1 . 1 0 quos explorati
monte ce on parvient au Sa- gradatim ad

cerdoce qui est appelle par les hSntuF.r0£"I

taints Peres, La plus haute de AMd. CcnàU

i j. . * Celo». de suer:
toHtts les dtgnttez.. 0rd.

■ Cette dignité sublime nous ,„gressUj ad

fait entrer dans le pouvoir de 2^'°l"tf'^l

produire , £c bénir I e s u s-
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TriJ.sejs.ti.c. Christ, de l'offrir & le sà-

ii.it Miner. criger ^ D i e u son Pere pour

skendotium toutes les creatures. Elle nous

omnium bono- / t t. T ^ i

rumquxinho- établit en Jesus -Christ les

minibus sunt j. J i-\ o- J
apex. s. ipuu. médiateurs de Dieu et des

tp. ad smir- hommes j Sc elle fait que nous

"omnium quæ devenons avec le Pere éternel

t"pctun°™-ex- les sacrificateurs ôdesconsom-

"pTol^Tusj. mateursde son propre Fils , qui

%.tf,7i. s'offre Se se présente àluy par

lentius in hoc la main des Prefixes, pour estre

secuio.s ^- consommé dans le sein de fa

broj. at dtgiits.

s*ctrd.c.}. gloire.

t»^mmcS: Or comme ces divines &re-

conc.Trid.f.i. doutables fonctions deman-

» r" °rd'n' dent de tres-grandes disposi-

t«CDea°&sio- tlom> &: que pour s'en acquit-

puium. s.iern. ter dignement , il faut selon

^Jt1*"- l'expression des saints Peres,

Fungumur of- qu'une ame soit toute divini

sera medneo- /, . ..r . r • •

*1S- Pontificat, lee , 1 Egale qui ne fait rien

S^q^vecune souveraine sagesse,

terdst. veut toujours avoir de grandes

Qui adsinctû marques de la vertu , de l'es-

sicrificium ac- prit & de la erace de ceux
eedunt, expiati r > " O

esse debent ab qui aspirent au Sacerdoce,
extremis ani- * r , . \

m» vifionibus, ayant que de les élever a ceu .
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XC suprême diStlité. atque adDeisi.
s^h n 11 1 C • militudmcm

C eit pourquoy elle les rait quoad fieri po-
rp j. r i o. test , accedeic.

palier par. diverles épreuves ce s. <du„]Ç. a,

différais noviciats, afin de re- e«/. Mcwch.

marquer par une longue ex- «y!» bene mU

, * /•'h i nistravermt in

penence , 11 elle pourra leur minotibus or-
A r • r i dinibus , gradû

confier un jour avec leurete ce cbi bonum ac

qu'elle a de plus cher, & s'ils t£*£iT

seront en estât de pouvoirfou- ?H* F"****

tenir le poids de cette charge,

1 c • • il • Nam 1ui in
que les Saints appellent im- hi$ qua mfe-

menfe & infinie.. ^aTrtam

Ces noviciats dont elle se sert, ^"3!

sont les saints Ordres , dont les f"a* & îd •»
r ' quse lunt iupe-

quatre premiers lont appeliez nora perveniët.

moindres, parce que leurs rou- JJ J ^

ctions quoy qu'infiniment plus s^n*S

relevées que toutes celles des ^s1»'"5; *«
1 ,. . , i Ephr. de &*-!

autres conditions de la terre, cerd.

ne sont pas néanmoins si im- sunttantûtres

portantes ny si divines , que $™ien£t!i

celles des autres Ordres qui <iuem
- .. ca rem aliqua

lont appeliez majeurs ou la- consceratam.
rr ' v.ïrbc.suttU*

Ces Ordres moindres font SuffragaMi.

les prémices de la Prestrise ; & t>us «Rendus

, h- n. . ' per tot gradut

]es fonctions extérieures de ces datissidei pu»-
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prix documen- mefmes Ordres, sonc des figu^
tis, Presbyterii i r
sacerdotm po- res qui nous représentent au

dehors les fonctions intérieur

sjch.stitn, cf. tes du Sacerdoce , auquel on

~ estplus aifementpromu, quand;

on s'est acqurté dignement de

ces plus bas offices , & qu'on

a satisfait avec esprit à ces pre

miers employs.

Le premier de ces Ordres

moindres, est celuy de Portier ,*

qui est une dignité qui repré

sente la qualité de Portier qui

est dans le Prestre , & le pou-'

voir effectif & spirituel qu'il a-

mue civitatis receu dans ion Ordination,

*Ùos omi« q" d'ouvrir & de fermeraux nom-

SÏÏZS&i meslaporte du Ciel. C'est luy

turad chriflc, qHi les lie &qui les délie, qui
Ipsi jan.tores , ~1 I t rr •

^u.bus dates les admet & qui les enalie , qm

datælunt regni , • o • 1
cœiorum. s les excommunie oc qui les re-

Sf',L%t Çoit> <îui les condamne & qui

gaccdet.e. x. les absout : En un mot, c'estluy

qui est le vray Portier du Para

dis.

Et c'est pour cela que le Fils

de D i e u dit à S. Pierre:Je
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Te donneray les clefs du Ciel.'

Çe que tu auras lié sur la terre, J***^^

Æra /*'/ çfr" ee que lorum > &c-

tu auras dette jurla terre , fera i6.

délié dans le Ciel. Si bien qu'à „£ÎS?SSS'

vray dire ce saint Apostre estle arbi».'° c^veS

Portier du Ciel , & enluy tous "««lunmr. s.

lesPrestres le font, parce qu'- is.aitSJ"1'

ils participent à fa puissance. ftgSf£g£»

Or comme les Portiers en î'E- s"«sacetdote$.

glifesont ceux qui font lesson- tij/ataert''

ctions extérieures de la Prestri- est df^™

se , & qu'ils commencent à e- 3uos »bE«'«-

stre initiez au Sacerdoce par Unt> &qu0sad
.. . , . . ». earn dignè re

cette dignité , on leur donne les épiant. Hugt

clefs à toucher , & l'Ordre fe ; ,s"^'f- ^

confrere par cet attouchement.
■ . 1 / . ,i Hi juter sen-

Ce qui témoigne qu on leur ctum & iniquû

I 1 . rr t rf discernêtes, eos

donne puiHance pour cnalier tanmm in ec-

les fidellesde l'Eglise ou pour g&SLgg

Jes y admettre , pour leur en J-#'<U«»<

ouvrir ou pour leur en termer Ci{_ M.

Jes portes.

Les Portiers entrent en por- Habent in po

tion de la dignité de I e s u s -$K

Christ juge des hommes & inSu^S!*5

des Anges : C'est pourquoy ils
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mt«bonos& ont droit de chasser les ptf-

rjSiM- cheurs de L'Eglise, comme Ie-

«sP"uMCTnfi- sus-Christ les chassera du

deies. /uban. Ciel en qualité de luge , lors

iSTfilt^ta repoussera de l'encrée

••Ai. du Paradis. Ce qui nous est fi

guré par l'Ange à la porre du

Paradis terrestre , qui chasse

tous les enfans d'Adam qui y

veulent entrer.

•Débet1 custo- Outre cette puissance que 1\E-

u* "«ksiam donne aux Portiers en leur

sum, ut ftiya donnant les clefs , ellcleur Con

fiât : quia ill » _ r t r ' „ t
traditç îuntei»- he tous les thresors , & leur

ves,& commis- \ . rr r • 1 rr
sa cura custo- laiiie toutes les nchetles en-

diendeEcclesiç. t - <-< cl

^.iJm.tc,$<. tre les mains : Ce qui est en-

div.ùt.de Ten- core une figure extérieure des
"•««• fonctions du Prestre , qui dis-

tinedt rê°Ec?"- Per>se lcs thresors spirituels 8c

siæ «déliter eu- îes richesses intérieures del'E-

s. 'jiBor. ftec. ghte,qui iont les mentes de Je-

£«/.<.j. sus-Christ & de ses Saints,

istiscuraestres Les Portiers ont sous leur

lmcu^cPusto: garde les Saints Ciboires &

«w. imctT- les sacrez Calices : Ils ont ce

net. Jer. de ex- • n 1

(tli.far. ord. qui est plus précieux que ces

vases sacrez , qui sont les reli
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4jues des Saints , dont l'Eglise

reserve à leur confier les mé

rites lors qu'ils seront Prestres.

Ils ont mesme ce qu'elle che- osturiumo-

rit infiniment plus que tousses F«r«,umP"&

autres biens ; lçavoir le Corps j£°v^"u's

-Se le Sans de Iesus-Chrxst. gUgentum su

Par la ils commencent a en- iu* jm™ ec.

trer dans la puissance, & dans quu depeteatT

les fonctions Sacerdotales ; 8c f*fTH°m*

1 Eglise leur témoigne cette

confiance, pour voir parla fi

délité qu'ils apporteront,à con

server ces biens extérieurs &

ces sacrez thresors , s'ils auront

ensuite la mesme fidélité à con

server ses autres biens lors qu'

ils seront élevez au Sacerdoce.

L'Eglise en cela fait bien pa-

roistre qu'elle estime les méri

tes & l'esprit des Saints plus

que toutes leurs reliques , Se

plus que toutes ces richesses ex

térieures qui les environnent,

Se elle montre combien elle fait

plus d'état des thresors spiri

tuels, que des temporels , puis
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Ouaptopter hu'eUe expose ceux-cy pour 14
ntiilos ad cu- J- , . * J r

stodiam ipsms ieurete des autres , & pour ti-

loci sacri & va- i , < r . \. f
forum sacroru rer la preHve de Jahdelite que

nisi pie sanctifi- 15 \ i r 0i.
catos .ad/ hoc 1 on auta aleur coniervation SC

^nsfcr"osE&. a leur dispensation legitime.

vLes«tC:s& Cecy nous apprend quelle

inostoU°scmcVt ^OK e^re 'a Pauvrets Por,-

^t?ndux'1?untt^er ' ^ qneUe est l'aflurance

Swutend™ que 1'Eglise doit prendre de 1'e-

^Z"ot loignement quit a de tous les

f.?. biens du monde , afin de luy
Qui enim (ua , r r •>

qui?nnt,vena- pouvoir Conner avec leurece

s.h5£%s. to«s ses thresors. Cat il faut

io. in ioam. .qu'il soit most a tout , qu'il sok

Ego. inquit detache de .tout , & qu'il n'ak

Dominus, por- > 1

tio eorum. . . . plus d autres delirs ny d autres
Hoc solum no- r .. - \, .

verint poffide- vues,que de le remphr desn-
re,fidei&devo- i rT ]■ • CL
tionisobseouifi chelles divines , pout. eltre pro-,

uÆ'."1^'111" * cette haute dignite

Get esprit de detachement &

TobTs8 'TK de pauvrete est le grand fonde-

ca^nontrit ment de l'edifice ipirituel que

ilimsJrmlZ nous devons elever fur la terre

quis rex itunis nQxyz arriver au Ciel , auffi bien

comittere bel- i .

lum , &c sic qUe de la guerre que nous lotu-

ereo omnis.qui * \ \- \ C • L'

non renunciat mes obugez de taire au pecne,

omnibus quse \ i r \
possidet , non pour parvenu a la perrection a

laquelle
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laquelle Dieu nous appelle; se- potest meus es.
• A at <T_ s» • le discipulus.

Ion ce que Noitre Seigneur Luc-1^

nous marque dans l'Evangile. Di,e,timetpio

Èt il est si important que cet dum° . p™ »-

elpnt règne dans le Cierge, proo?ibus,4cc.
r V n l\ Pauper cutis

que ce n elt que par la , que his omnibus

carens . leo est,
tous ceux qui y lont engagez ignem' fpjrat;

se conservent dans la fidélité à KïïSJfë:

Dieu & dans la fermeté qu'ils Cus?mn" '"-

doivent avoir dans leurs em- ommaagitau*

. prodefle polsut

ployS. Ecclcsiis. s.

Un Ecclésiastique dégagé de gBftft

tout , est prest à tout faire le.ad tsm.s*.

&.à tout entreprendre pour Pris"m-

Dieu. Rien ne le détourne de si quis ii-
/* r n • ■ il' bertatis multû

les ronchons ; rien ne le de- poiiidete cnpit,

courage dans l'exercice de son piaetu" îîic

ministère ; rien n'est capa- '^tiïllt

ble d'ébranler sa fermeté. Et principe», se<
.1/- .c *• plusquam Re-

£omme îHacnne toujours tou- g«ipsis.Eccie-

i r • ni b'î prodestc po-

tes choies aux interests de tent. ibid.

Dieu , il n'y a ny promesse, Qui nihii pos-

/ sidet. & tyran
ny menace , ny elperance , ny niS & «gibus,

crainte qui puisse arrester son Lffi' pôtf-

zele , quand il y va de la gloire uSr.e&cw

de son maistre. D'où vient M. ' 9'

qu'il est plus considerable aux siVum^Sl

K
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dessc valent di- yeux de Dieu que tous les
vîtes compati- . . j o ».i <-

ci, utpauperes grands du monde ; & qu il le

SSftfet*" ^nd aussi utile à l'Eglise par

son détachement, qu'il y se

rait inutile & souvent mesme

à scandale s'il venoitjl perdre

içét esprit.

C'est pourquoy l'Eglise a

eis qui miii. toujours souhaité tres-particu-

g^ndï'suiuw" lierement cette disposition dans

vit,VirdpJi" tous ses Clers., Se elle a vou-

de -vit. 'aff. & lu qu'ils en fussent pénétrez Se

aifte.sae.iihi toat remplis , pour les élever

aux laintsmimite tes j & parti-
Non satisvere t. « *

«st cieticu»,. culierement pour leur pouvoir
çmem non di- r C ~r 1 J
tat thesautus Conner avec leurete la garde

scs thresors. Qu'ils soient

if/ht. cunc. pauvres d'esprir, dit saint lu* -

' dore , Se qu'ils fassent pour ce-

*v'/Ar. «i.i, la tolls leiirs efforts : Pauperes

fpirituelfe contendant. Car com-
Qui Dominû * ,. /•. . ... a t _

possiaet, i'ts me dit laint Hierome : Le

Smea do! Clerc qui possède Dieu &qui

rSD»S dis avec le Prophète : Le Sei- '

tabete potest gneuriest ma possession , ne
Quod si quip- O - ' .s *

piam habucrit doit rien avoir avec D i e itj

ptaîter Domi- . . r
n^n), patscjui Autremept Dieu ne leroïc
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non erit Domi

nais, s. Hier, ad

7<Lepi>t. es. 1.

Si aumm , si

pis son heritage.

Il faut donc que les Eccle

siastiques travaillent à se dé

tacher de tout & a vivre dans argcntum.fi va

cét esprit de pauvreté. Car à at™m thabûc-

moins que l'Eglise par une Ion- tmm^Sii.

cue experience ne Icvoyeéta- bus D?m,"'lf,

bli dans un Clerc , elle ne veut «on dignabittir.

:pas mesme luy conférer le 1 "

moindre de tous les ordres, NiMitamas-
- . , . ' perum unique

ny 1 élever leulement a la di- p«mciofum,

gnite de Portier, bn effet s il siasticusdivitiis

1 n 1 t« r r • huius fæcuU
n elt pas dans cette dilpohtion, studcat.s.^m-

& que l'on ne remarque pas ''"s- " '■ *à

en luy ce laint dégagement ,

que ne doit-on point craindre «^"«d^^î

de fa conduite ; A quel excez Proïimi lu«a

de dérèglement, &a quel la- Pr°pna non

.1 ° . r -i conttjmpsent.
crilegc ne lera-t-ii pas capa- s.mem. es. 41.

ble de se porter ? Quelle leu- *d Sc"
/ r -lit

rete y aura-t-il de luy con

fies les sacrez thresors de TE- lâVTSfô

„r:f- est Ecclcsiasti-
&lw(r • eus , qui spreta.

Rien n'est capable de rassa- EST?5SS£

fier la convoitise ny d'assouvir u^^Xf.

la passion d'une personne à fer. u c*n»

qui D 1 E u tout grand, tout ri- 2>"">

K ij
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che & tout puissant qu'fl e'Æ^

Tin. Vim. ap. ne fuffit pas. Quid eius coucu-

^'vitC^V. fiscentiamfatiare fottrk cut non

onii tibifuf-/7^ Deus in pofefionefuffi-

fic.t.si Deas if cere ? C'est done avec erande
fe non furncit. - ■ o

s. *a*z- str.ie. ration , qu avant que de pro-

dc verb. *tp°si. m0uvoir un Clerc a cet Or-

.Oui teeipiunt dre , l'Eelife veut remarquer

Spiritum fan- ■ . 1
ctum amote en luy un grand amour pour

^nfcomem- la pauvretc & un desir ardent

runt. jes rjehesses celestes , qui le

irig.iib.i. (.14 degoulte & le derache de tous

Surfam corne^5 ^US du mOnde.

^utrefcat m ter- £e font ces depoiiillemens
ta. Id.intsal. 0 r . r

so. oc ces renoncemens qui font

Animus enim les fondemens de la vie Cle-

tertenorum cu- ricale & Sacerdorale , ou 1'ame

piditite fordes- » . »

cit. id. ser. i4- route abiorbee en D i e u ne

.xMu.Parit. doit vaCqucrqu'a luy. Et c'esl:

aufli sur ces- mesmes fondemens

Eeciesiasticus de nudite interieure & depau- j

ptb" utch°usc vrete d'efprit, .quele Clerc eft

Ættuodappelle a ladignite de Portier,

spopon iii , in ou eftant eleve, il doit par le

Dei rebus (olli- » f

citus, afatcuiifoiQ tres-parriculier qu'il ap-
nezotio alie- .1 r , J , A '

»ius. s.^tmbr. portera a conierver les choles

i»*.«<ir;«.i.sa{nces Sc les threfors de PE«
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gltfe , témoigner combien un

jour il sera soigneux de con

server les thresors du Cift , les

mérites des Saints , & les' Sa-

cicmens de l'Eglise dont ii

aura la dispensation:

Le Portier doit aassi avoir

Ust tres-grand zele pour la mai- JEJ'gffSS

son de Di eu: Et comme il est ••• £

de son obligation d'entrer dans lujdjjirttfiim
o hat satagis: in

la Religion du Prestrc &: de domoDei.uM

T >, r salus ptoposita

I-esUs-Christ melme envers est , debes pats,

soT^ rt \ r quantum in te
n Père , oc de Ion amour co., si quid for-

envers son Eglise , il doit avoir

une grande vigilance pour en "■««• «•>•

conserver l'honneur , & une

fermeté inébranlable pour en

bannir toutes les irreverences,

ôc pour n'y rien souffrir qui en

puilse choquer la sainteté. Hoc offi'cium

C'est ainsi que Nostre Sei- ^T^nt

gneur pour figurer cequedoi- J**'"0 f'^'

vent faire les-Portiers-, ôc pour.vendentet aie-,
£.„• - À mêmes de tern

aire paroilrre en ta personne pio ejeoit & ca-
ki ' /-y i i cr thedras numu-

vertu de cet Ordre , chafla iariotû everm.

du temple les vendeurs & les 2°^7,iu'tr.

acheteurs, disant à son Pere : or**

Kiij
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Quis comedi- ZcltU demus tu& comedit me ?

Dei > Quj om- \JMon Tere le zele de vofire

as PttUv«se°se- maifdH me devore. Car par la

"f cup^cont A voulut marquer un zele ex-

*f«:^nmpo- treme de la gloire de Dieu,.

test, toicut, une aversion tres-erande de

tract. 10. i» tout ce cim s oppoie a 1 hon-

i*a».(.u ncur & a la faintete de sonE--

glise, & particulierement une.

Si ludzt qui ~ r " . v ,
jimbr^iegisdc tres-torte oppolition a ce lucre

tfaciebant: mul
sordide, qui felon faint Paul, est

11,"Æpt culte d'idole , roue a fait

vu'prou",t™- oppofe a« cuIte de Dieu. & a,

«rnSareP0(dUebeUS ^ ^mte ReHgion.

mus. Feiix Pa- II faut que ce zele rende le

%jjgMmm' Portier saintement passions

pour la beaute des Eglifes,

uihii in ec- pour la decoration des faints

sis ornamen' Aurels , pour la magnificence

^mowiibS; defes ornemens ; ensorte qu'il

P"isse dire avec le Prophete :

<u & nidorc Domine dilexi decorem domus

iplcndentia ap. .......
parcam. Conv. tu&} & locum habttatioms gloria

attltin, arm. tHA . ^on Seigneur ,j'ay ayme

la beaute de vostre maifon , 8c

la decoration du lieu de vostre

gloire.
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Dieu ne veut pas seulement Non conse

. , 1 • .1 crationesolum»

Tin culte inteneur , mais il veut fed ipo> etiam
> 1 t nidorc & mun-

encore quon luy en rende un Hitieiocimaje.

extérieur. Et c'est pour cela

que l'on voit des temples si ma- c Tb*hs.

gnifiques&si majestueux,qu'il •

s'est fait ériger à fa gloire;

Que l'on employe des orne-

mens si pretieux & si augustes

f>our ses divins offices ; Que

'on entend des sons de cloches

si harmonieux pour appcller les

ridelles à l'Eglise ; & que par

rout le monde l'on découvre

des marques si célèbres & si

augustes de la Religion.

Comme ce sont principale- Maxime smr.

rnentlesPrestres qui sont char- nft ornarc Dei

gez dans l'Eglise de tout le cul- \^CTj"°ul

te & de toute la Religion , que

c'est à eux à qui l'on en confie «spiendc«. s.

1, . if 1 . t.. ^mbr. lib, l.

exteneur ausli bien que 1 111- office, xt.

teneur , & que par cette obli

gation attachée à leur ordre, ils

doivent avoir un grand zele ei5îfI5to3b

pour la magnificence des Egli- «°r[;bn»$

ses, pour la beauté de ses orne- »i«wmnpu»

K iiij
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pimsadumUM- mens, pour la majesté de les re
vit, utquidquid . \ . J . ^

piaccbatin to remonies, oc pour tout ce qin

polnonenqua,m peut donner estime & rendre la

riborLc &ystu- Religion venerable dans l'esprit

diumtestaremt. fcs pcuplCS ; i\ feut qaeles Poi-

S. Hier, es- $■ . r K 1 .

tiHciied. tiers qui commencent a- entrer

en part des fonctions austî bien

ml'coîa'in'do- 1UC ^es Pouvoirs du Prestre par

mo Dei diebus Ces emplois extérieurs du culte
ac noctibus. r

Tmtifictl. ci» de Dieu qu on leur confie ,

inttdiv.ostuir. entrent aussi dans son esprit &

dans fa grace. Et pour cela il
Virtutls me- - y. . J

<itator Tirtuté rauc qu us s appliquent avec
exercebit,&pa . js \ r
mo sacetdotio, beaucoup a amour a ces mel-

sacroTum"tqSc mes fonctions , & ils doivent

™qû"unisi s'en acquirer avec tantdezelc,

q'Æ'Vin"1 de vigilance, & de fidélité, que

tes, scd immote. l'on ne puisse douter que ce ne

in id. msifuirilort leur vocation , & que ce ne

soit Dieu mesme qui les y ap

pelle, pour les charger un jour

de toute fa Religion.

Ils doivent fur rout prendre
Mens Christo . i. «

d.dita æque in earde de ne point négliger les

majoiibus & in r£ ■ . nr I i
minoribus in- offices qui paroilient lesplus

tenta est. S.

Hieron. ip. 3- _ . -

«4 HcUtder, . du monde ; comme sont de ba-

HUron. '.p. vils & ks Plus abjets-aux yeux
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laver l'Eglise , de tenir propre oaianus sin-
l « 1 J> r P 8uli» °cto die-

les Autels , d en trotter meime bus Ecdesiam

souvent les marche-pieds, d'à- «que àm"uU
s* - . ■ . r , _ j :

vuii luin paiiiLuiiciciuciiL ijuc expurger "Vul-

tout ce qui est dans le Chœur

soit extrêmement net, comme 'uc Parïete»

. , detergendos cu-

estant le heu qui repreiente le «t, &c. j„„..

Paradis , &où par consequent ZJavUSt

on doit voir reluire une plus £t'fi- «/>. d>

grande pureté. '

C'est à quoy les oblige l'es- Er» soiiicirUS

prit de leur Ordre ; pre- S*K53£

miercment pour exprimer par ÎJue .fulisinc : si
r r r pavimenta ter-

la au peuple eroliier , quelle s;1: fiuerarium

. . n t / i l '"""dum: fi va-
doit eltre la pureté du Ciel, ("a îucuiema &

g> * r inonines cere-
iecondement pour telmoi- montas diip*.

1 n 15 _ »■! sita. Non minus
gner quel eft - 1 amour qu ils „on

„ T\.-.. I elittel
, . j -j maius ne-

ont pour Dieu , par ce grand

amour qu'ils font paroiitre pour Jj^gg^jg**-

rEglise : Car celuy qui avme s.HUr.ep.}.ai

bien sonmaistre.ne peut fous- ^°d dt7Ur

frir que fa maison soit sale , & i

il en oste avec foin toutes les . Çumcierief
, . . . - m luo quisque

orduresquineluy plailenrpas. officioqux en.

T-C jt I guli singula ge-
romemement pour édifier le rebantnon«s-

prochain , qui voyant ce soin eh«nrîmÔd0rdî-

& cet amour pour l'Eglise dans ^SSSTS?

K y
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r«ant, mutuolesserviteurs de Dieu ne peuc

exequerentur : qu u n eitime cette lainte mai-

~ P^imn ion , qu'il ne fe tienne heureux

bm^ueriMtu, de pouvoir enfuite conrribuer

fed etiam ma. ^ fon ornement , & qu'il n'cn

gitimus iiie & citimc meime Je mailtre , qui

pius convcmus , . r r-j u « r

prophanos in a des miniltres li ndelles oc a.

admirationem r - n n, C
sui rapiebat, laints, & qui elt lervi avecrant

tfordre & avee une si grandccrcdulum

siam sanctorum religion.

procidere in ta- q ue si les Poitiers ressentent

ciem suam,& a- - ' .

dorare Deum , quelquerois en eux de la repu-
jrontcntequod 1 J v r n- •

dcus fitinmc- gnance a ces ronctions , qui

dio eorum.F.. f? i i 1 L •
Mr*, don. scmhlent porter quelque humi-

urchiif.it sa. Hation devant le monde, qu'ils

0rd' fe fervent de cette repugnance

wto™T mefme pour s'en acquirer avec

P^us dc courage &plus dejoye^,

Htm & atusta- considerant qu'ils ne doivent

tionem , ut qui . A .

vidct mininru pas te contenter de temr leur
altaris conzruis f ... • r t

cmatum v.rtu- humiliation cachee comme les.

tibus auctorem r% 1 • • C .. I
,rædkct&Do- Rehgieux qui renrerment la

"J^;leur dans leurs Cloistres , oil.

i. o§c, i. fouvent l'humiliation est esti-

mee & ravililsement est glo-

ricux, mais qu'ils la doivent

porter devant les yeux da pea-
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pie, qui souvent ne l'estime pas

& qui s'en mocque , parce

qu'ils doivent estre des modè

les de toutes les vertus Chre-

ftiennes, & faire vivre Jesus-

G h r i s t en leur personne à

la face de toute l'Eglise.

Le Portier doit aussi sonner JEffr*?

les cloches pour appeler les fi- C'"CJ!; acjdi<'1-

i il v ni- i-/* * » i r '■ lub Car»'-

délies al jbglile ; ce qui deligne norom.f. t. ri-

encore une des fonctions inte- ml' d' °$Ur-

rieures du Prestre , qui doitu- oitiamm o-

ser de sa voix , & employer sa «""ymbakim

parole pour attirer les peuples

à Dieu. Les cloches font les u

supplémens de la parole & de °^Mr'

la voix. C'estpourquoy les Por- dS»

tiers que l'on prepare au Sa- g^tute

cerdocc , & qui commencent tlinî"1 «pan»

\ ad hdcm voca-

au moins extérieurement a en- « iebent.

trer en part de l'exercice du "ffs

Prestre , sonnent les cloches : ri i)

Ce qui montre la grande charité Pr*diCatorcS

envers le prochain , Se le grand wPfi(««n££

xele envers les ames qui doit t0Cp1^trlfnse",ii

estre en eux. Car par la peine f£J£™S

qu'ils prennent en cét employ, '

 

in
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ils professent & protestent hau

tement qu'ils voudraient de

bon-cœur pouvoir parler aussi

FugienKOfti» haut que les cloches , Se se fai-

Ia&SSE? re encendre d'aussi loin , pour

cor susoendat, appeller tout le monde à l'E-
pendensque de [s

turre fortitudi- gllie.

gnumerucis in Loitime ils entrent dans 1 el-

f2nèm Txmdê prit & dans les vertus du Pre--

eftU'8"ruium stre,.& qu'ils en font exterieu-

uMmUnt "ment ses fonctions, ils doi-

«es quasi »d Vent avoir le zele non feuie-

terram porn- i /r i i»r> i.c t

Sat. mstansop ment de enaiter de 1 Eelile les
port u ne ,& cos . 0
qui dormiunt indignes , mais encore d y ap-

*foieantde<rmexIc!-' poller les bons , d'exciter les

t™. Hug. is languissans, & déchausser les

i. ta. i- tir.it. tiedes.

Ils participent desja à la di

gnité de Iesus-Christ , qui

est la porte & le Portier du Pa

radis. C'est une qualité qu'il

• jpse seosti«- communique aux Presties 8c

liumfignansdi- par avance aux Portiers qui en
cit : Ego sum I i . . . 1 ,

eftium.ACtfi/?. reçoivent la participation dans

**,a*.l,ir.£ cc premier Ordre , qui est un

e/W, ' commencement du Sacerdoce.

t C'est une dignité eminent?
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eue celle du Portier: C'est une v.xumbta«-
. .. n tais Ecclesias

gloire inconnue: G eitunegra- nostm EcdeSis

ce que pour l'ordinaire on ne Ncmoseienac

conçoic pas , & qui est souvent %j£*&

ignorée par ceux mesmes qui fmu^'turt^

sont élevez à cét Ordre ; Car retinemusimu.

lans doute ils trembleroicnt quimr , fed in

Ato-

uam non

contem-

um ctiam

ï*1 • i». il* pueros feu con—
s ils en avoient 1 intelligence ; juctitios passim

Et peutestre que s'ils y avoient "Jj^SSi

biert!pensé,ils n'auroientjamais J,""^01

osé y prétendre. niud inter e«-
' r ,„a mm,mum

C elt pour cela que dans la munus ostia-

• . . t- t./» .1 . riorum, Sec.
primitive Egide , il y avoit Enchinè. ur-

quantité de personnes qui de- Mtf.ct4n.tU

1 1 i i t Stemm. Ord.

meuroient toute leur vie dans

la simple , mais très - auguste

Clericature , fans oser aspirer

{>lus haut , Dieu ne les appel- iutimoiemfor-

ant point a la lubiime qualité ,»'//. ~^«*. ht.

de Portier , qui est maintenant

en mépris à la plus -part du

monde , à cause que la plus-

part ne la comprennent pas.

Il n'y a rien de petit dans l'E- l« n'hMquod
- ' f ad divinu cultu

ClljevToUt y eltaueulte, tOUt pertincat exi
st • n. o i I r guum existinia-

y elt majeltueux , & les choies re pcrmittit.auc

I I i if eiusmodt quod
les plus balles en apparence, sacerdotal? o,

Reperio om-
nes Sanctosdi-
vini m'misterii

ingentem vc-
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fer» sit indi- renferment en elles desfecrecs

Ju*. dfider. si sublimes & si magnifiques ,

i»&ir.& verir. qu'on n'ose presque les envi-

' ' sager , tant elles font élevées &

lia^un" sfid« remplies de mystères. Par

sml,V"tioh' exemple , cette dignité de Por

tier qui paroist basse aux yeux

du monde , renferme neant-

moins des mystères tres-rele-

t vez : Et Nostre Seigneurn'au-

roit pas institué un Ordre ex

prés pour cette dignité, si ce

n'estoit pour une chose bien .

excellente.

»resi>yt«,i>ia: Elle est si auguste en elle mef-
conus & ali î o

cicrici ab uno me , que pour en recevoir la
Episcopo ordi- -te 1>- rt» • n

nentui. cm. ». grace, il raut 1 institution d une

"tor- cérémonie , & l'application de

Ktque f« eft Ies"s figuré par l'Evefque qui

«ciumn°fFearréi" k représente dans son plus haut

ncque Presby- estât. Car l'Evefque qui est ce
tera ord.natio- . . . _ .J ,

nés cieticorum luy dans 1 Egale qui donne le

facere. Conlf r- rr ■ o • u
^ptf.Mr.i.cA'ainC Esprit, & qui 1 envoyé

*6. itmlib.). dans les Presttes pour prefeher

'10" comme les Apostres , est une

» The', suffi. fi»ure du Fils ^e DiEuenl'é-

€»;3.8î«,i.Mf, star de fa souveraine perse
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^ïfcîon , assis dans les Cieux à la lire* repræ-

droire de son Pere , donnant & doî : ejm én"m

envoyant son saint Esprit au

monde eft adeptui i &
Jliuuut. ampliusprçSa-

C'esten cet estât de son As- "rdote, l'°nti-
fex qui & u)

cension que Nostre Seigneur cathedra ciiri-

i ... 1 > 1 1 1. . stl sedere dici-
îouit de les plus hautes dieni- tut , $c pote-
J 1 . u j ¥ _ statil e)us co

tez, comme de celle de luge,. Piam obtinct.

de Roy, de Souverain Pontife, f7"«»7*</«-

ainu qu il elt exprime dans le «»/>/•.

Pseaume 109. ou David l'ap

pelle son Seigneur qui doit a-

voir tout le monde pour l'esca

beau de ses pieds, qui doitjuger

les nations , qui elt déclaré Pre- throno'îr?

ftre par le serment de son Pere ffiSttSi

selon l'ordre de Melchisedech. ^J^™"^

C'est en cet eminent estât que Htvv- V°ad
- - 1 conseffum lupe-

Je Pontire le reprelente dans contended,
. _ r J • Chrifti ad dex-

1 Egale. Et cependant rien teramPatns ht,

. » r r n. ' sionem notât»
moins qu un Evelque reveltu /tw.

du pouvoir de Iesus-Chiust

monté aux Cieux,rempli de son

authorité , & le représentant

sur la terre , ne peut au moins

en qualité de ministre ordinai

re, confère* l'Ordre 4e Portier
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qui est un Ordre où les Cîercà

commencent à participer aux

I„tt«»1E Plus g^ndes dignitez du Fils

ctioi*s,none- de DlEU.

late, fed humi- t1 f ' t- t

liter ; non raro, Il raut donc concevoir de

fed frequenter ; . , . , , , n .
non.négligent, grandes idées de cet Ordre,

curinl/ereque pour en avoir toute l'estime

que la Religion demande : Et

PiiM,pij,ttctè, comme il est mille fois plus
atque rite præ- f . A. r

«et. Aiioquin saint & plus eleve one toutes
fi in fanais his , { - -t -

functionibus les dignitez du monde, il raut
ncgligcnter,cô- r m r
traque ac præ- que ceux qui y lont appelles

;S/ld dans l'Eglise s'en estiment tel-

SS&hSu lement honorés , qu'ils soient

monio sibj ady- ravis d'en pouvoir faire lesfon-
tum preclude- Y

re ad aitiorcm crions, lelquelles ils ne peuvent
gradum aseen- .,' r* r , >■

Sendi. contii. négliger lans le rendre coupa-

ae,M. $ (M- bles , & tout à fait indignes des
Tu. it mit.trd. ,' O

Sâtrtm. Ordres Supérieurs.

Chapitre il

: De VOrdre des Lecteurs,

f A près cjue le Clerc a. esté

JEjL promu au saint Ordre de

Portier , & cjue l'Eglise par
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fexamen de sa conduite & de Lectoris- offi-

r ciumestSacer-
fes mœurs, a reconnu nonieu- doni gradu*.

lement l'accroissement de son ^jf'SS.

amour & de son zele , mais usor.

encore son entière fidélité dans cum verba vi

ses premiers employs , elle luy lnnmnî""Pr°-

fait faire un second noviciat, ESffiïftE

pour reconnoistre , s il pourra fe'c""™si g£

an iour estre propre à Ja Pré- *JW?*jJ

trise : Et pour cela elle l'élevé cîe^ut fanai-
\ l c I i» o . i. ficarctur ad hoc
a la îubiime ce eminente en- minister ( lc-

gnitéde Lecteur, luy donnant

l'Ecritute sainte entre les mains «/. j.

dont elle se sert pour le sacrer

dans son ministère.

Cét Ordre doit suivre imme- . BuctatUi»;
_^ . ( thesaurus unl-

diatemenr celuy des Portiers versus benigni-
• ri i- 11 tat's Dei. S.

qui lont les gardiens des thre- chrjjof. \„m.

sors de l'Eglise. Car D i e u a l+. «• i.c»r.

deux thresors dont il rend son scriptur* ra-

hglue depolitaiie. Le premier thesauri. s.

est son corps & son sang pre~ ^'bpDei'the.

deux: Le second est son Etcri- sau"" & s2C,i"

ture , ou la parole Se Ion divin tap.

testament, qui est le dépoli de ptu"a jp&il's"

ses secrets, & de ses divines vo- •*"£• if/11,

lontez. Il n'a fait ny l'une ny
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Non ftcit ta- l'autre de ces deux graces aux

liter omni na- . . j ir
tioni & judïcia nations du monde ; ht comme

il ne les a point rendues de-

M7»f.Wf. positaires de son corps , il ne

leur a point aussi déclaré ses

jugemens , ny confié ses sain-

NoMs verbi tes Ecritures , comme il a fait

«Jivini commis- A XïnUC
s» eft disrensa- a lon CglllC.

Xi°- s.*dmir.dt Or ce sacré thresor des Ecri-

mittat, Sua 4. r . et' \ -r i i
tures laintes a este laisse parla

thAl^acViol bonté de Dieu entre les mains
us ci: it on lu nt _ _
icientiam,& ic dé l'Eglise son Epouse . qui en
gem requirent - . ° - r r, Â

de ore ejus. iuitele conne aux Preitres , a«-

" *' fin qu'ils en faslent entendre

unquîaS6»,! les mystères , & qu'il les ex-

ÏFJSiï&t. Plicluent aax peuples j Ce

tgn»t. es. ad qu'ils doivent faire avec un'

fhikd. merveilleux respect , traittant

saintement cette divine parole,

l'honorant comme elle mérite,

& la révérant avec d'autant

plus de foin , qu'il faut avoir

plus de foy pour luy rendre rou-

mterrogo vos, te la reverence qui luy est dciie.

2sscvTd«urveUr! Gest Ce^ * P01'^ soil" Au-

bum Dei , an £Ustjn à vouloir que l'on eut
corpus Christi i p I

tx idto quanta le melme respect pour les moin«
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efres sillabes del'Ecriture fain- Widtodim «*.

, .11 servamujquan-
te , que pour les particules dc do corpus chti-

«, r • ¥• L \ st' miniftratur,
la tres-iainte hucnariltie,a cau- utnihii « iPc»

fe qu'elles font comme des en- nfbus°in7er™m

velopes , des ecorccs , & des

Sacremens qui contiennent le-f""1""*
~Z _ r 1 r verbu Dei, ore.

skint Elprit , qui renrerment un decorde nostro

t r • ii i pereat. Quia no
abylme inconcevable de my- minus reus est

A . c i . qui verbum Dei
eres , qui portent un rond negiigc»m au-

intarissable de grace & de lu*.

miere,&quisont un instrument £h£« n?g"g£

ordinaire mais rout divin sous [jt^SiTS"

lequel DiEuagit dansl'Eglife. jo. w*V. '

C'est unthresor cache, mais veiut oracuia

qui n'a point de prix , auquel

les personnes bien eclairees p«r«.
II . , i r Sancta&adoJ

par les Jumieresdela roy, por- rabihascripm-

tent le respect qu'un sanctuai- ZZSfcb

re de cette importance meri- Co»c. c«rrfc«g.

te; d'ou vient que dansles Coa-a,""is'Cffr'a'"

; \ r i / i ■• i Inmediocon-

ciles, oulont les eclairez dansscssus Poni <<>-

1c \ r i • titum crat in

a roy, ou lont les voyans , vt- im&o rhrono
j _ j. . r* venerandum E—
dentes , ces divines ventures vangciiiim m

font ouvertes fur un throfne au 0m,uu conve?-

milieu des aflemblees, &cha- sicrant- , r**«

i r 1 •■ Cone. Chalced.

cun en entrant les lalue comme ,. CjMi.

ktres-saint Sacrement. •4r»'*"
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■Bare. *».-m' Et ce mesme respect parolstefl-

"• S* core a la sainte Mesle , lors qu«

s^bdiaconus le Soudiacre porte a baiser au

jefe.t iibrun> prcstle le tres-sajnt Evangile ;
apertum ad Sa- D ,

cerdotem smt (jar quoy qu is paste devantlo

ulla rcvetentia r • A o t

tam aitan intres-laint Sacrement , & ae-

auo est Sacra- x « r

mentum, quam

Sm&fi&i me expose fur I'Autd , il ne

Evangdii. Ga fait point de genuflexion, non

vans. Comment. , ' s-1 . t ' i

in xttbr.Miisai. plus que s il portoit cetadora-

t*rt.i..tit.(. fje Sauveurentre ses mains.

Et parce que Ton confie au

Prestre ecs saintes Ecrkures &

<Ez.e,h ).)Co- ces divins teltamens de Die.u„

modV^S™. nonseulement pourles mediter

quere ad sues ^ pour lesreverer en son parti-
lsrael. Ac si di r _ r •
cetetur : co- culicr. mais auih pourles raire

niede & palce: /- n 1 •
saturate & c- relpecter aux peuples , cc pour
iucta: accipe & 1 J -ccl I 1 J

/parge: censor leur manuefter les volontez de

tare & labora \ C -r
ah hoc c- Die u , en leur railant enteu-

KufK dre fa parole ; on veut que le

b.s prosint, & i,ecteur les life dans FEglise .
intentionc spi- O. '

ritaii ainscon- premierement pour vojr par
fetantur. S. B . 1

Gr.^. fcem. to. Ion maintien & par ion culte

mtz.ich. exterieur,s'ilportela reverence

qu'il doit acette divine Ecri-

ture ; Et secondemenc , pour



«connoistre s'il ;*st propre' à

faire entendre un jour la parole

de Dieu au peuple , quand il

aura l'honneur d'estre Prestre.

On entend parlalecturequ'il

en fait dans l'Eglise quelle est

sa voix & son poulmon , & l'on

voit s'il a lestalens &lesdifpo- chiffon ta
r J ad omnra M

lisions propres pour une ton- enror» obic-

ction fi divine. C'est une son- ctori's quidem

îon que Nostre Seigneur &liUm.s.^m.

mesme a faite autrefois dans W- »'»

la syngogue en ouvrant l'Ecri- L%\?*l\Jm se

ture sainte , & en la lisant,com- JS$£5pS£

me pour faire essay de la corn- ^"&àudu

mission & de la legation qu'il a- C^J^J^:

voit rcceuedefbnPere.quiétoit turin Fiiiofa-

, r • • c t - «a & vcrba Pa«
défaire entendre les volotez par km administtâ-

G parole &parses predications. "ÏZ"'"1'^'

■1 E S U S-C H R IS T est l'An- Sccundû pro-

gc du gtand conleu : C est magni conam

l'Ambassadeur du Pere éternel, «XJ"», 4."

qui fait connoistre aux hom- de

mes ses volontés : Et ksPre-

n j ]• • Clerîcm se-
lrres entrent dans cette digni- cretoram Dei

té , & en continuent les son-

crions par la predication. Pro r£$£!*



23$ t>e l'Ordre

Hugois.vUt. Chrijlo legatione fmgimur, tati-

dts»cmm,u. efHam Christo exhortante-pernos.

». c«r.î. io. Et parce que l'on ne peurny en-

Quidestscri- tendre , ny fçavoir la volonté

ÇSdam"Ai?. d'une personne , si ce n'est de

«oia omnipo- vive voix , où par lettre &

remis Dei ad • rr r \ t\ n

creatuiâ suam. commislion écrite , le Prestre

M.4»f' 4 avant que d'entrer dans le Sa-

r n- cerdoce .doit faire un lone ap-

du» sl mediu- prentmage de la lainte tentu-
tioncdiurnapc* 1 . i , ■

ctussuum fece- re , pour içavoir la volonté de
rat bsbliotecam -r* « i r j

Ghr.sti. j.Wier. Dieu & pour apprendre la do-

4t HefatUn. ctrinc , qui est l'obligation dn

Lecteur, afin de se rendre ca

pable de l'enseigner , Se d'en

instruire ensuite toute l'Eglise.

Il faut ouvrir le testament

tum proiatum qui est leele avant que d ap-

cum^êrom- prendre la volonté du testa-

'apL1amùrabl"sX km. Ainsi avant que de pou-

uug. inPs. ii. voir parler des volontez de

Dieu , & en afleurer les

inm peuples , il faut avoir ouvert

sept™* si.5.i.".i! l'Ecriture sainte , qui est ca-

Quem»emodi- chetée de sept sceaux, que le
gnus inventus * r i
est aper.rc , & seul Agneau peut décacheter ,
solvere signa- , ° , rL , .

«a» cjus.nisi & dont luyleul nous peut don
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Tier l'intelligence. Il n'y a que chrwm. s.

luy qui sçait toutes les volon- 'Amhr- "r-

tez de Dieu Ion Pete qui luy

a parlé de vive voix, fit il n'y s^e"^

a aussi que luy qui peut nous meoj'a&°con-

cn instruire. H5*5 nvta-
cl -ici - bl1'* dc lese

C est pourquoy il faut le prier ™-£r s.vtr».-
b'-t 1 r Loquerc Domi-
eaucoup qu il nous relevé les ne quia aud/t

divines Ecritures, & qu'il nous setrastuu«-

découvre les secretres & très- cum wad ie.

adorables volontez de son Père oeum cum"*!".

1 qui y lonr concenues , arm que Domine usa

nous puissions les faire connoi- »aht« & '0'Siol

. stre aux peuples,&en imprimer Zîln™n%*f

l'amour dans tous les cœurs. [cim°'ltm tu".
lacitndamque

Il commença luy melme avolL,ntat« tui-

les expliquer à ses Apoltresdu- Vimt'&'aml

rantsa vie; il leur en develop- s*»-s*t*lintt.

pa plus ouvertement les my-

itères aussi-toltapresla Reiur- io*».7.}g.&e.

rection , lors que , comme dit cuïifu/fnomJ

saint Luc , illeur expliquoitles

Ecritures : Mais maintenant il ^nt- Luc 14.

veut dans l'Eglise en décou- DUm aperiret

1 r v 1 nobis Scriptu-
vnr les lecrets a tout le mon- r»s, ^ J£

de par le moyen de ses saints à

ministres , qu'il veut pour cét
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Aperuit iiiis eflset remplir de son esprit 5c

scnsum ut in- / | . A s 1 •" /*
teiiigeret scri- eclairer de ies. lumicres ;tans

*tutaS /W'«'- ksquclles pcrsontrc ny dans le

Ciel ny fur la terre ne pour-

roit en avoir l'ouverture.

lm%feS Mais parce qu'il ne fe plaist

Jg'SJtoS «!! pasarepandrelcslumieres dans

bium isij*,.*- les ames fouilleesdanslefcmel-
periens distin- 1

cie ad imeiiigf- ies , il die luv-melme , que la.
dum legit : Sp - ,. > f J , ,. »T .

rims Domim divine laseiic n habire point ;
super me. Ex . . , . r

quo Lectoribuj in mnlevolttm ammam non tn-

vugmusp?- fapientia , nec habitant

de^nt.quum! corporefubdito peccatis;\\ faut

YerbumDcian- que jCS Lecterns fe conlervent
nimciant. T , .

gist.fcme^.Hl>- dans unc grande purere , 8c vi-

4- <<'^*14, Je vent entierement exempts de

Luim . ^ contagion du monde Sc du

vitiit expui- peche , pour ne point mettre

«rdiSconfocuTi d'obstacle a fes graces ,& estre

cœleste lumen en eft.at Je reCevOK tOUt CC
admittentfcs.su- -

bimo veiamine cm d voudralcur raire connoi-

palfionum , sa- J- t r i rc •
cramenta scri ltre de les dclieins.

iwturai'iTer'in- II faut auffi qu'ilssoient tres-

$irTw£ fidcH« a fe depouillcr de leurs

t*ctf»«aci. <i.propres lumicres , s'ils veulenr

tudc.siUn. csl;re cn £tat dc recevoirles lu

micres divines j fe deniiant

dc



ties teneurs. M*

dcleurpfopre jugement , mon- Adftiiptuma
f * J ° f indagmem o-

rant a leur propre etprit , re- pus est yita Pr0-

v 1 1 1 . ba,animo puro,
nonçant a toutes ces vaines & vinute que

i l 0 * /* -■ secundû Chri—
recherches & curiohtez qui stum cst. s. u-

ordinairement offusquent une thaws. M. de

ame , & Pempeschent d'estre Quo spiritu

ouverte à Dusu seul pour en

-estre purement éclairée. J*£2e££

Outre ces pratiques & ces dcmome&ei.

dispositions dans lesquelles on Nontamqu*-

râchera d'établir les Lecteurs, ™ ms£££S!

■on aura foin de les exercer s. s<r«.

très -particulièrement à la le-

cture , au respect & à l'amour

de l'Ecritute sainte, parce que

c'est là la grande voye pour la

pouvoir entendre.Ainsi on leur J^^J^

en fera lire au moins quelque B'bllis les'"-

, i . \ Conc. Mtant,
chapitre tous les jours a ge- 4.f..3.m.ctf»3

noux & telte nue ; après quoy

s'ils se couvrent , & s'ils s'as- siEvangeiiw*

r " "1 I r > capere opor-
lcyetjUs ne le feront qu avec re- teat, mamt>u*

o J I i lotis , & cunt
glCt CSC avec dOUlCUr de ne pOU- n.ulta reveren-

voirsc tenir toujours dans cette ^JÎ^Jj'îl'uS-

postute religieuse dcvantDiEU,

Se devant son divin esprit , 7, ad ses.

caché fous l'écorce & sous le
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' 1 voile de sa parole,

-ctiam syflaba- II faudra aussi les accoustu-

iu opoctct nos Nil* i ~ n
rslescruutores. mer a la Jireposcment &avec

s.chr,stsi.tr*if. application .11 n'y a point de

He ttrrt, mat. . \t \ \*
Monachi om- Keheion bien reglee ou 1 on

ncs qui possum /*. n \ . .
jeguias memo- ne loit rres-exact a impnmer

SLS, dans le cœur des novices l'esti-

*ti. co«ireS.u- me & l'amour de leur regie , a

'slnguTihMre. laleur feire lite tres-soigneuse-

Itqu. -nteiu- ment , & a leur apprendre tout

'S?m^?riaf*cift ce qu'elle contient , parce que

*tmm.sot.7c% e'est elle qui leur fait connoi-

studeas ftre Tesprit de leur Ordre , qui

dumaxat libn decouvre la maniere de vie

folia evoluere, r

scd siopusfuc-.qu'ils doivent luivre , &c qui

nt, non pigeat n . .. 1

bisterve ac sæ- leur tnonltre en pamculier ce
pius eunde re- s-1 1 . C • /*
petere verfum. qu us doivent raire pour leren-

i. Ephr.de pa- Jre parfaits dans leur condi-

titnt. & con- • . .

sKmm./«»/.«. tion. Aufli ne voir on point de

''Nemo potest hon» novices qui ne soient ra-

sensum scriptu v^ de la lire 6c relire souvent,

ræ sacra; co- *

enoscece , nisi.eV qui ne s'y appliquent avec
regendi fami- . x J 1 L

liantate. Ama ardeur pour en avoir une pac-

illam & exalta- r ■ • ii« "
bitte: gtoiifi- raite intelligence.

Jam fuetcam- Or c'estl'Ecriture fainte qui

ffLr.»-est la Srande re§,e de nostre

3. (. 9. .Religion : Regie qui n'a point
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esté donnée par un Ange, où scripturasin-
/ r , ° . ctaelt lex no-

composee par un homme, mais ih» immacuia-

par le Saint Esprit : Règle dont %£fX£

toutes les paroles , sont des pa

roles de Dieu mesine : Règle petiiiam m>-

sousl'écorce de laquelle Jesus- S'fet

Christ nous parle , 8c nous ^JSÊEi

apprend ce que nous devons »°i>"""'s de-

faire , non leulement pour nous &*.Af»i*A.«z.

sanctifier,mais encore pour fan- "u'^A'/o'Jm.

ctifier tous les ridelles selon t.».

leur estât &leur condition.

11 faut donc nous porter avec J£

amour à cette lecture , gémis- ^JSiS" »

■sant devant D 1 eoi de voir le Hwpneti» vide.

is n d r- n mus comœdias
fieu d eitat que 1 on entait, Se ingère, amito-

1, 1. . 1, lia Bucolicorû
e peu d application que 1 on y versuum verb»

donne. C'est un desordre qui ?5&£ï8

n'est que trop ordinaire. On JEàfiJfg'

passera volontiers la plus eran- «imeainsef*.

de partie de son temps a l'etu- s. Mm*, es.

de de l'histoixe-.prosane. On au-^ 'Dtm^

ra une paslion extreme pour les

Poètes & pour les grands Ora

teurs ; on donnera tout son

temps à la lecture des livres cu

rieux Se tout- à -faic inutiles.

Lij
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Mais pour la lecture de l'Ecri

ture sainte , elle est tellement

omiflis&rt- en mépris ., que la pluspart

jjudiatis nugis r J t /-I ' I»1
theatiicu & mcline dans le Cierge 1 îgno-

naram'Icritu- rent. Quel sujet de confusion

ÏSSfe pour des Ecclésiastiques à quî

on 1^ confiée î

atque potemui, Il faut que le Lecteur tâche

vanæ cutiosita- . - >
«isfamtac siti.de la part de relever autant

«cm.kinaniBus qu il pourra le Cierge de cet
ohantasmatibus f t» i .* r-
tanquam cpuiis opprobre, ht pour cela u taut

-qu'il commence à témoigner

tout l'arnour & toute l'estime

gtltg.c si. poflible de ce saint Livre que

Liber saccrdo- les saints ont appelle , le livre

S:UJ- Jdes Preftres , pour nous faire

7. connoiltre que ce doit estre la

subftamiasa- «ostre principale estude. Il faut

«.-rdotii si,nt c- .donc que le Lecteur le lise sou-
loquia divini- i

«ui tradita, uti vent & affectueusement : &
Dionysius lite /.,. . ■'/•.il r .

magnus appo- que luivant le conleil de lamt

clCJî^. l«osme,UTait, s'il se peut, toû,

de munere /.-jours entre les mains , pour le

fifce.xa. .mediterà toute heure , pour

oSiltu eCIi" en gourer les veritez , pour en

mo nunquâ de digérer les maximes , pour en

manibus tuis ** , . ' '. _ "
sacra if(*i<, d«- ruminer tomes les paroles ; fcij
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tin mot , pour s'en remplir luy- P°""udo««ce

mesme , afin de pouvoir en- s. ««r.«f.i,

suite en mieux nourrir lçs peu

ples.

Camede volumen iftud , dit tz.cch. %:

Dieu, à un Prophète : Mm- VoIuméisllia

>m. 10. in £-

' ' _ 1 - vuiuiiic mua

ge ce livre. Et auffi-tostce Pro* eftstriptuwc».

phece ouvrit la bouche & man- £

gea ce volume qu'il trouva *•«*•

doux comme du miel. C'estce

qui fut dit aussi à feint lean

par un Ange , qui luy mon

trant un livre ouvert; Accise ^pcio-v.».

librum , luy dit- il , & dévora

ilium, & faciet amaricari ven

trent tuum ; fed in ere tuo erit

dulce tanquam mel. Et c'est ce

que doivent faire les Ecclesia- Liber dum d*.

stiques, à qui l'Evefque, figuré Smmciï!;

par l'Ange, présente le livre des $.«$£bJ&

saintes Ecritures. Car ce livre ttut* qu*nto
. smplius incor-

cauie véritablement de i amer- tt rammatut,
• « a , unto îdlubrio-

tume dans le ventre, parce qu il rem duiccdi-

caufe de grandes douleurs , & hfbeVpon-umuî

donne de violentes tranchées à tJSSTinquo'ïE

route cette generation d'Adam, zJg*%2*

figurée par le ventre : Mais il i«mimeiii|«e.

L iij



Ïj(Î! "De POrdre

Liber igitur<5ui est doux au eouft , à cause dî

in ore dulcis - . t i
suitamaritudi- la joye , du repos, oc des con-

ncm ventri ee- r i . -Il u
neravit ; quia ioiations véritables que 1 on y

îolm^uît trouve, &que Iesus-Christ

^narum^'scrl- y fait goûter à ceux qui s'en

pturarum dedi- repaissent : Il est amer au sens:
ti funt,&c.tan- r *

to majorem a- mais il est doux au cœur , Se

maritudiné car- f t» st loi

ni fus.exhiber, conforte 1 eltomach & la poi-

afBÎKendO-. sci- _ . 1 1 L_
licet eam jeju- trine du nouvel homme ; en

ttrisqu?crucia" f°rre qu'en mortifiant lâchais

ro\«ê*tu*r.T & la vie du- péché en nous, il

^.mkr.bic fortifie l'esprit intérieur & la

sagesse de Dieu dans nostre

cœur.

C'est ce livre qu'il saur que

les Lecteurs dévorent , comme

fit saint Jean , qui dit de luy-

u/or. io'.t.jo. mesme : Et accept librmn de

Devoraillum, maj7U ^Ht[eli . & deVOTAVi U-
ir.tjmc incor- _ « . * .

).orando.j.2er. Itm : Ce qui marque 1 ardeur

"rd.sn. tcm. avec iaqUellc jlS doivent lire

ment, m vifac. . 1 r • t>

to. 1 Ecriture lainte , 1 amour avec

Pm?/mm dÔ: lequel il faut qu'ils en goûtent

3c "oWre "ebé- toutes les maximes , le zele qui

mus.toto ani- icur en doitfairc embrasser ab-

mo & corde "

versâmes , ut somment toutes les pratiques,

succus illespi- /l v 1 J j
jituaiu cibi,m ians s arrester a la prudence d«



dzsle&eun. 247

la chair , sans écouter aucun omn" s«

relpect- humain , lans avoir e- <ut. s. umW.

gard à ce qu'il en peut cou- *■ * "4t,'i

ster au vieil homme, ne cher-

hi' 1 . j Litterarû di-
ant en tout que la gloire de vinatUm sacri«

Dieu „ Se les moyens de le ^"^se

faire connoistre f aymer , 6c g^-fc

servir dans Ion Eglise. «t, inexpiebi-

P. . literdiligat.es-

Les Lecteurs doivent pren- ficacnet im-

dre garde à bien user de la jlnViiidacot-

grace qui leur est conférée dans Tt'I^lt

leur saint Ordre lequel com^ S^p£t

me un aydedè la foy leur don- cuPdai si~
J J niltr.n dcjiciaï r

ne lumière & sentiment pour n« fai& »itu-
. - I peratiosivelau.

relpecter 6c pour entendre 1 1- datio augeat

.* 1 « 1 gaudia ejus aut
onture la grace pour la mmuat , »« e-
I _ 1 ■ o_ 1 C \1 ius firmitatem
bien lire& lapretcher aux au- qUidquid pro

ues: Ce qui est une desprin^

cipales Se des plus honorables exc„utl" ;.,&c-

c ¥ n- J n A o . S.Prost. Ub. 1.

fonctions du Prestre , Se ce qut it vit.mutmf.

presuppose un grand zele pour c£rtate & „_

la eloire de Iesus-Christ. Se cta pratdicati»-
o «\ . ne verbi venta-

pour le lalut des ames. tis nihiinono-
r —, n 1 I r> • rabilius Sacet-

C elt ce zele que le Portier dotibus. fu-

commence à faire paroistreex-
' . Constant, es. m.-

terieurement', en ouvrant la q*à s.ttcn.

porte de la maison de Dieu

. I- iîij
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ptsEciçua i- aux uns , & en appellant les au«

£w.°c°!&*£ «es par les cloches ; Et c'est

dioi. i.Tit. de ce que le Eecteur continue plus

Ipirituellement en niant tout-

Haut dans l'Eglise l'Ecriture

£ '^'cf^coïde ^ainte> q11"1 est^a voix&lapa-

chnsti egressa. role de Dieu , qui parle aux

ao.'H peuples pour les instruire de fa

* doctrine , Se pour les attirer à

son amour.

ipfi debem ic- Toutes les fonctions des Pre-
Jarc honorem a r / j
ehristi populo- stres lont partagées en deux r

w!2££%. t« unes regardent Dieu, dont

flhUn.de com- ils doivent procurer la gloire:

^17. ' Les autres regardent le pro-

M sin chain , dont ils sont obligez de

chercher le salut. Et c'est ce
mes pnvatam , . . * ■ <

nuisisse gloria qui doit paroiltre en la con-

sci honor?**? duite des Lecteurs , au sujet de

l'Ecriture sainte qu'on leur met

rum. idem de entre les mains.

r ' **** Car non seulement on doit

remarquer leut respect envers

Hacduosunt DJEu par l'honneur qu'ils por-

tia : aut à Deo tent a la parole , oc par 1 elti-

«tii'cat leecndo t.i c • -

scnptutas fa- me qu ils en font, maisenco-

* '*p,us re ils doivent donner desman
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ques de leur zele pour le fa- mcditand., >ut

lut des peuples , par le foin ?o^l\t°T)'n

qu'ils prennent de l'étudier & L™"-

de la bien entendre , afin de la ,"" *" '

publier hautement dans l'Egli

se , & d'en instruire publique

ment les fidelles.

G'est pourquoy il faut bien

examiner s'ils se sentent portez teum' iSriî

à cet employ , s'ils ont pour *™»rd»£

cela beaucoup de ferveur : ce ct°™™Et >dco
- * .0 prima tudime-

qu on pourra reconnoiltre en « . fail

le s appliquant à l'instruction stamentum en

des enfans , en leur donnant le tmaltm.-^rhl

foin des Catéchismes , en leur surfu î«37. ».

raitant expliquer au timple peu-^ Qui in Eccie-

ple les elemens de la doctrine LtT" l'c-

Chrestienne , & en observant ?°3]it£

avec quel zele & quelle ficîeli- « s. vitt. jj,ec.

té ils s'en acquittent. " '■ 5«

On tâchera principalement Qais tumes-
, f„. «ns&eljtusde

de remarquer s ils s estiment {^.vel m^"'-

honorez de cette fonction, s'ils tia.'pawitaSn»

la regardentavec respect corn- ftp

me une des plus importantes Xa7em aSl

de l'Eglise , s'ils Pembrassent ^J^*?™,^

avec joye dans la veuë du salut P'tfkne m »]

L y
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qui es Dem in des ames Se de la gloire qu'ils

(accula , in quo v tv
suntomnesthc procurent a D i e u par cette

s&UfcieSb* voye. Car s'ils estimoient cet

îd"«ttïffiSSÎ employ au dessous d'eux; s'ils

p?exus°tabe™â ae s'v appliquoienr que par

Ecachi» mâsue- manière d'acquit , avec indif-

tus inclina». . or i ' n

itocui ergo , terence & melme avec degouft,

Smnïs eîatio' parce qu'ils craindroient d'en

&c. Gtrttn de recevoir quelque confusion de-

farvHL-rr4Uj.ua . i 71

christ, ttnfii. vant le monde ; s ils croyoïent

y perdre leur temps , s'imagi-

nant estre capables, de plus

grandes choses dans l'Eglise ,

ce seroit une marque qu'ils

n'auroient pas l'esprit de leur

Ordre , ou du moins qu'ils ne

feraient assez fidelles à en sui-

vre les mouvemens.

a^oTdï C'estoit l'occupation de Je-

SLS sus d'apprendre aux. peuples-

teofferentibus. groffiers & aux petits enfans
Quos eu videret ° , r

iesus indigne les premiers principes de la Re~

tulit,& ait illis: .. i ,1 n1 . - i /•

simte patvuios ngion. 11 eitoit ravi de le trou*

venire ad me & *4* J> 1
ne prohibuerï- y" au milieu d eux pour leur

j*.e*s- M"' enseigner à se sauver & à ser

vir son Pere : Sinite parvulot
Vocabat par- . . s .

vuiot adse. ac ventre adme , diloir-ii a cens
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qui vouloient l'en empefcher : cedemei am_

iï- /. .-- n r plexabatur, &c

ualtum enim ejt regnwn cœlo- Et, ô pi.ssimt.

rum. Ilnes'estimoitpointdes- postu-

honoré, tout Dieu qu'il estoit, EffiS*

de cet employ : Et ils'yapplï- Jfâ*1 G»[»n;

quoit avec tant de ferveur &

tant de zcle, qu'il nesélassoit chdstiseÆ

point de leur grossièreté, que

leur pauvreté ne lë rebutoit p«e torpescî-

' ,.. ,/ .-■ muS > observa-

point , qu il n eparenoit ny ^mus tempo-
{- r r ra.mensibus to-

ion temps ny les lueurs pour tisquiescemùs?

les instruire. Voila le modelé ,W t,»^

que se doivent proposer les Le-

cteurs. Il mut qu ils ayent un pcrtmet festit

dl TL'T 1" diebus doctri-

zele pour catecniler les mm christia-

enfans &pour instruire les peu- ^««""^,,7.

ples,en forte qu'ils n'épargnent /»«»•

rien, & soient toujours prests vmdl'

dé se sacrifier eux - mesm'es

pourleur faire connoistre D1eu

& Jesus-tChrist son Fils.

Enfin il faut qu'ils ayent foin fanUcct*

de mener toujours une vie très- 1* ioS°

J «c. figurantes

pure, pratiquant eux-mefmes
r * . * ... porali vosin al.
les premiers tout ce qu ils en-r t0 vinuta gr»-

r • du debere con-

leignent aux autres ; parce que versari , quate-
L -ri. r . nus cunciis- 1

comme ils. doivent îervir aux qmbm audmu
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ni & »;demini peuples de loy' vivante , 8cq\it

formam pr*- leurs actions doivenc cltre Ja

.^"rd- regie de leur conduite , felon

£«s- l'advis que PEvcsque leur don-
Clericorum , 1 ,. J. .,

Tiu forma i ne en leut ordination , us nc

At. i* ieroicnt pas en e«at de mon-

diSn.citr. ter aun Ordre superieur ,s'ils

corum. synod, mariquoient deiatisraire anne

Tv"-'«7- si essentielle obligation. -fjK-

ttnuf-ncm. duitate ergo lectionum infhucti

& agenda dicant,& dicta ope-

re impleant , ut in utroejue fan*

eta Ecclesia , exemplo sanctita-

tit sua cottsulant.

CHAPITRE HI.

Ve UOrdre desExorciftes^

eiaritatcm T) Our bien comprendre l'ex-

2?4*!?'t™"~ X cellence de cer Ordre, it

i«» 17. v.iz. faut scavoir que la bonte de

christimyftf. DiEUchoisiclePrestre,pourle

riorum rhesau- 1 'u L _ ' J -
»«• *tUx*nd. rendre commel abrege detou-

Mi.n*cb. des. tcs ses communications & de

'£arn*CA in ciw r 1 t t

vit*. lespJusgrandesgraces,enlerai-

siint participantde routes les di-
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çnite2 de Jesus-Christ son

Fils.

Iesus-Christ n'est pas feu- infinite e<i
Il r • J T tnefturus ho-

ement le rteloner de tous les mimbus.j^,.7>

biens de son Père , comme dit In qao sunt'

saint Paul: Il n'est pas feule- ?mnes .thesauri

ment le depohtaire de tous les 'c'entiæ abseô-

thresors de D 1 1 u 8c de la v",". Colojr'2-

plenitude delà divinité. IjttjM Cybî,* «î^t,

habitat omnis plenitude divini- «tique adora-
s . tur. Omnibus

tatis corporahttr. Il n est pas . °mujbus
-, ' i, . « 1 - judex, omnibus

leulement 1 Ange du grand Deus & t>ns.

conseil & l'Ambassadeur de M>

Dieu; mais encore il est le

Roy déroute la creature: Fa- ifa.s.-u.e.

fins eft prtneipatHS superhume- '•T,m e- *

rum eius. Rex regum & Domi- h^ffZZ

nus demmantium. stas in cœlo*:

II est le luge 8c le Roy non */r.

feulement des hommes , mais PatCT oran<

aussi des demons. Car il leur {^J™ d"1"

commande si absolument, que pixsencia'sai-

£. /- 1 /- 1 • vatons torme-
a ieule prelence lestait trem- ta sum dæmo.

. -bler. C'est ce que l'on voit dans m,m- *■ Hi'ï

les polledez , qui rremilient a atauh.t.

la presence du rres-saint Sa-

crement, 2c au seul signe de U m».
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intoierabilia Croix , qui eft le vray signal

Fmtiaurchnstt de la puissance de I e s u a-

scrut^kvi'at Gh r 1 s T » &'1'instrument du

diaboiii, advet- domaine & de l'empire qu'il
sus dæmonet . t *

ttiumphus. s. a fur eux.

DiEU le Pere qui vcut comi

">-s- .. bier les Prestres de tous les
In omnibcnc- . . , ,

dictione, id est, biens de Iesus-Citrist, & Jes
in sermone, fa- . • « /• ■ •

piemia, & vc- rendre comme jes depolitaires

^"itSSbui" de toutesfes benedictions: 3<r-

S "h" *' ne^xtt ms emnt benedi&ione

Ministri Chri- jpirituali in cœlestibus in Christo ;

toifs dl myfa- il 1« fait premierement les tre*

orTT.?.*': soriers de scs dons> & Ies dir-

hoc officium pensateurs de fes mysteres. 11

committi vo- i - • t /*
lu.t soiis pres- leur donne en maniment le la-

byteris , quibus r ^ o 1 • r>
ere Corps & le precieux Sangliccongruit, ut 4 „

SK.£t£ de son Cher Fils » ^ est s°n

mtetroga sj- grand thresor : II leur met en-

caeteris. ^j.

Interroga Sa-

tre les mains sontestament , &

sc^sre'S^,cstse divine parole, de mesme

SinarÆ^ «>nne * son ris u do-

mini, siigno- ctrine & la science secrete qu'il
xat , ipse scar- T

guit non essc luy communique de toutc eter-
Bommf Saccr- / 1

«iot£. j. «,„. mte.

*^nqu,m D.i r Secondement , les Prestres

yiterpretes & font fairs Ambafudeurs de
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Dieu comme Nostre Seigneur, intetnoma qui'

Se continuent ion amballade v>nam îcgem,

vers les hommes de la part du tse^homines e-

Pere éternel : En sorte qu'ils

prêchent & révèlent les secrets, s«««m. orA».

* >.i r Saccrdotes sût
qu us annoncent les veniez , div inae volun-

qu'ils ont l'honneur de porter ^at* d»sl£-

fa. parole, de mefme que Ie- t°"*- s.Pnsti

1 _ . n . I <i' vit. all. S*-
sus-Christ qui estoit le ve- „rj. m t c.±,

ritable Ambassadeur que Dieu t?™/s;°.n

avoit envoyé àsonEelise,com- Teru™

me à l'unique Republique avec m*» » & quoti-

- 11 .1 *. . Hi die traducimu*
laquelle u veut avoir întelJi- & de hommi-

1 bus expcllimus.
gence. Sicut plurimis

Troisièmement, tesPrestres ZTas^Z

sont faits Roys des demons. Um,

Car ils ont le droit de leur est,acujUS>bc"a

commander & de les chasser

des corps & des coeurs des fi- fist, ham. 4. m

délies, à cause de I e sus- Zt'^J*
* anno quo mor~

Christ qui est en eux , en tuus est.

l'authorité duquel ils leur com- bi/^otenâtem

mandent avec empire , & qui fapltn«Vsco£

par la vertu de son esprit les L»< ,0«

force de sortir. «•« K",ia- Prî-

Ils participent auin a la vincum virtu~

Royauté de 1 e s u s-Christ «ms moiu
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quætantnoccre dans I'Eglise , la mettantdans

5fft?SÆ la paix & la tenant a convert

11"wfefc des attaques malicieuscs de

»« ciamcufum tous fes ennemis : Cum fortis

Hlsidiando. It* a ., . i

iiiiinmii ,„. armatns cHjtodtt atnum JHum,

^bmanusno- {• »mnia : Lors que 1c

«ras stam vin- forc arme garde l'entree de la
cti & tremunt - O

captivi. i.c^r. mailon , tout est en paix&en

plthanTts'al Or. par avance de la Prestri-

etrdotiijdigni- fe & pour donner quelque

tatem inferni . * r " 1 , * ,
vires deneidit?, teinture de eerte authorise

maledictio Adx n , —,, . r
soiuta, & cafit. Koyale aux Clercs qui tem-
ftisthalamusa- i • « J r.

pertus ist. s. blent estre appellez au Sacer-

&tLs'£t doce > I'Eglise apres leur avoir

taie imperium confie ses threfbrs , & son re-

super spintus r 1 ./-

jmmundos ad ltament , leur confrere Ja puil-
cjiciendos cos r l L /t~ 1 1 i
dc corporibus iance de charier les demons des

clr^fi^Te corPs des possedez en les fai-

txccittm.jacrcr. sant Exorcistes, & elle leur don-

urdmum. ne pour ceja j£ cjwe d'Empe-

PiKt^s. reuis spiritue] s:Vtfint jpirima-

les Imperatores.

gedtufur'pe"; Nostre Seigneur est la porte

h™™ des bo"s- E£"snm ostium : Mais

testne div.ns j] est le luge des medians , fur

flagelletur , & . r ° > "*

juatw & toi- leiquels u exerce cette rnelrasr
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Puissance , ainsi que sur les de- qucatut dubo-

1 ,.i j. lus. S. Cyprian.
mons , qu il maudit pour tou- 4. ,/r7. ^

re l'éternité. Et c'est en cette MaSnum.

mesme vertu que l'Exorciste obcdiunt d*-

doit entrer, pour prendre au- au. chnstum,

thorite fur les malins Esprits , mlT""i pauiai

& pour les chasser en la puis- ZS^iSm

fance de I e s u s - C h r i s t. ^a-t%u!

L'Eelise qui dispose de Tesus- Iatl t&'&moT.

-, r u r J *• Cyprian, fer.
Christ Ion cher Epoux, don- je baptism.

ne son divin Esprit au Lecteur, drift*

en l'élevant à l'Ordre d'Exor- ordinar.di m

ciste , afin qu'il use de sa pins- °&tlsm.

fance & de sa vertu pour chas- gfUiSSS

fer les demons des corps , &

afin qu'il commence déjà la & s"1'!5?'1;-
t ^ . . 1 tus sancti pel-

luite & le combat entre eux , iuntur ipuîtor

. « t 11 t i immundi à cot-
cn attendant qu elle luy don- PoribuSobseffij.

ne la plenitud* de la verra

royale du Sacerdoce, par la-
ii m -rr i u a* In nom,ne

quelle il puille les charier, non me» 'dacmoma

£ i i rr* cjicicnt. Marc.
ieulement des corps , mais auill ii. Nam sa«r-

des esprits , où ils demeurent exorcism!" g?"

par le peché,& qu'ils possèdent ^""m^

par le moyen du vice. C'est ce «a|»«

que l'on voit dans le Baptesme, spirituiineotS
. \ i t> n i rr i i mente contra-

©u lePreltxe chalieles demons, dicum, quida
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iiudfaciuntnisi du cœur des hommes. Et c'eft'

dsemonia eji- i . r iT es t ' i

ciumî s.GreS. ce [qui le pâlie auin dans le

htm. is. m £- Sacrement de Penitence , où.

*r>"fboiu» mis- il les chasse de l'âme des Pe-

sus foras non . xt n o •
quia extra ma- nitens , comme Nostre Sci-

fea'nlms' gneur les chassa autrefois du-

A. ' ' " " - - - -S cœur ^e faintc Magdeleine.

^Quid perTepté Le Fils de Dieu a souvent*

universa 'vitîa chassé les demons des corps :

, Se la fonction de l'Exorciste ±
Exorcistam se , *

indicavit eji- qu.j.1 met en part de cette au»
crens dacmonir. 4 , ' , rt —

n«go às. via, thorite. Et c elt aufli en cette.

in/jucHi. Eai. mesme authorise que l'Exorci-

.j.rtm.j. de peut absolument comman-

*«st°*m°d": der audemon-.Car c'estla vertu

monjacoi mui. mesme de Iesus-Christ qui
tos sanavjt. , , . , J "

octgifi- sent, luy est communiquée , comme

(itn,dist.iA. c,est lemesineftsorit qui est en

Magnom ha- iESUS quj reposcîdans les mi-
bemus belli so- ' x «./.

cium st adjuto- nistres de l'Eelile.

rem Domimim .. - ,,_ ,.V . .. ,
nostn.m iesum Ainlil Eelite continue en cet
Christum. S. , 01 il
chyïhc. ti. ;» Ord-re , comme dans les ore-

t e. es, ad Esh. cccJcns à faire un essay de la fi-
De Ipiruu suo , 7 ■ .

dedir nubis. î. délite du Clerc qui le conla-

■'Êxôrustâ'sive cre à son service , & elle tire

tâ"&hta..e*pcricnce. de la foxee , deJa
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confiance , & du zele avec le- Eccieiu de ob-
« .1 r seins corpori-

quel il pourra le comporter un buspcr exorcïs.

jour , lors qu il faudra qu il at- atCere. G<mm*

taque les demons,& qu'il com- *«*»• dc

I 1 r 1 1 rir.mis.lib.i.c.
batte non leulement contre la 4, p,cl,mVtjnt.

chair & le sang , mais encore J$,*£%Z

contre les princes des.tenebres, "a- "equ'ffima
i ' draconem pue-

COntre les pécheurs du mon-»»«f°»issirnc.

1 o - . 1' C gitualt Rom. in

de , & contre tout 1 enfer. TUt.msùsu».

Les Prestres doivent com- " '*>"jsm.
. r \ 1 Non est nobi«
battre non leulement contre les coiiuctatio ad-

,. • versus carnem

ennemis viubles , mais contre & sanguine, fed
1»/*f 1 vt adversus pn;s
es ennemis înviubles : Non Cipes & /ote-

seulemÔt conrreles demons qui " un^v"z

possedent les corps , mais con-^JZ/j1"*"-

piritualiatre les demons qui possèdent les tra .

ames : Ce qui elt d un bien plus lestibus. Zfb.t.

grand & plus puissant travail j Von ett nobit

ces premiers combats n'estant «Isushomin«T

point si rudes , ny si dangereux, sed Jd»«su« dÇ-
r » / O » monts qui co-

& n'estanc que comme un eilay rum mentibu*
1 ■ 1 . /-un. ptmeipantut.

de ces derniers. C est pourquoy s. hic:

comme l'Ordre des Exorcistes cep»mn«e*.
n ... tra diabolum oc

n elt que comme une initia- Anglos eius ;
\ 1 r> n -r 1./* contra malitiâ,

tion a la Preltrue ,1 bglile ne comra diversa»

I c > J illccebras pec-
leur conrere qu une portion de catorû.j.cirj-

h puissance du Sacerdoce surM/«•.»?>



l€o DelOrdre

r Exorcist* «si les 'demons , & la fonctibrï'

tjae servi atque qu'elle leur donne n'est aufîï
jninistri » qui r i>' . o
«fficii fui pote- que lur 1 extérieur, & non pas

ï'SrpSr Cat l'intérieur ; pour les chaf-

cUntffiSGW/W ^r COrPS feUlement > &

r»ris. d, facr. non point pour en délivrer les

**"t-u amcs : Ce qui est réservé au'

Prestre , lequel use du pouvoir

de Iesus- Christ pour les-

bannir du plussecret des cœurs.

' Omnipotens Cet Office oblige les Exor-
Domine, Ver- ,n , ,, °A . ,
bumuei Patris, cistes de vivre toujours dans'

Christe II su, < . rf «
&c. mum fan- un grand aneantiflement, dans

ctum nomen r J 1 * >r
cum timoré & un iincere aveu de leur impuil-

"'efdep^or; &nce , & dans une reconnois-

^"sefvo^0 sance continuelle de leur néant.

«i«a veniai om- fl faut pour cela qu'ils recon--
mum dehcto- ' , . .
lummeorû.&c. noilient que bien-loin d avoir
potestatem do- J ..

«are digneris.en eux aucun pouvoir d agir

ut hune crude- i i -1 >
lem dæmonem contre le demon , us n ont ca-

«"«"pïtent"» parité par eux-mesmes que

t^7u^« d'en estre possédez & de luy

per te its u efce sujets toute l'éternité: Car

Hir.i^n. nr.it. kuz chair elt proprement la

exorcif an,c ^meure du diable. Elle estoit

cum r se toute pleine de ion venin , 8C

.«nKjuidawac. misérablement assujetie à sa do
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înination avant le Baptesmc; eeisendum cu^

& un en a elte challe que par ab impuriffimo

'Nostre Seigneur , en qui seul î*™n,\wn-

on peut trouver la vertu de le î^ffu£**g

soumettre. - £

Il faut donc qu'ils s'aneancif- 3ue p«
r r -ç. x r humilitatc tua.

lent lans cefle en eux-melmes, s.Ephr.farn>test

& qu'ils se donnent à son di-

vin esprit , pour agir en sa puis- Vexat0S * f1*-

sance Se en ion authorise con- tums„. « q"»

,. rr ■ Tt C Par cst pietate,

tre ces malins fclpnts. 11 raut «je. præditu*
, .i r ry elle débet: qui

au ils le considèrent comme non sua, red Si

de misérables & d'inutiles in- tùte/a"uêmnï

Arumens qui ne peuvent rien "lûZ

faire qu'en fa vertu : Il faut ""*licnus'ti
1 pmtn opus ex

cm ils le perdent totalement en ««im» eon-
sl r stanter & hu-

Juy , & que dans une pleine militer exequa-

conflance ils ayent un coura- T^Zjjfë

se de lion pour attaquer ce mi- Ajf.*©«w.
y i « L ** . il Exorcismos

lerable ennemy , qui tremble faciatcum im.
1r J t perio & autho-
a pretence de I e s u s- ntate , magna

C h rist, &qui craint tou- ^

tes les choses qui appartien- vmc-JM.

nent à ce divin Maistre. s. catharin»
»t j r . . Scnensis démo

li V a des Filles laintes, qui nés cogebltab
bi ■ obscssis abire
ien eu le pouvoir autre- corpohbui. j„

£ois de chasser les demons par •»»' w,



iS2 De VOrdrr

la presence de l'esprit divin qm

^.r^^shabiroit en elles. Il y en a eu

nuodamaipu- mesme qui l'ont fait avec tant
mai» Se strldorc ^

fado ciamans de force , que ces mal-heureux

voeu magna c- , c \ . , ,
gressus est à s enruvanr a leur abord , ne

tutr.Ubi. pouvoient s empêcher de pu

blier leur eminente grace , Se

leur grande sainteté , & de ren

dre hautement rémoignage de

la rare vertu qui estoit en elles,

, . , qu'ils ne pouvoient souffrir.
Ad prasentiâ ^ n r

Hiiarioms dae- C eit ce qu on a veu arriver

mon vexatut rr* r
aufugit&nau- aulii tres-communemenr par-

bcramnuqjft! my ces Saints Anachorètes , &

yu.Patr. lib.i. parmy ces grandsSolitaires des

« «««n.cjo. premier s necles del Egide, qui

Marcianus chafloient les demons par leur

5ÏÏÎ" it,lurê seule presence. Et il y en avoir

libérât' ïd'd"- mc^me ^ 1ui Dieu donnoic

monc vocife- un tel empire sur eux. que ces
rante virtutem - . 1 . ■*

vit.Pan. Elpnts de ténèbres prenoient

'No'nsoîû'c'ru- la fuite au seul nom de ces
Non solu cru- . . c .. .

cifisum , fed c- Saints , en lorte qu il ne ralloit

tiam pro ipso 7 1 1 s •
occisorum fa- queles nommer, pour leurrai-

iSSrc abandonner les corps qu'ils

ACj?stLdib poffedoient , rant ils haissoiear
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Xes diables naissent tellement cum im i<>-

■la chasteté en d'aucuns Saints , ïïE&fSf

en d'autres la simplicité , en tiSS!SSS&

d'autres la pauvreté, en quel- rcc<;dor«ed<':

, 1 3 vi cgredior Se
ques-uns la patience , en plu- p=rty«nnidem

A I t . / ,.t / 1 . cxpeilor: Dis-
iieurs la chante ,qu ilstemoi- cedo ab homme

-gnent quelquefois des rages ex-"SmampacSjo.

-traordinaires , lors qu'ils en l^jgjlfc

entendent seulement parler : "S„m; cxpc!'.^-

•tant les vertus Cnreltiennes Lxasue.e^%.

leur sont odieuses , à cause de Humiiitatem

^Esprit de Iesus qui les ope-

-re dans les ames. C'est pour- ^"Sjg*^

quoy il faut que l'Exorciste bedientia ciu-

loit parfaitement vertueux en çtrat. ,. ^ ©«.

Iesus-Christ , afin que ses

feules vertus , quand il n'au-

roitpas d'autre pouvoir , soient

capables de mettre en fuite

tous les demons.

On a veu même souvét que les D;biiiS ctti^

venus des personnes possédées S.miS.TO

les chassoienr,en forte qu'à me- ^Ephr"^'-

sure qu'elles croissoient dans la ui ■. ^i»tnie

grace,& dans la fidel ité à D i e u, *■ un r"u

les malins-esprits les abandon- Fugjunt iu-
A , . perbiidæmones

noient , ce le retiroient tout excairai yitw-
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t« humiiium. confus , ne pouvanr supporter

lit.sennas', desamessi fidelles &si/aintes,

qui nc luy donnoienc aucun
lordancs \ de- i . <
monijco fratre lieu de repos , ny aucun mo-

pel^ssJ"1!^- menr pour fe complaire en

ram i 1 Li ma-
lies.

xillam cxcmplo , n

sakator.s Pr»;- Or commc Phumilite eft
butt. Tancam r . -

humiiitate dia- 1 ennemie juree du demon,
bolus noiv fe- /r* ! • -» 11 n t» ' _

icns.moxincii- ausli bien qu elle eit 1 entree

?rcXterpse & le fondement de routes les

sr'Lt vertus > e» sorce qQe sans elIe

nm. 7. die iy pas une ne peut estre solide-

'jl&utZ mcnt.«wbEe dans »neame,<»

di -Dominiian. peut juger de quelle importan-

ce u cftqu'un Exorciste soir

parfaitement humble,

virtutum sta- Pour moy Pay yen par expe-

bile fundamen- . t n m ■!• ' r •

tum est humiii- nencc qu un acre d numilircraxc

nutet, virtutu par un Lxorciste , oupar celuy

JEuTSta?" quc l'on P™" de le faire en fa

s. non.jpec.dijc. placc obligeoir le demon de

». i.e. s, r , ° .,. #

rendre en ce moment mule te-

moignages dc defefpoir & dc

Tu«°/slbfortitu. "gc. C'estce qui luyoste route

ainis a facie nUi{£inCe 8c toute prise fur unc

inimici. Clim. J- ^ .1 f 1 o

xnU.ij. ame: C clt ce quue contend <x

1c defarme. Rien nc nous met
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si en seurere contrc ses enrrepti- N.hii pios-

les : Rien ne tient un cœur u a inco, & bum

dr iniquitatis nou
e les attaques. app?nat nocc-

Les Prestres font comme des pJil- 8S-

dieues qui s'oppolent a lamer, p«h»nc sa-

cc qui •empelcnent les deluges uccm mundus

dont elle couvriroitle monde & \fhlTL s*i

inondcroit toure la terre. Us ne '«*": . . .

_ . . Muti civitatu
lone rien enapparence, maisen Ecciesiæ sunt

etilslont plus torts en la main qui suscipiunt

dc Dieu , que l'occan dans Stkomm^m-

ses plus erandes fougues , & P"ura-

dans 1 agitation de les plus ru- c. s.otatth.

rieuses tempcstes. cf^Tmu^

Les. Prestres fervent de ram-

parts au monde & a l'Eglife fidium
I r ■ O terra; ac mans.

contre la malignite des demons, s. chryfift. de

& contrc la ragede rout Tenser. JJ^g^J

Us nesont que comme de,pe- orW. Deum.

tics grains de fable', mais qui y'gjieshi.bo-
11 • rr C -A ni custodes, qui
dans leur petitefle tont croiltre vigilantes ani

le desespoir & la rage de ces ef- utioniKui pa-
■ .< __c ' r _ noctantes . ho-prits •mrer.naur , qui lc voyent ttium infcdias

obligez de rompre leur fuperbe, %c™%m°xc-

&dc briferleurorgueil auxpieds gjjjjj ™t"°i*

d'utiecendrclcgere & d'un pcu iepteWdat i».

de pOUlllCrC. tendiculas , ic-

M
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tiacuu diffipït, Un Prcstre qui se regardetoû-

siÛtt»™" jours scion la vérité de ce qu'il

S« **" e^ Par luy- me^me > ne doitja-

mais sc voir que comme un peu

a»c humiiitas de cendre , & comme la chose

b«S "vj: du monde la plus foible. II doit

insi. ttt.Ut. c. Patriarche si puissant en la fby :

*'• <7«w fim pulvis,& cinis. Mais

Quidni omnia lors que dans cette ve'ue il sc eon-

•oslibilia sunt _ -
«nnitenti super ;hc parfaitement en Dieu , &

cum qui omnia _ ,.i . • _ „ r T
poteiï » vetbo qu line s appuyequelurlisus-

SSÏÏT^™ Christ , de qui seul il veut

*fs>nuiu ftaùî attendre tout sohsccours , il n'y

potent dcjice- a rien au monde de plus puissant
xe. Vis non ti- r s r

mere impuiso- contre les demons , ny de plus
lé! Non ïeniat ., , . •„ % y » n
tibi pes super- terrible a tout 1 enter : Et c est

& cc doit rendre l'Exorcir

ile tout-puissant pour détruire

ïl'arrogance du diable ,& pour

iii5o!!«'"|" triompher de son orgueil,

'fe coVroraufe H est bon encore de remarquer

|a|eVmedmbro: .£ l'Exorciste est vaillant & cou-

rum indigested raeeux contre la tentation , ÔC

anima sorti. & & - - » -
corroborata fi- s nlemumt de force en 1ESUS-

ptofifiïbtd. Christ. Car il n'y a rien que

ac*cM, les diables craignent davantage,
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>qnc les ames généreuses dans les piaboius «-

rentations. Ils prennent la fuite Xtf?."'"

au seul nom de ces ames : corn- f°l™*£'.

bienplus fuiront-ils en leur ore- '".'« u"fa*?
y r i .11 r . r triumphari. S.

fence, lorsqu elles ont cettepuil- ^tmbr. in Jm.

Tance de Ie*us-C»rist pour

les chasser par la vertu de l'Or

dre , laquelle a tout une autre

efficace que les vertus person

nelles qui se rencontrent dans le

reste des Chrestîensî

Il faut encore que 1 Exorciste susduboia m

soit bien enflammé de l'amour

delESUS-CHRKT, quiluydon- ^SSSS

ne une hayne mortelle du de- f,!^?","'0 ».

1 r tills. Ms semper
mon, mais une hayne en eiprit. inimicus , sem-

_ r • I j- n.- p« acerbus, sé.
Je dis en esprit , pour la diltin- pr immjtis &

guer delà hayne de la chair,
captu facilis.Si

•qui cause une colère sensible, ÎS^niSu

&c qui sert au demon de jo'det ""™"^eSf|:

pour amascr lès Exorcistes , & mu» démente*

* , * /-ii & bcnigni.tunc
pour les empelcher d agir con- >"e «« f«ox.

tre luy en la vertu de l'Esprit £

saint qu'il redoute. Comme *d EPh-

c'est par là qu'il les affoiblit , Aiia en ira qui

qu il lesechaufte, qu il les lal- ciç^aiiawum

Ce , qu'il les abbat, & que quel- format.'.". .'Hï

M ij
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cum pet Mium qucsois mefme il les tue , îrs

tur , curandum doivent estre beaucoup fur leurs

^Kd'm gardes, pour ne se point laisser

surprendre à cette tentation,

issumitar.men. L'Exorciste doit encore estre

ti ira domine-

«ur.&c i.Gr«j.. lur les gardes pour le prcierver

«M. ctfor./..de la curios^ , à laquelle on est

-souvent attiré par les réponses

«utet, ne à da> & par les discours du diable. Il

"ulcquam tS- faut pour cela parler peu, &fè

suiratur. /„„. tenir beaucoup en /fonce , à l'î-

■uerceiUnÇ. «ie-.mitation de Nostrc Seigneur ,

tcd: rf" qui en chassa un par ces paro-

form. cap. ut fi i# a

«r<<. les : Obmutefce & ext- Tais-toy,

vagefiulnmur. & fors ; Autrement nous don-

PerTcuiSaut«i.nons prise fur nous à ce mal-

^tr!^ihmetJe"Jieureux. Et de plus nous don-

tuai. Rom. <<tcnons .encore lieu a la complai

rais ruccû- sanee & à fa superbe, en nous

bâtis, qU0S ab rendant ainsi ses écholiers &
alusvenro mi- r , _ -

nisterio ctFugf- les auditeurs. Ce qui fait qu'il

tis. Disciteper , . . n v , 1 ^

officium vêtira s opiniaitre a demeurer , parce

vitiis imperare. i i n s-i
ne in moribut que cela le contente , oc qu il ne

l^uffiW avoir de plus grande satis-

d".™.I?u"ce:«ction» que de voir qu'on

tenim'recta & coure , j5c qu on se laisse aller à
alus dæmon- ~ r n

tus imiictabi- les luggeitions malignes.
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Que si au contraire on le tour- *'s . c™ Prius
, ' in vobis eoium

mente continuellement par-1 in - muitimodam
. _ _ 1 „ nequitiam su'

VOCatlOn de JESUS-CHRIST &-peratis. sentis.

de fa sainte Mere, par les Exor- .j?
.f I • • 1 Exorcist.

cilmes , par les injures , par les

maledictions ce par les oppro- eosveiies&vde

bres qui l'humilient } comme "i» ÏÏjuuuur.

aussi par la pratique constante fc^Xf11

& fidèle des vertus , on l'oblige fg*;*^

de sortir , parce qu il trouve en- tis de obseffi«
• S * , t. r cotpotibus en

core plus de repos dans 1 enfer, cjuntun omn-
n I . ■ « do cjulaïues

ce bien moins de rourment , & gememes

t i r j t voce humana &c
qu en la prelence de I e s u s- potcstate divi.

C h r i s t & de ses ministres , Tc^TL^t

qui agissant en sa vertu , le sur-

chargent toujours de nouvel- tur> rvcni & c°-
w.. ° I gnoice vera este

les Vexations; 4"* dicimus.

est encore important de ne in %emttria„.

pas obmettre dans cet employ fi'"* Profi

le jeusne& l'oraison, parce que

ce sont les grandes voyes que ™$gE**

Nostre Seigneur mesme nous «J'e'"' pvfi .

donne dans 1 Evangile pour „. i?.

chasser ces fortes d'ennemis.

Ce genre de demons, dit-il, nefe

yUjnt,. proboorâte fo

M iîj
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rmuas.s.cir-i- Enfin il faut avertir les Exor-

/./.i»t««/«.ciiiCSj & tQUS ceux qui estant

l=jurn^bfiUdScq*aPPcIlez accttc fonction vou-

mDominuiiii-jfront y travailler avec feurete

*. uimm »fud cc avec quelque luccez , qu ils

il.*!i5£n« ad- doivent vcillet tres-particulie-

«rporai^ hoi rement fur toute leur conduite,

ftcs , non erum pour sv conferver dans, une

contra nos va- * t J m

lidi , 6 nuiiis purete toute entiere , asm que

carnalibus desi \ ■ r 1

4crii> fucrimus le demon tie trouvant iur eux

/crm. \. it if r » >•

wn/o p«f«. antes en avoir ablolument

Debet habere . 1/ r j
fpiritum mun- ttiomphe en eux-melmes , de

?rs,q"ins?err«lc chasser enfuite avec plus dt

~d« ;£ puifHmce du corps des autres,

rnaugntqu'em scIon l^dvis important que FE-

Per acceptum glise leur doniie en leur ordina-
cthcium expel- o . . ,

lit de corpore tlOn. JSe 1st monVlU VtftftS M$-

alicno, per mu- . . - . - , * . • t .

f'o! &ceN°d1- vindicare. Tune ttenimrettt in

ceTema dtmonibut imperabitis >

sum. M Cos- cnm prim in vobis eormn mtdtU

ntt.ftr. dt ex- i .4 /• ...

««:'s«r. »rA modam nequtuam InferAW.

„H faut pas aiiffi oublier
 



tîence , & aux autres vertus «nt. vifeuiu
*ii (i. •ca- i" loi nostravoce
Chrestienncs , qui affligent le &omione aa-

diable & le mettent dans on Vw$i'X

nouvel enfer. Gar de se voir à ST^^S

tout moment vaincu par Ie sus- txteaii • eiaj*-
. s " rc, gcmere, de-

Christ qui le maudit tous- p«cau unde

• ' ' n . . i \ vcniant & qua-

iours, 5c qui triomphe a toute do discedant,
l_ j i A. n ipsis etiam quf

heure de luy par 1 instrument Æ coiunt au.

d'une foible creature, comme

est celle qu'il possède, qui dans S**fi£*

le secours de son Maistre le jttim.prautfi*

ill "* patienta
rcrrasse & 1 abbat , luy qui «M«»»t^uit gra.
- . , , . r Ua curant is as

semble devoir renverser toute pint. s. e>/>ri

là creature , c'est ce qui luy re-

nouvelle le triomphe de la Ct"x chîisti

croix : Et c est ce qui le delcl- bon in quo &

1 . 1 ,.i crucifixus &
pere toutes les rois qu il y pen- mûphatus est.

se. Car il a veu son orgueil ab- °/tj>- h'-!^ '"

batu&us l'infirmité d'un mor- , ,

ceau de bois , oc lous la roi- sing.ians tria-

blesse de la mort , & d'une &«'pnea?ipsî

chair mortelle : Ët luy qui di-

soit, qu'il serait égal au Très- fS^SSSÎZ

haut , a esté pourtant vaincu £^£Iu*,

par celuy qui s'est aneanty , fen. cbr,s,i.

Ôc qui se faisant serviteur desfr,,7°*

son Pere , a,,triomphé glorieu-

M iiij
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sèment de ses vaines gran

deursv.

CHAPITRE IV.

"De l'Ordre des ~dcolythe$.

idàrconose-T 'Acolythe est encore une

itgit ut sinms I j representation d'une par-

quasi lumina- r r

r.a.utmagisln rie de ce que le Prestre est en

ficumur. s. i hglile : Car il sait une des

f„h?Jfdr"°- fonctions extérieures du Pre-

in I. aATltn»

stre en la maison de Dieu.

rumrOm Il porte les chandeliers & la

"m virC'h>'bcn"s lumière ardante devant le peu.

c%fi/kl:.l Ple> pour, montrer que le Pre-

iu c 5. acutth stre est le Chandelier de J'E-

sace.doS ec- glisc > quj doit porter la lumie-

ciciiasiumê est re pour éclairer le monde.

Ht.i.tp.jif, II entre parla en partici-

Hocofficium Pation de Nostre Seigneur

Eominusieha- qU£ djt : Eçrg sHm lux mnn.

beretestatur in *. 1
Evangciio ai- dt : l e suts la lumière du monde:

)"xmund?, &™ Et qui dit aussi à ses Apostres

B*c«r».r.sir. & ^ scs disciples: Vu c(lis lux

mundt : Vous estes la lumière

Uuni du monde;Q2.z vous devez éclai-
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rer tous les.hommes non feu- scindUavit di-

iement par ma parole que je ""mun^.^l

vous mets en bouche ; mais en- s° • s- via.

core par les bonnes œuvres qui Aposto'i ocùii

seront en vos mains , qui leur SSST^jE

découvriront quelle est lasou- rutiac ord,natî

veraine puiliance de mon Pe- ho.i.

xe, & quel est le respect que mmi^™mTit"

mérite une Majesté si augu- S^rSï?.

ste , & qui est si saintement fer. ^^do!

yïp minum venere-

' turqui taies scr-
C est pour cela qu entre les vll,os , i>afceat.

moindres Ordres , il n y a pas 0ffic. «/>. «h.

seulement l'ordre des Lecteurs, lu lacete dt_

que le Pontife exhorte d'estre *cm corum °r

M " pcra , ut populo

ornez de toutes les vertus , & pnt t.mquam
. . ... lucerna lucens

de paroiltre avec modeitie pour m caiiginoso
f. .* ! 1 i l loco ad propuU

aire entendre la parole de &nda« tencbra*

Dieu en la lisant; mais il y a *ed«dî2Em ™

encore l'Ordre des Acolythes , Tia,m p«'s-$t-

qui font voir par les chande- ,5j7.„>. d,hi,

liers , & par la lumière élevée f«« &>»»»*««

qu'ils portent , que le l-reitre & cur.

doit estre élevé au dessus de.

tous les peuples par ses ver-

tus, & par l'éclat de fa grace Z&ï^

& de ses bonnes œuvres, afin suutenmvipi*

M v.
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circumd,- de pouvoir cclairer lc monde

IS Par son exemple.

fcc.omni qmde Les Evesques dansl'Apoca-
tuba documeta . r r - 1 r,

sum operu cia- lyplelont ngurez parceschan-
liora , vitaque i a .<i » r ,

munda iPsa eft delicrs , au milieu deiquels

STog^t" Nostrc Seigneur fe promenoir,

15. « htc verb, pour nous donner a. entendre,

««r«w»> /«•*• que c est au milieu d eux que

"f- , . . repose la plenitude de ] 'Esprit
In pratlatiomi I I - I

cuimine^onsti- de Iesus, qui leur rait partde

tutus totius r . , 1 et' 1
sanctitati« dc- lajumierepoureclairerje mon-

sp"nd"te?lBtB? de, &quiesten eux pour bril-

LMurcnt. lustin. Jer ayeQ fafa aux yeuxcletOUS

* les hommes. Et c est a cette

typlTm "gestat" grace que participentles Aco-

jusfidcmg'Clythes 5 qui doivent pour ce

confessi^no- ^u)ct e^rc tout revetus desver-

minis in ore, tus de Nostre Seigneur, pour

imitationcm m . . °. * 1
opere. Peir. en donner 1 exemple , & pour

*Arnorcm in- en inspirer I'amour a totis ceux

«t"tione Te" avec qui ^s eonversenr..

nionstrcnt.sicut uS doivent commencerd'en-

dignitas ex.git
ordinis. s. %„■ trer en part de Iesus-Christ

a-J- A'-^-lnnirerc de l'Eglise , qui n'e-

Tanta isiius clairepasleulementlinterieur:

lummis virtus * \ . , 7
eft. ut non se- jitwntnat emnem herntnem *ve-
lu hie fule,e*t i • * ■ • _
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est ce qu'ils font obligez de viumacmnam

raire coj»qie Lecteurs ; mais «. jhu.

qui eclairo encore exterieure- Lucerna» ar-

ment paries pratiques des ver- debemuSh'b"d

tus Chreltiennes , donr il leur e.a tDm*e*'* «-

donrie exempk , ahn qu us les openbui verita.

/ t r ■* i ut- 1. tls relu«ntc$.

repandent enfuite dans 1 Egn- Tenuii. lib. 4.

fe , comm« des Jumieres ele- ^^"rf-M^re.e..

veessut le chandelier. Acoiythi gr*.

t-. 5 />- 1 1" *• cti latine ccro^
bt c eltpour cela que lesA- seram dicumur

eolytb.es font toujours aux deux- cJ^Zt

eostez de I'Evangile, quand il ^r,^.

est chante dans l'Eglise par le £«ndummTac

Diacre. Et il y en aauffideux «nima«endu-
e - J . 11 _ ' tur iuminaria

qui lone devant le Prelfcre , ab eis &<fcp?r-

quand dans TOiSce 4ivin il typo luminij.

ebante fes oraisons, &lescha- Œcndatu*

pitres qui so** tou* tirez de £ 'ftjtfg!

rEcrirurefajute , paw montrer ^ ljx

que le Prestre doit joindre ect- &ccJ.^qM°if.

te double lumieofe, 1 exterieure $'*"-lil" lt>- '•■

& Pinterieure , pourfatisfaire- id,mk*btt ^1.

a route 1'eteudue de son obli- "t^'fc

gation j & a tout ce que de- deronjur. cu.

mande \a. saintete de son estate m'

II saut done que l'Acolythe J?Z"£°l

fe considere comme etant mis tunt>«sis«tvi

M vj
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sibiieiumcma- dans l'Eglise ainsi qu'une lu-

nibus Restant , -, °, .4, . ,,, .
■ta opera îucij miere eminenre qui doit eclai-

Sant'|n&0mo"e rer tous les fidèles. Il faut que

lucis errantibus *

Yiam m tenc- a lumière matérielle que son

bus ffiS office l'oblige de porter devant

pratbeant. Jvt) [es yeux du peuple , luy faflè

rxnïïm?r'fa- connoistre qu'il est encore plus

tror.ord. obligé de l'édifier par son ex-

•Qui luse- bo- emple , & par la sainteté de fa

n> operis aliis j .

min>llrat,spiri- Conduite.

S!2V£J c'est là Ie grand dessein de

à s T/iit.j},Cu!. Nostre Seigneur fur les Pre-

EccUf.ctp.i. ^res en qUj jj veut £ ren(Jre

visible à son Eglise. Il veut e-

rum, gtatia.do- stre en eux comme dans des

t« christi Dei thrones de cristal , au travers

« Domini no- . r y r c • r -n
«ri eiucet. B, delquels le railant paroiltre en

sa Maj,esté> & en l'éclat de fa

». i). n. 4. sainteté , on puiffè voir ses ver

tus se répandre en fuite comme

autant de rayons pour éclairer

le monde.

cœieftem in C'est ainsi qu'ils enfont Jalu-

"ua'm "S miere, comme Nostre Seigneur

«stri,expttc! fesme le témoigne en parlant

ic uiijue adeo ^ ses ApostseS. LuCCAtluX VC-
ltudcte,ut a to- - 1 • •/ - #
bis divinaium Jtnt COrATH hoTUmPHt, Ut VtaeaM
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opera vestra bona ,& florificetii "'^^mmm.

Fatrem vejtrum qui in cœlis ejt. emanent. c<,,r.

Due vostre lumiere luife dtvant ^eii?[- 4- *•

les hommcs , ahn que voya.nl vos

bonnes œuvres, its glortpent vo-. suHimioriemi-

fire Tere qui est dans les deux. E?g£gfc

Voila I'oWigation indispensa- t^x^

We des Prestres , & a quoy doi-

vent austi travailler les Acoly- dJn> profited

thes , qui recoivent pour ceja vivendi genus

dans leur ordination le mefme p"o'

espritquele Prestre , quoy qu'- tT7^

ils ne le recoivent pas dansune 'fit-ritJeCIt-

Ci grande plenitude. n»,w.«;.»i.

C'est pourquoy dans l'exhor- Qsfttma lam

ration que l'Eveque leur fait mca .. Vlsib''e

en les elevant a cette dienite, remes, iumen
... , trf ' qu°q« spiri-

jl leur en donne expreslement tuaie moribtu

l'avis. Car apres leur avoir dit SSl^E

ces paroles de Nostre Seigneur ird.~eetiyth.ib.

que nous venons de rapporter,

il adjoute : Vt filii lucis ambu

late: Estote igiturfolliciti in om-

ni juftitia , bonitate dr veritate,

ttt& vos,& alios, &Dzi Sale- JJJJJJ1 'JJJJJ*

siam Muminetis. «hmt : rPecta.

•'-./• eulu facti mun«

II raut pour cela qu on voye do , Angciu &
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hpminibus,&c. reluire en eux routes les perfe-

Co«. -Burdig. ctions divines, & routes les ver-

ann. Ij8j. de
vie. & mcr. tus de Jesus-Christ , pour

cleric en Conner 1'exemple au mondej

tu°bun»bldebctt sansquoy Ton ne devroit point

effc omatus. s. \es promouvoir 3 ce Saint

Chrys.in M*,. llfaut fa tQmlenr re_

commander cFavoir une gran-

uihii eft quod modestie , parce qu'il n'y &
alios magis ad » T ~1 *s

pietati & pei rienqui ediiie ranrles peuples,

cultum aniduc • r • i ir

instmat , quam & qui loit plus emcace pour

«em™ium"q»u leur donner estime de la Reli-

S£S$ gion,& respect pour nos my-

runt.CiBc.TrW. steres , que de voir reluire cette

r'Jstrm. '' ' vertu dans ceux qui font appli-

quez par erat au cuite de la di»

vine Majefte.

vw christus Un exrerieur recueilly , une-

quoquTest^s8. posture modeste, un majnrien

Gng.n*z..ei>. regi£ > une composirion de

conversemur corps relpcctueuse , montre

It DDeuramcon- dans un Acolyte.& la presence

b&*!t%% ie Ibsus-Christ qui l'ani-

dt orM.'Domin. me , & la saintete de 1'Esprir

qui le regie , & Pauguste Ma-?. k

. . ieste de Dieu qu'il serr.*
Perpetuu quod. * _ 71

*ua ptatdicaa- yn. Eccleuastique modeste est
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un Prédicateur muet,mais pui£ a genus. c.o«.

sànt en vertu , qui porte la de- Tr,d' **

» 1 r t.i.dt reform.

votion dans les coeurs.C elt une

lumière sensible , mais vive Se eiliùm, hoc

pénétrante, qui convainc cha- t£S^r™ïs.

cun de son devoir.C'est une sta- £nS?î" i™r

tue animée , & une image vi- m«aicx,veiu*

o r • • Il J - ti régula ac nor.

vante eclpiritueile dont Dieu mabcnevivèdi.

se sert pour toucher les esprits, * JJSJ

pour les élever à luy , & pour rimoth.

\ . .... ' r r - Hoj vidissc e-

les tenir recueillis en la lainre mm est. £w.

presence. e-

Quoy que cette obligation ^*fe',om-,£

d'éclairer l'Eglise, & d'y don- quiiibet «"«e.

ner bon exemple J soit honora- Su tui fibi vi-

ble à l'Acolythe , ce n'est pas là & *2*£

neantmoins ce qui faiteonnoi- K«<p<«k«;. hj.

fire le plus haut point de ladi- Pr*utos,&di-

gnite. Il elt bien plus relevé que vera dciiqui.

cela par son Ordre. Car dans "*$£mr?\in

la cérémonie de son institution, E(Scacill',4V

on luy fait toucher les burettes, 2U* ""K"* «-

. r % • n i *'nioniûest:ha-

qui lont les înltrumens des bemop«a îin-

1 . • \ C rL' \ r L guam luani, ha-

pnncipales ronchons de la char- bem facundiam
• r i i_ f.iam cciam ta-

ge i ce qm reprelente la haute cente lingua,

vocation de l'Acolyte , & mar- **• *

que exprefleoient 1 umpu qu u



z8o D«/W«w

a au Prestre dans l'exercice de

son plus haut ministère, qui est

d'offrir le divin Sacrifice à

l'Autel , dont l'Acolyte est cen-

vt ad sugge- se faire l'aprentissage , par le

r^uam ""à service qu'il est obligé d'y ren-

^S^chrifti dre, & par ces fonctions ex-

hiii tm .n ofFc- terieurcs qu'on luy fait exer-
rcnda Eucnari- -i '

ftia sa.nctis al- Ç£f

taribus fidel itce _ — st 9 - . .

subministrent: Ces ronchonslont de porcer a

l'Autel la matière du Sacrifice,

Acoiythum o- sçavoirle vin & l'eau, & de ver-

portet vinum j »
& aquam ad ser l'eau sur les mains du Pre-

Eucharistia.mi- _ «1 J * i

jiiflrarc. p„„,if. itre ; enquoy.il doit donner des

'ipsi'prj.parant témoignages parla modestie &

ËnSîffi k recueillement avec lequel il

vinum & aquï. approche de l'Autel , quelle se-

divh:.offc.c7. ra la reverence & la Religion

est Miniitcrium 1 il -| /r«<
ordinatum ad avec laquelle il offrira un jour

EÈ5?*L dans l'Eglise ce divin Sacrifice,

c"nTpet!i:A«- duquel il présente desiala ma-

îytho. t. The tiere auSousdiacre Ôc au Dia-

frffU ?. J7- «• crp

Cet Ordre qui estle plus éle-

Acoiythusur- vé des inférieurs , touche au

dernier des Ordres superieuw,

uZEtflt qui est le Sousdiaconat. V Acor
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lyte mec entre les mains du Aco,vthus pu.*

Soudiacrela matière du Sacri:- ^nu"?-&Às"b"

- diaconu ad m 1

nce , & il luy présente encore nisterium Pro-
1 »•! » « • / cedentes ante-
lors qu il n elt point occupe >« débet , e>s-

• II l» 1 1 que prout res
ailleurs , 1 eau pour laver ]es nigit , mini

mains du Prestre ,. comme il st"re' J"""-

r i r Franc. •Eonhem.

présente au Diacre la serviette

pour les essuyer ; ce qui est un Subdiaconul

digne employ pour exercer la ^f^V™

Religion de l'Acolyte. Il doit Aeoiytiu. g*-

en cette fonction révérer telle- v*nt'

mène la Majesté duPrestre, que

le considérant dans une dienité la™ »q\" CUI»
, , !2 peluicula &mai

infiniment élevée au deflus de nutergio. ^«j,,..

luy , il s'estime indigne de le ^StSH

servir pat luy-mesme , & de

verser l'eau 8c luy donner la

serviette pour laver 6c essuyer

fies mains. C'est dans cet esprit

qu'il donne l'une & l'autre au

Soudiacre & au Diacre , com

me à des personnes plus dignes

que luy, pour les presenter au

Prestre , se tenant cependant
, i i" r • i Cuiusnonfiim
dans lesjnelmes lentimens qu - dîgnus Coivere

n • r t • r • _ • corrigiâ calcea-
estoit 5. lean, qui nelejugeoit memora. LHe.

pas digne de délier la courroye *•
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des souliers de Iesus-Christ*

Nostre Seigneur,

rcicft nosad On voit visiblement quel est

dum""!^?"" le sentiment d'humilité que l'E-

ÏS$£?éZ glise demande en celuy qui est

^ «Ifvéa cet Ordre, puis qu'elle

'Jir'd'J^d ''^' ^"a^'lt ^ serviteur du Sous-

çiàic.ca.î™' diacre jearle Diacre est le/êr-

viteur du Prestre ; le Sousdia-

cre est le serviceur du Diacre;'

& l'Acolyte n'est que le servi-

oignitas in_ K"r du Sousdiacre. En quoy

£g* ^"""{g elle luy veut faire voir que la

humiikasdijna hauteur du mystère où il estap-
eft dignitate. „ , ',„. ,.r r r

jiid, pelle , oc auquel il te diipole par

son ordre, qui est l'offrande du

sacrifice dont il fait l'effay Se les

préparatifs par ses saintes fon

ctions , ne peut estre esperéque

parla petitesse ; 8c que l'on ne
Humilitas.fu- *< . • v i _ j j

damentaiis est doit parvenir a la grandeur du

" " " ' fon-

 

,qiu

un

grand amour 8c une haute esti

me pour ses emplois , quelques

vils & abjets qu'ils paroiflent
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anx yeux du monde. Tungi Sjcei.

Et d'autant que le Sacrifice dotio&habcre

. _ * . . laudem in nû-
de louange dans 1 Ecriture ap- mmeipsius.ot

0 n n i> offerte ilU in-
pâment au Preltre, comme 1 u- «nCum dienû

ne des hosties principales qu'il

offre fur l'autel de Dieu ; On 45;^

Immola Des
lau-met l'encensoir entre les

de l'Acolythe,commeeftant ce- filhUiami'*-

luy qui est le plus digne d'entre~ !

ks Clercs , & qui estant imme- ?«£«• s- <*ui-

diatement après le Soufdiacre, "pit thuritm-

a droit d'approcher de plus prés namTo'mpeTé-

des saints Autels : Et c'est luy ^fig»

qui le porte Se qui encense ,

pour faire voir par la pieté de ce pjendum ; &
î- • • n sL 1 1./- clausum mfe-
iaint exercice, quelle est la du- riusad retins

position de son cœur , Se fur i^m' chaîna-

tout quel est son amour & son 'otionisT&r

xele pour les louanges qu'il ®*r«iAH*.4J

nte a Dieu , & qu u oftrc „. «.

'en figure dans l'Eglise sous les.

fimboles dej'encens&despar- Sîm™ ™'i

sums qui s'exhalent en odeur cot. homînis:
, r ■* / ignis chanta»,

de (uavite. feu fetvor de-

L> « 1 ti r r ^ votionisi inccu-
Acolythe a encore le droit sum otatio.

de porter l'encensoir, Se

donner de l'encens au peuple
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Thuribuium non par son Ordre, car il n'y *;
cû thure signi- . 1 . y . ,J

Scat otationcm point a Ordre qui loitpamcu-
Cum devotione. !• ^ • /y> / s

DMni. m. 4. «cremenr institue pour cet em-

àivin.offiM.llt. ploy } comme nous avons dit

*" ailleurs ; mais par la commis-

«Kd os"! sion deiie à sa dignité : ce qui

dtndum quod est une image de la fonction du
Saccrdotis ma. ^ n T • 1 . rr \

jtime offidum Preltre, qui doit oftnr a DrEU

est j orationis • - . , •
ignitumsacrifi- des prières pour les peuples,

uwumfiçnî! dont l'encens est l'image dans

la Sainte ^"ture.

m- Nostre Seigneur est l'oraifôn.

Tantæ chari. publique & universelle de l'E-
tatis esse débet, 1 ../• o 1 t> n n

utinstami Jesi- glue j oc le Frestre qui est ap-
derio non peti- Il / '\ rr '1 15 /• . .
tor, fed petitio Peiie a postederl elprit univer-

Iffut/m sel de Ie s u s - CIh r i s t , &.

<3ui cncre ™ scs plus belles di,

»ppetere, utex gnitez , doit estre aussi comme.

usuinternj gu- P ' >

«us.omne- mo- la prière universelle de l'Egli-
t(i cordisinaf- /■ ., . 0

fectum ducat le : C est pourquoy il prie pour
supplicationis. • o /' ^

ACn^r.Mi, tous & au nom de tous. Or

*si- *}• v- *■• comme l'Acolythe commence

à le représenter, &à en rece-

111™ affumi- voir l'esprit , non seulement

u» qui orandi comme lumière & flambeau du

sti'.dmm gerat,
& usum ha- monde , mais encore comme

béant , ac de . . . - . . .
omnircoratio- gnere , u, doit avoir un amour
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•tres-particulier pour ] 'oraison, m plus «dam,

& 11 ne doit pointlans cela eltreT.i laboti. s.

élevé à cette dienité. 'T'*- «• de

Ce qui est remarquable dans

cet Ordre, est que non feule

ment l'A colythe doit porter la

lumière, mais austï le chande

lier , & que c'est en le tou

chant que cet Ordre est con~ vos &a

f' ' a i /-> n > • mundi. Non u-
ere, & que le Caractère s y im- mm profecto.

/* . r sentis , nec t(—
prime ; pour ngniner qu il ne zinti mbium,

représente pas en l'Eglise une fe™^

lumière mediocre & commu- ^^fi":

ne , mais une lumière sublime, *»'« > , ipsoque

Televec , & exaltée au deiius du s. chrjfofl. ho.

commun.
If. in Srtutth.

Mjnachus est

L'Acolythe en cecy peutestre EftJS55E

considéré comme une image «>P;"
/" 1 ' ponitur

qui ne représente pasleulemenr fap« ex-eiium
i* _ rt 1 . s lir /- candelabrum ut

le Pïeltre , mais encore 1 L*el- curiffimomm

In .s n_ operum & scr«
que ou le Pontife , qui est cette monum uBique

lumière excellente de l'Eglise,

&c qui est une figure continuelle nr- rcn.h»r.

C I E S U S-C H R I S T exalte , tist.firt.i. t.\.

& monté dans les Cieux,d'où ^^^Z

il envoyé fa clarté dans le P|*^ltaK

m.ç>ndc. Et parce que Nostre christul'sc Pt«
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«obis dbtuiit. Seigneur ayant pénétré les

thuribuium ec cieux , est entre dans le San-

DeSfp"« £ ctuaire , pour y presenter à son

Pere le» encens & les parfums

titu -'Fimus?- ^e nos ora-isons , & nous rem-

wmatiim ma- plîr en fuite de toute sorte de

rûmsimt, qu* benedictions , PAcolythe est

super auream a- i j. . i

ram christum celuy d entre ceux qui ont les

«fdorem ret il- moindres Ordres , qui a droit

d'approcher de plus prés de

îdDwmiscVn- l'Autel , & d'y porter mesme

dunt. Gemm* Pencens , & le donner au Dia-

cre Pour estre mIs entre Ie*

b '-7, mains duPrestreou du Ponti

fe, qui estant chargé des devoirs

de tous les peuples , l'offre avec

leurs prières à Dieu , & ca

parfume aussi toute l'Eglise.

chapitre v.

Vu Soudiaconat.

consttt ordi- ^^Uoy que les moindres
•es istos mlno- ■ W J J

res veiuti çra- X^Ordrcs dont nous avons

dusquosdâ ruis- i 1 /-.i
se per quosex- parle dans le Chapitre prece-

t'mâdmîjMa dent, meçcent les Clercs dans
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àin état beaucoup élevé au des- pemaheremur.

=sus de tous les peuples , il faut ct^fë.

néanmoins qu'ils passent en- °rJ-

core par le Sousdiaconat & par mtroducti «se

le Diaconat, avant que de pou- fSSS^SSi

voir eftre admis à la sublime J^STgrî

.dignité de la Prestrise.

Les premiers Ordres ne sont tium Hic c*
, 1 . . . . o , thronus ebur-

que des initiations au î> acerdo- cujUS «-

. a î ■ ... clinatorium au-
•ce , oc de petites participations rcum est , ad

.& dispositions pour recevoir le STVSKfc

caractère parfait delà Prestrise: rimTStoS^

£t mesme ces derniers , quoy Pttr.vits.snm.

que lacrez , ne font encore Hma cum

pourtant que des degrez pour y ho*°" 'If".

•monter, &des préparatifs pour a minoribus

1 i 1 n ordinibus lisdé.
y arriver avec toute la perre- que non sacru,

action que demande l'excellence &Cr™jTe"itu

C Cet état. asccnsus patet.

C'est ce qui nous fait connoi- ^gra'du

stre combien la dignité du Pre- *«eo»M c0u0.

lire est relevée. Car ne raut-il c,nc. tw. i,

pas que ce soit une qualité bien /*"■• 0ri'

auguste , puis qu'il faut tant de Cum diTiltt

choses pour y disposer les per- ^^«SdStîï

sonnes qui y sont appellees î imnifterifi.çpn.
_ J .il r i î .. sentaneum fuit

Quelle merveilleule étendue quo digniu* &
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majoti cum que celle de sa vocation & dc

ventratione r n -r i

exerceri posset , ion caractere , pmique tous les

six ordinatfflT aatres caracteres qui font don-

$*ffgJS tous les Ordres infe-

?umm Trjhnes rieurs > nc f°nt que Pour Pl'e"

qui sacerdotio parer \ celuy du Sacerdoce , 8c
cx offiuo de- r ... -L /- ii

fetvirent. qu us n en font tous ensemble

qu'onparfait & accompli,

btdo dicitur Le Soudiaconat.qui estunOr-
saceidupltciter. . /• . . ?.

vnomodosecu- drequi luit immediatement les
dum fe : & sic . ' . . n .

quiiibet ordo momdres , & qui cltlc premier
est facet, cum . ti l<< .

sit sacramentu de ceux que 1 on appelle plus

SSuf* »«taw grands & sacrez, est done en-

quVm'habet'™- core une preparation au Sacer-

liquem aftum. doce. Et c'est un Ordrequire-

Et sic Ordo fa- *
ceidkitur.^qui prelente autii une partie des

actum cir?aCre fonctions & de l'Elpritdu Pre-

mum"1 E°nsic stre. Car le Prestce entre dans

$h£5°SS* l'Esprit de Iesus-Christ me-

sccm"&c"D." diateuv de son Eglise Sc servi-

rho.suffi. q*. teurde tous,& fur tout servi-

5j.*.i. a .». jCS fervjceurs je fon Pere.

ordinati effi- C'est la qualite que luy-mes-

c "untut medn 1 \ r
intet Deum & me prenoit en parlant a les A-

plebcm. D.Tb. n' & ■ j. n

suss. q.tf. a.postres : ego tn meato vejtmm

i. *d z. rum ncm qui minifrrat l ie suis
Qms ignoratJ 'r1,. / ■ n r

cietku in me- aitmtlten de vohs, quielteslcr-

viteurs
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viteurs de mon Pere , comme dio EccieCs es-

. ; r _ . . se tanquam eu
cemy qui vous lert : Et ainuje qui mmistrat.

fuis serviteur des serviteurs de c*^£

2. C&y. îj. Afin»
Dieu mon Pere. mjs.

~ . «. Tuteomnibut
Or pour exprimer cette di- exhibe , coûtas

gnité dont le Prestre est revê- VumTcïncv;

tu, il y a un Ordre qu'on ap-

pelle le Soûdiaconat , qui don- *H

ne au Soûdiacre l'esprit defer- I^lt' Efilem

vitude envers le Diacre: Car il Cllicem cum

l'oblige de luy presenter le pain JlSSyi*^

& le vin , de passer toujours ^ Diaconi.E.-

- 1 f « ' « dém tradit am-
dernere luy, de luy porter le puiiivmi. Dia-

1. - 1 r •! J y C cono legcmiE-
livre des tvangues, ae nés aI- vangeliumj te-

seoir jamais quand il marche, manibûrnbia

d'avoir la teste nue pendant ses >p«tum > &c-

ronchons , de ne le couvrir

point pendant que le Diacre

est découvert, enfin de luy ren

dre tous les devoirs d'un veri

table serviteur.

Le Soûdiacre en cette qua- , .... „. ..

lue de lerviteur des serviteurs E«ra appeiian-

. , . . . tut Nathinsci,de Dieu, doit avoir nne gi'an- id«st, ïnhumi-

dc humilité , Se une profonde iuStctïs.isiZ

religion envers Dieu. C'est «'fi*1- '-*• Je

1 ,.1 . 1 Etes, ope» eus.
pourquoy lors qu il tient la pa- t 0.

N
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subdiaeonm tetic en servant a 1'Autel, ilia
ponit in dextta *
manu patena, met toute couverte devant ies

quam coopctit / , -
naemitauve- yeux , pour temoigner qu J

e.™^ n'est pas digue de regarder les

bru.atijs*i. faints Mysteres.
Promoti ad fa- ... „> „ r
crum subdia- L Eglue qui eit une tres-fa-
conacus ordi- 0X . #- .

nem.fipetan- ge mere , & qui lcait comme

"aTonsint vcj- il saut preparer les ferviteurs de

pVduS.tsit D^u> afin <*e les rendrepro-

imd Episcopo pres a fon culte , & au service
• ideatur, asccn- r ' ,
dcre non per- deles Autels, veutqu on exer-

mittantur. . _ „ , * 1
Ccnc.Trid.sef ce les Soudiacres au moins un

ij. tout entier dans ces fon-

Taijbus cuti- ctions qui paroissent basses 8c

Cts funs non 1/ 1 * 11/1'
piodcii cieri. ravalees, avantque de les ele-

catus.quibui no _.. <
placet reiisiosi ver au Diaconat , pour les pre-

1 "itas sparer ace faint Ordreparl'hu-

'mulatus. phi

tiff. abb. dt milite & parse respect': & pour

r»v. (. 4g. les disposer par la a servir dans

Epistoia ( qua: ;le* Plus saints ministeres de l'E-

mine sumitur glise dcDiEU, quine veutque
de Prophctis, <? , i , j,~ r . r1
mine dc Apo- des humbles dans la mailon.

ftolujpremitti- 0, . , r ar • u
tur Evangeiio. oc qui n en peut louftnr d au-

<ilsgmtc3to2) tres si fftochesdcfapersonne.

c'Œ Le Soudiacre n'a pouvoir

^SSg q«e de lire les Propheties &

cum Domini les Epitres.
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Les Prophéties font voir com- p«a« vus c-

.1 rL M -« ' J jus. Ioanncscr-
me il est encore éloigne des go quasi sut>-

fL vl 1 _ _J„ diaconas & sub-
mysteres, qu il ne les regarde minister

que de loin, & qu'il ne les £££

voit que fous des figures. *»"•*««»<«•.

Et les Epitres qui figurent „ ?, J„_

aussi l'ancienne Ioy , ou la pre- mm- * "in

dication de faint lean , sont i9' *

connoistre comme il n'est point fi^rf îgfjfè

encore appelle pour prêcher J.™^*;^^

l'Evangile , ny pour découvrir pr*«sl«unt;si-
° . J ' . c . . eut ipsa Evan-

aux peuples tout le rond des geHum pi«cc-

mysteres, se contentant de les dIt' ' .

' - . QuamvisEpi
y préparer en les exhortant aux «oiapericpc 1=

rt, o Apoftolicis iu-
pratiques L.nreitiennes > oc en matur heteris,

leur faisanr voir qu'il y a des ÏÏÏ&?g£

choses saintes & sacrées qu'ils S^iSS,*

ne font pas encore dignes de H*gt*s-'jia.

contempler. ^ £«U.i7.

C'est ce que le Soûdiacre fi

gure encore par cette patène,

qu'il tient couverte devant ses

yeux pendant la celebration

des mystères sacrez. Car cela

marque son estât , & représen

te l'ancien Testament,qui estant .omnetflihnu.

1 be tuerunt. i.
tous les ombres & fous lanuée, c«r. io.v,i.

N ij
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omnia in fi- c'est a dire sous les figures qui

gura continue- i o .
Bant wwuibid. enveloppent & qui couvrent

qian/fiV-Æ les mysteres» ne les fait point

hJ» "n'fcngjT^encore paroistrea decouvert,

bantut. rheo- Cettc action du Soudiacre

exprime aufll l'estatdu Fils de

fnem'quaremc Dieu fur Ja Croix , lors qu'c-

iTvT3.lolSn* de son^Iutaire , comme

,27. il le dit Iuy-mesme , Lotige a

Quja tam gra- salute mea , & delaisTe de son

tu"acpsii d'o Pere , qui luy soustraioit tout

set"Vj!aUvof"n- sentiment de consolation & de

tati impiorum joye , il s'ccrie hautement.:
e.xp«situs ; & J J '

quia nuiia fie- At on "ere , mon Pere, pourquoy

bat redundan- , . , ' —,, 'n \
tia conioiatio- m avez.-vous delatjje t C eft a

periori in infe- dire delaisse en tenebres &c en

™ seicheresses , abandonne aux
Carth* hie : Er *

commem. p*f- pcines & aux tourmens. C.e-

Pm- stoit en cet estat qu'il estoir

cCrw.u^crn seren! vrayment ferviteur des setvi-
Sjbdiaconus J .

citcros præ«- teurs de Dieu , & de toute 1 E-

SVÆ2 glife> servoli: de fa vie&

CMrtmQt$.ifist. ^c son fang.

Hoccnimt£- C'est encore auSoudiacrei

.«rdo?em"uod porter souvenr la croix , pour

montrer quelle doit estre fa

*iwf5iiju«i- yjej toujours humiliee , tou
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jours souffrante , toujours cru- liu,t™ «ina-
J rr |V mat; fed ut cru.

cinee, pour le préparer par la cinxionemDo-

à l'honneur de la Prestrife. tans stigmata e-

II doit d'autant plus aymer Co%oPr°su",&

cette vie crucifiée , que ce n'est fog

que par elle qu'il peut garder ^ "£ffi"p

la chasteté , & conserver in-

violable cette vertu , qui doit Cum spiritn,_

faire sa principale gloire,& qui S^jg^;

est en effet le plus beau fleuron «» cutic», est
. r * _ tamen castitas

delà couronne. C est pourquoy quasi ptopiia

|./« « /• • V « virtus* eorum ,

1 tglile Juy en tait taire une qUiaccedunt ad

profession toute particulière m°0ss Ôrr"n£m~

en luy conférant TOrdre : Se "w*

Ion engagement y est 11 grand, $.

que les moindres fautes qu'il PUcuit Patrj.

commet contre cette vertu, £us • ut 9uU
7 sacra mystetia

ne sont plus en luy des péchez, çomractant,ci-
,. . r „ J r • . stifint, & con-

ordinaires & communs , mais tmemesab uxo.

ce font des crimes honteux, &c ni carnali ini-

d'infâmes sacrileges; gSSSÆS*

11 n'en est.pas des Prestres de

I E s us-Chr i s t & des ministres ««- Mundami-

J I 11 1 -1 m qui sertis va-

de la nouvelle Joy , comme il en fa Domim. s.

estoit des Prestres selon l'ordre f^iTi"!

d'Aaron & des ministres de »#c,f.io.

^ancien Testament : Car com^

N iij
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mtct eaters me ceux-cy traitoient tous les
cunamenta vir- . , . . . r

tutum , nitore jours avec la chair oc le lane ,

carnis debent ,.< , ■ P

piopcnsiut em- qu ils n avoient entre Jes mains

««. cone, to- qUC des hosties grossières, qu'ils

Umn. 8. r.<. 1 . . S . - »1

omn b communioient a elles lelon leur

«■tas pcmecec- estât de chair , il leur estait per-

lariaest.l'cdma- . i . j> n
xime rnmistt.s m is en quelque manière d estre
t'i» isSI charnels , & on leur laissoit aussi

df,io,&ssIflfdru;1,usage dumariage , si ce n'est,

saiutispted.ca- aUx jours qu'ils s'approchoient

firm. 145., dt des Autels, a caule de Dieu

ttmf. qui efl. eipric , avec lequel ils a-

Qu» putitate voient à traiter. Mais pour les

stodircbltnost"T Prestres de Iesus-Christ , &

«£.«! 1« ministres du nouveau Testa

te i?e\stU°uo'ti- ment, qui n'ont pas seulement

die sacrosinctis à traiter avec Dieu, mais qui
carmbus vetci ; ' i

<;uas neminem doivent recevoir en eux un
imroundS con- r r * t • 1 •

tmgereetiâ ve- Dieu rcluicite , qui doivent

«pta cspermTt" unir leur ame avec une hostie

!T; qui n'est plus dans l'infirmitélib. 6. Instit. c. j , , f . .ni

s. de la chair, mais qui est dans

un estât spirituel, il faut qu'ils

cmcffigatTut vivent dans un état sembla

nte resune- ble à cette hostie , il faut qu'ils

ebonem relut- - ' *

rectionisimag:- loient ausit purs que s ils e-

nem ad instar n, 1 r r t* ' «1 C

AnSc!oiù- me- stoient délia remlcitez } il raut
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qu'ils ayent une chasteté ange- noscatur

V o ' j. . 5. Cyprinn. de
Jique & une pureté toute divine, fi^Xchnt.

En effet quoy que la chasteté Jj^^g;

à laquelle les Sousdiacre aussi °00^i'"(.bat<1pe"

bien que les Prestres font si «o: petreamas

spécialement obligez , & dont mas mi'. Castus

ils font une si étroite profession, Swtuum »àui-

ne regarde que les voluptéz ^tT*N°n è?-

brutales dont ils doivent se te- â^,6*"*!'

nir univerlellement leparez : mas me , Pasce

. t • /• ovcs mcas. S.

leur vertu pourtant doit le por- ^Ui. sert». 49.

ter plus loin, Scelle doit estre

beaucoup plus étendue. Car ncnsumicor-

1 1 f / 1 . n 1 Por,s <3u,m a-

leur chasteté doit estre une cha- n'm« » p^o-
A/- . / /• I .. nibus abstinet.

e iaintete , lelon que 1 exige s.Tusii.adm».

l'eminente perfection que Dieu *d fil-ftir'

1 j j t t • • Continentem,

demande dans les lacrez mini- non cum qui je-

stres. Or la chaste sainteté ne tiïspJSOSS,

renonce pas feulement à ces for- ™,f}edA|S*î:

tes de voluptez , & à ces plaisirs tium omne su-

1 rr~ 11 1 . r . P«a«nt. Haec
plus erofliers delà chair, mais 9"'ppe est con-
' , , Y f- 1 1 tinentia, nulli

elle le tient leparee de toute vmo lubjici. s.

approche de l'estre grossier, & J**^

de tout mélange des creatures;
1 r t r Pi rt Est enim aulmi

le S. Elprit qui la revest ne per- «oias amor

mettant pas que rien que Dieu^TJ*

y ait accez. **<»*• *»•

N iiij
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Qucmodo ca- H n'y avoir autrefbis que lc

«us tjc potcii gvandPrestre enviironne de ces

qm ab illicito t>
tamum concu- parfums qui entroit dans le

bitu abftir.cns V _ T

fe sc , cacteris Sanctuaire , & on n y voyoit

Scfinit'5 inqui- rien que de Saint, & desancti-

KKuftusqui fie a Dieu. Ainsi uneamepu-

£Kmd& re, chaste & sainte,aitne trop

]um fe tenet. Ja faintete dc DlEU, DOUs souf-

S. xAug. it brt- - , - * *

/« mm diftut. rnr nen enlon cœurquelESus,

x.iiii- qU; cntre cn e]le pour y loiier

Amor tastus son Pere , & pour ]uy rendire

/mat j gratis a- tous les devoirs de la Religion,

sohabet omn'u. L'attache a la creature em-

id.inrs. 7*. peche lapurete du faint amour;

sancti estote, & 1'approche agreable des cho-

hoc est quod di- r " , /- \ i

citut tibi, seFa- les de la terre , s oppole a la
ra te i tetrenis r . r •■ It \\ r J •
actibus, scpara lanitete , qui delle-melme dit

ffaJTS separation & eloignement de

route creature. C'est pourquoy

cat ego segte- je Sousdiacre estant oblige d'e-

gatus sum & in n r i

longe scpara- stre chaste 6V d estre saint, il doit

tus ab omnibus, .

&c. urig.bo.il. eltre mort & crucine en tout

nixvn. soy-mefme, demeurant au rhi-

segiega te & lieu des creatures fans pancher

quam "hiaH* de cœur vers elles, &sansestrc

JteifeW sensible a leurs artraits.

UustempUDei u ?eme du cœur yers ^
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biens de ce monde, l'inclination "situs & d«
, 1 . ministerio va-

de 1 ame vers les creatures, la cans, &c tto.

joye sensible de lajouïlsance ou Quisquis à

de l'approche de ce qui n'est: Sî|u?f,"ïft?

point Dieu, détruit cette hau- non «steueum

p /•-. ' a • quint, s.^lui.

te iaintece , & cette eminente fir49.devcrî.

chasteté , qui devroit estre dans 2W

les Sousdiacres. suimdebiëctatir"

LeSousdiacre perd sa chaste- n'bus côcupic-

/ 11 1 1 ccntiat , qux
te par la bouche , parles yeux, advcrCamur de»

1 . 1 _ -il lectationi fa-
pat les mains, par les oreilles, piemi* coët-

par tous ses sens, lors qu'ils font SSSTRg:

ouverts aux objets agréables. {j^^J^g

quis'insinuent enl'ame, &lors. S**"*"* «m
1 l » sine dubitatio-

qu elle sen laille envelopper. « metumtut,

Vn Souraiacre qui le nourrit dmes corporù
-, j. • rr J 1 cohibere dcsi-*-
des divertislcmens du monde , niiim. ^pujs-.

qui prend plaisir à gouster les >f»&."-4-rracr..

bons morceaux, qui repailt la

veuë des objets agréables , qui cast"™™™:

se laisse environner des espèces c™j c°«'-M'-

dcs choses du siècle, & des *~ tl'.'atolûunl

greables idées des creatures, n0» que créa

ient son ame iejier à toutes ces.l]?"iii-s^a?
r r 5 <i n tecreationis sut

choies. Et c- est ce qui est con- cc,ebr(:mus-

traire & tout a rait oppole a la qutmur si nec

r . L n. ' y-i) n. • oculum pasca-

lainte chaltete.C est ce qui ter- mus,nccaurcm

: n: v
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c»ntu muicei- nît son lustre &son éclat. C'est

mus,necolfa- 1 rr 1 1 sx j 1
ctum muiwbri- ce qui dellcche la fleur de la

«cfuSo- sainteté de l'ame. C'est ce qui

«auTgmïfi"" couvre & obscurcit cette pure-

m», s. Greg, té Angélique qui doit reluire

c*ri/f. en elle.

"■7- Saint Paul defFend aux fem-

Pcbet habere mes de paroistre dans l'Eglise

capuTsuû. pro- fans voile , à cause de la distra-

csteip*op«i0sà- ction qu'elles peuvent causer

propï""«orum aux Anges. Ce qu'on explique

""opter5'«ra communément; des saints mi-

cameiam , ne nistres des autels , dont lasain-

scilicct ex con- , '

spectu muiie- tete ne doit pas estre commu-

rum non vela- .a i. .1
tarum ad con- ne , mais Angélique : Car ils

prXwemurV doivent estre des Anges dans

Th.muadCr. ]a cnair> •

Les Anges par eux-mesmes

îo'sTfdestfprol sont des substances completes:

ïi^nï"oiun- C'est pourquoy ils n'ont point

TsZ»*'** Puissances ny de faculrez

animales , ny par consequent

Conformes j . 1 1 1
rtebent effe Ar- de capacité pour animer un

scii"cefSeôrUm corps , pour estre insinuez dans

1» àèt , & pour estre rendus

ïinaione &ap- participans des inclinations a-

petitionecarna- * 1
iiiarii fitrcœo nimales & charnelles, de de ces
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sensibilitez qui portent aux «. si^t nawra
■ 1 -/-^ oL. Archangelica

creatures avec plailir is: avec ab omm tau

joye. Un Ange dans la chair 5?gUsc?rur %*

d'un homtne ne feroit qu'ado- nonsoiuml"

rer DiEii,que le lOuer.&que

l'aimer , fans enrrer dans les but ™*>n«e.

inclinations de la chair , oclans ft1"b™n?c^m',

la rendre capable de chercher motia non te-

des plaisits sensible* , ny des Sim" spiritS

satisfactions animalcs & gros- °£*

fieres dans le commerce dug*

monde , & dans Pufase des tas-

° rf« £«/. Hit-
creatures, tluA. h e. t,

AinsiunSoudiacre doit estre „ , ,
Omne sacrlfi-

cium Sacerdo-

tum holocausts

j ; 1 fieri insticuit....

sus-Chrht qjii le revest deutnlh" "rna"

rellement penetre , pOflede &<mm sacerdc-
, ■ '« r ii mm holocausts

remply par la pretence de Ie- Betiinftituit....

sus-CHRrsT qui fe revest de 53K

fainrete , qu'il seit fepare de WST^.

la chair &du monde, & appli- J-«ur"^:

que incelTamment a DiEudansre\s"u> «<"«»

» - , ... | /- ignidivmostu-

un faint oubly du corps melme J«t exhibwe.

quil'environne. / iSfcftt

II faut que fa puifTante eleva- <"*<><■ c'p 57.

tion a Dieu &Ta divine fain- saCerdotes

tetetiennentla chair en rebut, JX?*^1 h«

& en suspension de ses propres moreaiitawT-

techcrchcs. II taut que ians i&«at corpus

N vj
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in terri geren- soin & sans attache il la foll-
tes, cogitatione -, . r .

& inimo in lticnnc , qu une prenne les be-

calo.degent». ^^ comme enpassant) &.

que s'oubliant soy-mesme , il

ne cherche qu'avec reerct à se
Spirituambu- . . t r n~ a

lames aittinô soulager dans les neceinrez ; oc

?criaUlltcarnis'i cela fans reflexion & fans di-

Z££mï«ll stinction , de peur que l'ame en

fildS: s'y amusant,ne se lie aux choses

mum ducentia satisfaction , & ne perde.

halitum. fill- . .... * „ , '.«,./ .

btrt. in c*»r. ainsi la cnaltete,qui la doit tenir

fir J*' séparée de toute approche aim a.

Qui se abftinet ble &c agréable des creatures.

C'est pourquoy il faut que le

Su,propt«' .'p- Soûdiacre pour conserver cer-

ti integtiuté, te belle vertu , qui luy doite~

accepit. s.^ug. stre si chère , examine souvent,

jlm't. TC s'i1 ne recherche point à se sa-

, , tisfaire par la vue des choses
Valet Inrorru- r ■

ptsm caftimo- de ce monde j.s il ne le plant
Jiiam custodire, . x « » ■ 1

eustodia icnsuû point a regarder de beaux vi-

i.tionit,inten- iages, s'il n est point porte a

^TioL^'ci: jettes la vue fur des femmes ;

ftitatis.tst sen- s'ii ne prend *boinc son plaisir

luumcurioiitas. . I r s*

i^urmt.iuflin. au boire 8c au manger ; s'il

Zui.t nc s'attache point avec trop de

joyc sensible & de consolation
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"aux chants & aux musiques ; Ab omnibus

s'il ne s'épanche point fur les^Xc^ïs

bonnes odeurs , s'il ne se plaist

point à toucher des choses qui tes- cDnc. c*.

le délectent} enfin si son cœur"";.';

ne se laine point aller par af-
£• e\. f i Vnguentis te.

ection fur quelque creature, omnibus 0do-

L'ame d'un Soûdiacre doit lbstm£„e"bllt '

estre au milieu de son corps c""c- ^q«'»s.-

comme au milieu d unvaiileau

vuidclans toucher jamais a les- moriturævirgil-

bords pleins de lie & d'ordure.

Il faut qu'il soit détaché & se- >» vit. s. mul

paré incessamment de tout my-'""'"

mesme : Ge qui demande un a£m*rgmte|îi

soin inexplicable , une atten-**™^*^

tion continuelle , une vigilan-

ce qui ne doit point avoir, de. <|raconis , ne
. *■ forte si mcau-

relâche. tiMfueris.quin--

. .11 que sensus qui
Le meilleur moyen pour en in m sum, quas ,

venir à bout est l'oraison & le nësplrmittàf à

recueillement intérieur, qui au ÏEf*. CJ"~

dedans tienne 1 ame occupée ut. 5p. ho. 35.

de Dieu & de fa Religion , &• vt scm quo-

au dehors crucifiée à tous ses ^J^tf.

sens, afin qu'ils ne donnent "^doÎ

aucune ouverture aux objets mmum & «t
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precatui sum, qui voudraient pénétrer l'ame,

«c. ^f.t. v. & réyeilIer en son fommeil &

■«"r.™^ en son repos; en son oubly , 5c

Z°lZZm: cn fa mort Pour le monde.

&l dutâ asfn"î C'est pourquoy PEglise ,

autem in oc- comme nous avons dit, donne

culte. suave _ , .. \
quoddam tdu- aux Souldiacres la croix a por-

ttotte. s. Gra. tcr » & elle leur met aussi entre

•nofftn.de vita Jes rhains le saint office , com-

^co^'émit sta- me estant les deux* moyens les

tfimmdâwm* plus efficaces pour se conser-

ÎwmS c": ver dans une pureté' Âhgeli-

«*» nobcis. ip£s que , & dans une sainteté in-

£,a««»f. /«/?/». violable ; en menant une vie

Zt^'.y perpétuellement crucifiée en là

crux, virginfl cnaj;r par la mortification > &

«astitas. Ckrj- . .. , ' .

jisi.hu- de ernec meellîmment appliquée à

Necsufficit Dieu en esprit par les lo'uan-

eorporaiejcju- ges continuelles qu'elle les o-
nmm ad polh- P. . ï * . ,

dendam perse- buée de rendre a la Divine

ctæ castimoniat °. -,

puritatem, nisi MajeltC.

«itfo^ritu* La vie d'un Prestre rempli

&E£m de l'esprit & de la grace de son

estât, est une vie du ciel , une

«ns. c*/!»*». vie du Paradis , une vie de re-

dc mftit.tib. 6. furrection, une vie' angelique ,

br'atio.pudici. une vie Divine. Or c'est à cet
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tc vie que participent les Sou- tix podium

diacres , laquelle l'Eglise vettt v7r"ni«t<7sit

rcconnoistre en eux, avantque \sf"k

de les élever au sacerdoce, omt.

Ci a H Sitvobiscœ-
est pourquoy elle Commen- urns vita , sint

ce à les obliger à dire le saint SE^ffiSJ

Office., qu'elle partage mesme "g*^

exprez dans les differences heu- ^r in ^.r,ma;,

res de la journée , afin qu'ilsf/r. 71. "

soient appliquez continuelle-^ pimr^omnfi

mentaux louanges de Dieu;

& qu'ils commencent à mener tlbl J» Ton'e

_ \ . monstratu est.

fur la terre cette vie d adora- nos

tion, & de Religion perpétuelle vtnit un cœiei
_ 0 ' stiHicrusilcque

envers Dieu , que 1 on mené Dominum liu!

éternellement dans le Ciel. &\?;u«abiuuj-

C'est pourquoy le grand de- tsuu£r „S

sir du Prestre , & dans lequel JX^*'™)

doit entrer aussi le Soûdiacre. ">» di» & no-

„ , . 1 rv r cte no" ccsla-
est de pouvoir louer DiEulans bunt iaudatc

iii on/i /" rtr* nomen Domi-
relache , & d eltre lans celle ni. £f^<,c.4.

devant luy en oraison. *"on£

Il doit pour cela estre bien b,t*™ andt\"S"-

aife de se voir engagé à reci- 'an*u« > Ssn-

1 r • r^rr «Pf. 1 - ctus' &c Ve"
rcr le lamt Orhce ; Se bien loin «numen mii.

de le conliderer comme un far- imitari pianê

deau pesant , Se une charge in- phamcmtr)'quû
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sicut leçitnt commode dont on ne cherche

q5od'raCr?um- qu'à se défaire , il le doit re-

Sî5S«m"'N" garder comme un tres-grand

ZSSSutfZ bon-heur qui luy fait cora-

iitapræpcdicn- mencer dés icy -bas la vie du
te , m singuhs J

duodccim did Paradis. :

horis jugiter di- . . f
vinis însiitcre 11 doit encore pour cette mel-

nii necessJ'hjI me raison estre ravi des longs

^SSTJuê. Offices , qui luy donnent plus

&ffîo de sujet de s'entretenir avec

fKimui quod D i e u , & de luy rendre plus

trsdici nntura- long-remps les devoirs.

lis hor.s Deum *r t • A* i >•!
îjudar.do o,H- II doit aulii lors qu il recite

n»d.lib.ydiv. Je fajnt Office , pour s'en ac-

consuescat ii. quitter avec toute. la laintete.

jSngere^atquë que demande une fonction.

&&3?£ta à divine , se tenir beaucoup

mlT uny à I e s u s-C h r i s t .afin

ruji chnsti qu'estant revêtu de son es-

qu.bus un.cn. 1 , ,

tut accipicnt, pnt & anime de la vertu , il.

&c. Bona ope- 5- . ,. , r — ^

r» iiiius qu. loir eleve lans celle a Dieu, og

iftud pieoburr- ,.i . . / .
var exc«iiunt qu il entre dans la pureté de

£f£ff$£ son culte, & de fa Religion.

Xcrvlt.' 2" G'eft la Principale partie de

fus m. mfti. la Religion que d'estre appli-

tut. stint, c i. ^ toute heure aux loiian«

£gïïE& g« àc D i eu : Er c'est là auffi!
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l'a principale vocation des Pire- cerdotem ,iqni.

*~ Y t % pro civitate to-
ftres , qui le doivent adorer, ta.imo vero pro

I universe terra-

louer & glorifier pour tous les rum orbe îeç»-
1 tus intercedit,

IlOmmeS. deprecatorque

C'est pour cela que la Maje- fgggffî.

sté de Dieu les oblige de luy 6.dcsacird.e.^..

rc • 1 m Y •£ Peripsum.cu
offrir cet adorable lacnnce , iPs0 & in ipso

cette hostie sainte, cette victi- iri''&?oninû.

me digne de luy , qui est I e-

s u s-C hrist mesme , parle- .Qu»si mundu»
f. i umvcrlus

que] ils luy rendent tous les dè^- concreditus,at-

* . . I « que- adeo orrr—

voirs, tous Jes honneurs, octoir- mum «t pater,

11 ,.i c- sic ad Peum ip-
es louanges qu il mente, ce seaccedit, de

que tout le monde luy devrait ^""biqXt

rendre. C'est pourquoy le Pnr-

stre doit se regarder comme un maiorû
& r . omnium uni-

homme universel , parce qu il «'que immi-

... * 1 nentium defû-

doit adorer Dieu pour tous, asonem postu-

le prier pour tous , luy «fë

mander les besoins de tous , 5c 4. ■

. ... .. Cum nolTcm
le contenter par cette dmneneminem ma—

hostie pour tout le mondé: Sfi5"&PonI

Or avant que de luy confier^

entièrement cette adorable vi- £«1^*^.

ctime , & avant que de luy «J»01 cg'g™r

mettre entre les mains Tesus- fiemm Uudi»

_ . il-- obtulerit, &c.
Christ, qui est coûte la lou- qu? tandem
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modo externa ange de son Pere , & la priere-

mud magno- univerlelle de 1 Jbgule , qui

rum antitypum comprend en luy seul tout ce

up«ê°ffaurt qu0T qu'elle peut jamais luy deman-

™ tafiSSfS der > on luy donne à<lire le saint

nomen - subir? Office, pour voir par la fidélité

. . . prmlquam 1 l .1 ... B

î.ngua divin» qu'il aura apportée ale reciter,
melodise pit- £ f s , n .

cttûï9ccta,&c. & a offrir a Dieu cette hoirie

îr de ses lcvres > & ce Orifice de

.b™0j["";f"" louange , ce que l'on peut at-

£>-ts.n%.v 17. tendre de luy , lors qu'il aura

^idsarîst'ulf- cntre 1" mains une hostie plus

rwlnctTum ?gnc > qui (aittoutes les rickes-

tharismatû. s. ses de l'Eglise , & qui est le'

c£//.„*îS.centre & tQuc lg trcsor de ]a

Thesaurus ,» Rejigi°ni

agroabscôditus H faut donc exercer beau-

Ptfcb*]. lib. it 1 r. r\, \ 1 j

&Hr«M. s. 17 C0UP l£s Souldiacres a \ orai-

spaÏÏ. I.cw. fon ' fc * l'application à Dieu5

aassi bien qu'à l'humiliaeion ,
Crucénonsim. v 1 . ,% » . x , /
piiciter diSi- a la mortification , a la pauvre-

to in corpore» ' a • 1

fed magna fide te , oc aux autres exercices de

SSf !» «oix , & ne pas souffrir qu'-

«t. s.chr^jtji ils montent plus haut , ny qu'ils

«.fs.™ «/ - soient admis aux Ordres plus

christian; cm élevez , à moins qu'on ait re-

« chrsticonse- marqué en eux une grande fi
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délité à s'appliquer aux loûan- «ni. s.m*u*.

gesdeDiEU, & un grand a- °'17'
k' . t Gloriofum sa-

croix imprime iJtjS nostls r_

dans leurs cœurs.

le dis un grand amour : car nJ™,pol?c(,,T'

un amour mediocre ne leur lut- de tier, crue in

fîroir pas. Tous les Chrestiens s* '*'*'

font obligez d'aimer la croix, ttenimnostra

O ' onimx crucc
comme on leur apprend dans pe>fic untur:si-

c . 1* 1 c veregcneratio-
les ceremonies du baptelme: ne &rcno»«io-

ar on met de 1 huile en ror- presto est: s.ve

me de croix fur le cœur de ce- '"^Xl^t:

luy que l'on baptise , pour mon-

rrer l'onction du Saint Esprit J'*?^ nS,

qui porte dans le cœur ce laint <iuii se chri-

amour : & après on met une caPut constimi

autre croix toute semblable au ^Xmchrïm

milieu des efpaules, pour mon-

trer la force que le Saint Esprit s. tou.

donne poux la porter. Et c'est °r'u

alors que le commencement de J^f^uT

l'amour de la croix est donné sed & «»"d"-

, . ■ n. c -c mut- s- chv

au Chretien , qui est fortifie en [Cst. htm.

fuite en la Confirmation} mais c"'

qui doit estre achevé dans le saceïïôta. "J

Sousdiaconat par le Caractère '»•*

qu'on y reçoit. Ce qui fait que
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vtiuti core- IcSoudiacre merite d'estre ele-

nani , sic lscto , >, , . . .

animo ciuccm ve a une plus haute dignite, &
Domini circu- j _ o . , .
f«nnu>. s. dc monter au Saint Ordre de

Cbryfist.b:sy Diacre.

in e. lo.StCattb.

CHAPITRE VI.

"De Vhttbit dtt Sou&i&cre.

L'Eglise par l'haoit qu'ellc

donne au Soudiacre , 8c par

Ornament!
Kacc Cunt virtu-

tum insignia , . t

ESS*?* J.e«erieur, dont die le revest*

ivo camot. ser fait connoistre a scs enfans 1'ef-

dc rebus Ecclcs.

mentes, admo- prit , ]a grace & les vertus qui
nentur quid dc- j . , T,
beamappeterc, aoivent eltre en celuy qu elle

quidvitare, &']. \ j. ./ 1
ad quem Vua eleve a cette dignite ,ignite , qui au-

5^55* ^ur seWnt.iucon.

tib.Ecti.lib.i. nlies..

vcRes quibus Premierement elle luy donne

corpus extwius pAmict , qui est un linge blanc
ctecoratur , siint 'J 1st.
virtures quibus qui luy enveloppe la telte, en
interior homo A\ J i o ■ J t

peromatur. 1 honncut du Suaite de i.ESUSr-

tbmZ%afimd, Christ dont il est fair mention

frer. vtstil. dansPEvangile , que faintEicr-
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re trouva dans le tombeau , se- p".lmià™
, v tcor Iinteum il.

pare des autres linges ou loniudscu ludanû

n r r 1 designati , quo
corps avoir elte enlevely. chniti jacentii

Le Soûdiacre doit recevoir f"it eaputînv™

avec une grande religion cét S.'^^

ornement , se souvenant que du s*à<trUm

pour le porter digâemenr

avec tout le relpect qui est du ftp*raùm in-

à ce saint Habit & à cequ'il re- vP^Stutr_

présente , il doit estre mort & d». pan. «. 1.

eriseveiy luy-mesme avec Ie- s"c£jod aPud

SUS-CHRIST.

Il faut qu'il le prenne avec es- f$%*$fâ^

prit de confusion , se voyant fcapudnosect-
r » J tiora sine expe-

tres-indiene de le porter : Et riment» r=rû,
T n 1 ce r quamaenigma-

comme c elt une dertenie quêta figuramm.

l'Eglise nous donne contre no- Jft.^*

stre foiblesse , & une arme dans u c. s4.

nostre infirmité , nous le de- vè^îîia'signat

vons porter avec une grande

défiance de nous-mesmes , crai- ^^"j^1**

gnant de revivre à la vie, mal

heureuse d'Adam & du péché, caïur Galca sa-

que Je-demon a accoustumé de grande»

susciter en nous par ses illusions ^lCOS jg£

ordinaires, & particulièrement rç»».;» «r«r. «4

par les pensées de superbej dont
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Exempiis ic la teste , qui est la plus haute

teftimoniis • i i»i -• i

setiptumu ma- partie de I nomme , exprimela

«obaiurmPcr: malice , 8c dont cet Amictnous

h'fl.'ctu'umo" met a convert , par la vertu &

dine else ame- par}a prace de IeSUS-ChRIST.

<fc /»yfir. L'Eglise sainte exprime cette

wutamomni. intention par la priere quel'on

oeccati super- Jit en le prenanr. Impone Dami-

bia. Eccl. 10. . f , s _ , , 'j

principaiiter ne capttt meo galeam salKit! ad

1 " Ijiabofus'" expugnandos aiabolicosincurfus:tits

SKSSSrS Mm Seigneur , mette^surma

eftsupcrbia me- teftele casque de man salut,ponr
tis , & luxuria J ■• J v t ir

catnis.' s. /yi- to? mettre a convert aes ajjœuts

dor. nl>. i. At ju demon. Q<z casque dansl'E-

37. cnturele prend ordmairement
Per cervicem \ C . 1 ~ „

soiet superbia pour la toy , qut enveloppe no-

S??"«J. tre esprit de lumicre & desain-

lib. ij. c. 17. tete,exprimees par la blancheur

Amictus quo j i> a -n
eaput .regitur, OC 1 AmiCt.

«6n"ifiquxsap« Cette soy doitestre renouvel-

fphm6."lce , fortified , & vivifiee dans

saiutisassum.te. [e Soudiacre , afin que les ma-

divin. offic. c. z. Ims Eipnts trouvans Ion ame

' ln omnibus pleinement eclairee , &c son en-

fumentes feu- r *

tum fidei. Et tendement remply de cette lain-
galeam lalutis - . . c rf ' •

assumite. quo- te lplendeur , ne rallent point

modoenimga- i-rr* f C « I L
lea exacte «- glifler en lonelprit les tenebres,
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5c le venin de leurs malignes put undique te.

0 gens non sinit
lmpreillOnS. w aliqmd gra-

1 ve patiatur, fed

id confervat :
»>• f » ji j ita etiam fides

Ue l ~4Ube. , est pro scuto «e

galca salutis. S.

ommele malm Elptitn at- inUfJ.

taque pas feulement l'homme fj['/;s t&inv^

par les illusions de l'esprit , mais f»™ »<i.«sm
r , r » diaboli impe.

qu 11 1 ailieee de routes parts , ptopugna-

pour trouver le roible de la crea- Vm„. SeTmM

rure, &ledefFaurKpar ou ilpuis- P*-&r,&>!>*r.

r 1 rf r f Y Tunica linea

le ehller Ion venin , 6c blester omnium

»»• • ' j /• • 1 ngutat castiga-"
I mrcgnre de Ion amour Sc de tioncm mem-

sa sainrere; l'Eglise revest 1« SjJZ

Soudiacrcs d'une Aube qui fe»</. w.*.
1 ' 1 Hæc linea ma-

couvre rourle corps, pour ex- mis ac brachia

primer la force &l'estendiiede l^ÆE

la grace qui les enviionne , Sc^Z ^l

qui les met dans un estat, que '^mrem1'"^

quand tous les demons feroient *>Hciai 'ultra

I* J .r. 1 • \ 1 modiim appe-

la ronde , Sc cherchcroient a les tendo,Deum fe

1 \ 1 a\- .1 gulofum faccre
devoreroua les affliger,ils ne prxfumat.sub-

pourroienr jamais leur nuire ftflvn"t

sous une telle defense. ESLSSEl

C'cst pourcela que lors qu'on ^em^l:

fe revest del'Aube ,1'Eelisc fait rumpantJ Gr-
- . " rk nua.ne ab ora«

reciter cette laintc pnere : Vt- tionis instanua
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totpcant. Tibia alb* me Domine , dr mania, cor

& pedcs ne ad ^ , A . ■ -
maium currat. meum , ut w Janguine Agmdeal-

«r^.r«- yatm^auiiisperfmar semfttcr-

ver. ub. i. dt nis. Mon Dieu purifiez mon

corps, & sanct'ifiez Pintime de

rporrmc»mon cœur, afin qu'estant pre-

Yementet apu, serVe de toute la malienite da

nihil superfluu i r

aut diffoiutum peche , rieti de triste ny de ru
in vitaSacerdo- 1 _ .

tis aut in ejus nelte n interrompe la joye de
membris csse n -n 1* > • 1
dcbctc demon- vostre Keligion,qui rend vos ta-

av'tstcliTt bernacles » doux & u delicieux:

t.j." ' ' Qua, iilecta tabemacula tua&c.
Albis induti /~m a a r • i _ „ -r

aitad affistunc. C eft, o mon Seigneur, la puretc

ficamr^quam ^ vos faints tabernacles , &la

munditiam «- famtet:£ de ces lieux , qui chas-
dons quam pr?- 1*1/

tcrunt .n cot- iant coute 1 odeurdu peche.nous

pote , debeant s '

fiabere in men- met dans une ubilation & de

te. Tales enim n i» /- « • r
Deum decet ha- corps of d esprit qui ne lepeut
berc ministros f
qui nuiio cai- comprendre.

tt«~a: Cc sainc Habit exprirne la

demis' &PcCo" fanctifi cation de corps & d'es-

porit castitatc pric dont Dieu desire revestir

praefulgeant £ #

ivo canot.fer. les minutres , qui doivent eltre

de txc'U. ft- entierement morts &c ensevelis

avec Noitre Seigneur pour a-
I'ropterea al- . \ r 0 «• 1 . _

tario aibis in- voir part a ianouvelle vie. Car

«c'cciestcmvL ce vestement blanc, quirepre-

sentc
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.sente & honore le saint suaire utn Mwam
.lit , eandidique ad
dans lequel le corps de No- hostïas imma-

- « . c Al culatique acce-
stre Seigneur hit enlevely , ex- dant.mundi ici-

prime aussi la splendeur de sa ££S5F£

gloire, & sert à ses ministres gfc

de preparation au vestement tffic-lit. %. «-.8.

de la grace que demande la GeVmanuf fn

eoria rcrnm
clesiafticarû,

sainteté de leur ministère , & S*?™?

à la jouissance de la gloire

qu'ils espèrent pour recom- * sa«tdoti«

penle de leur ndelite , lors que versanonem.

la creature toute consommée ùSS'/ îs-T

dans la sainteté de Dieu mes- Jgg&S.

me, ne fera plus rien paroistre siEpucopo aiba
» S- . r , , désignât glon.i

de la generation du pèche, Domime» rc-

tout y citant renouvelle en la idcoque mduf-

vie de Dieu, & absorbé dans STcandidatSoi

la splendeur de sa gloire.

turn este novum

f , Saccrdotiû. lii.

Ve la Ceinture. Injice in tor

ques illius coi-
lumtuum.Sub-

La Ceinture fur les reins 'ice ■'TîÏÏÏ
. . . , , „ « . . tuum , & port»

doit ceindre le Soudiacre par ,1.1ba.m - Et'jj'j

dessus l'Aube, ô^doit estreat- ejut irTprote-

tachéc à double rçœud , ensor- tudimî" &°tos-

te qu'elle ne se puisse relâcher.

Cela exprime que le Soûdia- Stolam s10"*

O
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indues eam, & ere doit avoir une saintetequi-
coronam gratu- r . . e ' .
utionis super- lerre, qui reprime, & qm tien-

£«Tti!>i' nc tellement crucifiee toute la

Aib» cinguio generation d'Adam , qu'elle
sttingitur , ut O ■ i ■ i j

omms voiuptas n aye pas en luy le moindre

carnalis adstri- ia i 1
cta intelliga- relache.

tur.diccnte Do- Tl /* l^Aj- «
mino:Sint lum- ii taut que le aouaiacre qui

aÆffi approche du Tabernacle & des

}.de iivin.cffic. divins Autels , & qui com-

•*h*c vestis cir- mence a entrer dans le Saint

tiu/Td""^: des Saints , ait la chair telle-

tur, mcastitas ment mortifiee , qu'elle n'ait

Sacerdotis nul- , ' T

io mcentivorfi aucune liberte de s'elever, 8c
{stu dissolvatur. ,, - . .

j-vo ctnot.fcr. qu elle ioit en luy comme mor-

d,si£mf.indum. K & tout ^ faft ^cc;nt:e-

is.vm.erud- Lalainteteparraite &1 union

TheoUib. up. intime dene l'ame tres-

Renes former elevee en Dieu, nedoitpoint

engulo stnn- r .*..,,/ . .

guutur, ut ca- louftnr d emotion impure dans
. ftigetur corpus, i , 11 '
in setvitutem la Creature qu'elle ne repnme.

pcmVcTux&udx Ccst pourquoy le Soudiacre

reftsnetur.©^. ^Q-lt efl.re fa cnI:ierement cru-

rand. lib.^-dlV- . , , r r-
cfficc.4. cine en tout luy-melme , fa

Hinc princi- parfaitement mort a toutes ses

paliter Domi- I . _ ,

nusiumbosno- convoitiles , oc n intimement
stros astnngi . \ t> o 'j
jubet baitheo uni ^ Dip cc penetre de

Stra"!Hra* fa sainrete , que l'impurete de



D» soudtacondt. 31^

la vie de la chair soit absbrbee noiiræ pendu-

. , . 1 , lum constringi
cn luy , par la vertu de la vie mandat corm-

1. . • 1 1. nua xona virtu-
divine qui le rempht. tis,&c s.cbry

C'est ce qui est exprimc par jW"*- *4-

„ ,r * ., ' 1 Cincti ergo ca-
lorailon que ] onprononce en stitatis battheo,

prenant la Ceinture : ' mange militia cfiri-

me Domine cingulo puritatis , & cam* 'stum,

extingue in lumbis meis humo- "^f™"-

rent libidinis , ut maneat in me p« cinguiu-n
. PercinguIuT\

-A. «■ • qoo circa lum-
vtrtus conttnentiA & caftttans. bOS prscingi-

Parla grace du Soudiaconat , dlrnuat fg,"

qui est une participation de XÆ*'"

Iesus-Christ nouvelle ™cl,tis ,cust°-

r 11 r ' CO!1-
&c plus forte que celle qui le seicntia aedpi.

, 1 , 1 * _ , 1 - tur , qua luxu.
donne dans les Ordres prece- ria rcstring.tur,

1 j j k, it 4c castitas cohi-dens , 1 on demande SC I on berur , ne ad

esperc obrenir la vertu parti- ^

. culiere de continence & de^oru™oX-.

chastete, qui tiendraen humi-tur- Gemma «-

Ration & en aslujettissement 11

tous les desirs' groffiers de la

vieille creature , & fur tout

ceuxd'impurete.'

Le mot de continence est plus oportet esse

universe! que celuy de chaste-

te : Et TEglise fait mention de quijeiunioftu-

. .0 . .. deat significare
1 im 8c de 1 autre dans cette Yoiuit, fed qui
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Titiû omne su- prière, pour nous apprendre,

peravit. Hoc 1 1 i c * J- J •
quippc est con- que ce que le àoudiacre doic

demander , & qui nous est ex-

ebrj/ofl. ho. i. primé par la Ceinture fur les

in cas. I, tf. ad * . 1 n r 1 1
t/>. reins , elt non feulement la

propIfè'inTiclû chasteté, mais encore une fain-

ïïtafi « continence , qui réduise la

ped.tos rejdat, chair en servitude , qui retien-
& faciat obse- f « ' ZI

quentes, &c ut nc en captivité ses sens mutins
carne succincta 7 i.i . . . ,/

ad Domini oc- oc libertins qui pourroient s e-
cursum liber , 't „ . '
»eiox,cxpedicus chaper, & qui réprime tout ce

ISSJZS* qui est de ta vieille genera

te. Peer. Chry tion>

Jol. 1er. 14. de _ _ a , . . , ,
ftrvtvirUi. Le Soudiacre ceint de la

AIL"?" sorte , revestu de Iesus-

eausr°suesce0pst." C H R I S T , & de ses doHS di-

Sjmeon Thcs*. vins qu'il reçoit avec abon-

Un.de temp,,. ^ince en çon ordination , en

tre en la parfaite liberté du

service de D i e u : & il entre

ainsi dans Testât de pouvoir

servir l'Eglise , dont il est obli

gé parson Ordre d'estre le ser

viteur.

"Du Manipule.

pialen^at tuuc Le Soûdiacrc est obligé ds
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prendre cet ornement , pour quo nnu «m-

achever d exprimer la qualité Sæis ugatu.

qu'il porte de serviteur del'E- [fg^/™»-

glife. Car ce Manipule repre- *«« *gr

sente les cordages de Iesus ©*n»W. /*£• j.

Christ, qui ont esté en luy *Çj5&S£

des preuves de son esclavage ^^^'"jlfj'f

&desa servitude j & des mar- v»°r,is • iuib™

' ad Pilatum de-

ques de pécheur, qu il n a i»aus est, qui-
* / 1 r • i2m exprimera

portées que comme lcrviteur asspuriCCS l]ue comme îciviicui anerum.sji

de l'Eglise, Se que comme la *****

caution de tous les hommes.

C'est pourquoy il faut pren

dre cet ornement avec une

rem-

... - . , .[■ Vinctum esse'
merveilleule devotion , bailant ?roptet christa

r 1 • pr*ctarius est ,
tres-amoureulement la croix cffe ado-

qui y est marquée , comme si ,^1",™'*»^^

l'on baisoit les liens mesme de *a">; s.chy-

t /-1 / j 1 Mf.hem.*. tn
Iesus-Christ garrotte dans le ef_aiiEfh. m-

temps de fa passion , & acce- si ,,„,, amat

ptant en mefme temps avec ^XoTs

amour toute l'étendue des croix q»'s in

01 . 1 1 • \ Dommum&e-

oc des peines qu il plaira a jus amore uri-

■r» '* • r 1 tur, novit vim
Dieu nous impoler pour le vincuiorû : m*-

_US.- J l_ luerit vinctus
Châtiment de nos péchez. csse ptopter

On doit donc se revêtir avec

beaucoup de respect & de re- •»«• iM>

O iij



1 18 T>h Soudiaconat.

N/? itJ,J"_ vcrence du saint Manipule , ent
putlplendidum ... .. D * 1

reddit imposita vue des liens & des cordages

r.tisconTpVcua" (le Nostre Seigneur qu'ils fi-

"op?"nachU* gurenc ; & pour lesquels nous

'jtid. U"ut' devons soupirer , comme pour

les plus riches thresors qui

niiu. servitu- puistent estre au monde.

SufaSS "e-' On doit ausll prendre le Ma-

&et*!in«iiT- nipule avecfrayeur , avechon-

tu iiie servum te avcc humiliation. Car

servorum fe re- >., n .

putat , qui te- puis qu il est la marque de no
net Ecdcsiæ r 1 m I

principatfi.Hoc stre servitude envers 1 tgute ,

ereo sentia^ sn .1 1 1. r 1
«V0,^no<lin » nous oolige non leulement

ficwwinan'.V'it a fcrvir lemoindre de nos fire-

'lacdpiS.&cTr" avee reverence & respect,

&. su^ecti ?S ce <3ui nouS cst unc £hile ex"

lervumterepu. cellente ; mais encore a nous

teshumilem & r \ r • r • 1

abjectum. pen. disposer a fatisraire pour leurs

vies, d, instir. pecnez a pexemple de Nostre

Seigneur, quiapres avoir rait

profession publique de servi-

nim dedi vo- tude envers 1 Eglile en la vane

admodumqUcC^ les pieds de scs Apostres , vou-

&cUTs0f,dVtiVa.lut estre lie & mis a more

ictKi des le lendemain , pour satis-

Nos autem \, ,* ,
servos vestros fajre aux pecnez de tous Jes
per Iisum. 2. , 1

Or. 4. hommes.
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C'est là un sujet de frayeur In alto sedens

& de honte pour le Soûdia-

cre , qui estant revécu despe- «^«EEK

chez de tout le monde , & se *°^S^a

voyant condamné comme un tioriatiir.Mini-
J . , r ,. stri Christi sunt,

criminel au lupplice a une pe- mquit, & ego.

11 j_- "* vt minus fa-
nitence perpétuelle , doit ge- piens dko,pius

mir & pleurer incessamment X:s *\l'b%~

pour les pécheurs, quinepen- J^f'$?£:

Tant point à faire penitence, gitur : m cruce

r 1 r Domini nostti

doivent rencontrer leur lup- iisu cimstMn
, , , 1 r . 1 infirmitatibus ,

plement dans leurs lerviteurs, inpiagis.incar-

c'est à dire dans les Prestres,

qui dcz le Soûdiaconatsetrou- ik'd-

vent eneaeez à satisfaire pour zcius anima.

, 11 1 1 rum verus &
les péchez du peuple. petfectusquan-

Quelle doit donc estre la pu- £j£mbu.T

reté de l'amour d'un Soûdia-

cre & la grandeur de son 2e- ™%$a(j;°£:

le , pour bien s'acquitter de junîis, atquc a-
' " , ,, . - * , liis bonis open-

cette obligation ce pour s a- b« pro salute

• j .1 j \ animarum la-
bandonner comme il doit a borat. uU.

porter la penitence de tout le ac*g.'mt*ni.

monde, soit par le désir de sa- 1 "

tisfaire à Dieu pour tant de cmA^X

pécheurs aveugles & endur- ctioncm , «-
r iti 1 ramque pœni-

cis dans le mal qui ne luy temiam indicat

O iiij
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undeoratrMe- rendent aucuns devoirs, soit

porr«areDS! par l'amour qu'il a pour rant

puium fl«us d'amcs qUi ne font ri'en pour

y:eoh* batten] . /* i

,t,xd V anm. leur ialut.

Mijs*uinOr*. lc Soudiacre commemem-

ac*aifHl. brc de Nostre Seigneur peni-

tenc public & serviteur des

hommes , recoir la grace de

f«m»nipuiu penitence universelle en Iesus^

t arn pœmtcn- Christ. L. elt pourquoy 1 fc-

qua labfs""uo- glise luy ordonne de faire cet-

Fu^&txTum te priere, lors qu'il prend. le

«SonisC°et Manipule : Merear Domine

tinSuitur. <r,u- portare manipulum fletus &

"Ji-j.'nb j.T"! doloris, ut cum exultatione re-

eipiam mercedem laboris. Mon

Dieu que je puisse porter ve-

Eumes ibant ritablement & avec esprit ce

u,ue?aso™na" Manipule Sc cette marque de

aMu«imVeS; doule«r > saisant P*s mCS œU~

cum exuitat.o. vres ]a penitence quemonestat

ne portates ma- , . I J,
nipuios fuos, id demande , ann qu'apres avoir

eft, fructum fe- . * ,n 1 ' \

minis.coronam gemi, apres m eltre noye dans

& exuitationis, ie torrent de mes larmes , apres

'" W m'estre abbatu sous le faix du

travail , comme Nostre Sei

gneur sous la pesanteur de sa
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croix , je puisse un jour rece

voir avec luy la recompense

dans le Ciel , par la possession

de la gloire.

CHAPITRE VII.

Vn Diaconat.

LE Diacre doir porter avec Hnicqutnui-

soy cet Esprit de force & ^, ^7°;

de générosité, cet Esprit d'à- fâ™

mour ardent & impétueux qui b. stePh»no

a . r • 1 Protomattyri
estoit en laint fcitrenne , le pre- tUO in oous mi-

3 f»T»^t-r o nisteriî nujus à
Diacre de l teiiie , esc te primuni vomies

qui parut en.sonmartyre,po«r^Æ

servir de modèle à tous les Dia- /»j.e™i»'.«r«.

cres, & pour leur faire con- *"** 2>",c'

noistre quel doit estre leur Es

prit.
Sacerdos Dei

Un Dtacre non plus qu un Evanjeiiumtc-

_ n . br -i nens , & pratee-
Prestre qui a I Evangile entre pta Dei cuite-;
% ■ - n • i i diens i occidi
les mains, &qui le porte dans p0tcft,nonpo-

le cœur , ne doit rien crain- I

dre , parce qu'il a en luy une epift. 3. «d Cer-

force divine qui le rend invin- nMitjtesch"«i

cible. H n'a que faire de cha- "incl non Pot

O v
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iunt; &hocip- stcauXj de bastions , ny de de-

mot? no'nqut'i>- fenses : Il est invulnerable : Il

ment, s cjpr. ç mocque des feux , des gibets

h*/. & des roues : II le rit des bour-
Convicta non o J I ti

timemui : ïu- reaux oc de tous les tyrans : Il

& 'iSiiÆ se joue des demons & de couc

^"„tIerns5ip0'f. 1 enfer ; Il demeure ferme au

sunt,nifi Domi- milieu des plus grandes bour-

pcrmisent. ralques: Rienn eit capable d e-

^mVoï branler fa constance.

TorluudînrlL8 L'Etole que le Soûdiacrc ne

tnificat , sine pon:e point , parce qu'il est
qua encre vit- r i J * i

tuies expugna- encore dans 1 exercice pénible

tut, & minime ... o J 1 -t

coronâtut. Hh. de 1 amour , & dans le travail

• t. vut. pour aymer parfaitemenr la

7. e. Croix , est donnée au Diacre,

taSupttsi: & il a l'honneur delà porter,

rimTtpe'r'hoc comme une marque de force

se coenoscam générosité merveilleu/è.

accepiffe jujO O-

Domini , quo £t lors qu on la Juy met de

omnu qu* ad n ' t rr J L
finistram, id est coite , la paiiant du bras gau-

tftam'^tmé^ che sous le bras droit, qui luy

" $om£i*fi$ demeure libre , il doit se rcs-

ciamut. pe„,if. souvenir Se qu'on le charge du

iibl. ripost, ad- . j xt A. c •
mon,, M ç.-.- joug de Nostre Seigneur , qui

""V * s; est figuré par PEtole , & qu'il

, j. le doit porter d une telle ma
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niere qu'il soit toujours prçst

à combattre pour Ie s us-

Chris t , & à répandre son

sang pour luy assujetir tout le

monde.

C'est un serviteur fidelle , qui Cu™ al"r|s

.. „. .s * mm.sterio de-

dit tOUlOUrS par la qU il est putemur , in

' ../• rt V . / w * î"o Chnsti pas.
diipole a mourir pour Ion Mai- sio sub

fire, qu'il est prest d'épancher Ç

son sang au pied de ses Autels, JETS #

& qu'il est dans la disposition JSUonJS"1""

delESUS-CHRiST victime fan- c'";st° «H«e

glante & immolée, parlaquel- „.,/; c<(r,A.

le il est parvenu à l'honneur dc v,u

d'cstre fait la victime consom- . 5

mée & clarifiée de son Pere. bi2^&

Iisus- Christ Nostre Sei- formidar" ar

- , mntere ; Vt si
gneur est consomme dans la "«ce* sucrit

gloire de Ion Pere au jour de corpus impcn-

fa Resurrection , où il est ar-J*^

cela mesme , c'est à dire par officium sa-
,.r r . r cerdotale est vi.

cette diipolition genereule au «im omis ho-
\ 1 . _ 1. stiaro immoia-

martyre & a la croix, que le « & cum fer-

Diacre pourra parvenir i£"^Sê!

l'honneur de la Preitrise. hh*v»*>*4*

DanslaPrestrise l'homme est Th"'-"" 1&'

O vj
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ouse martT- supposé martyr de Iesus en-

rcm tacit, ubi », _ ' .. . ,
autcm persecu- cipnt. Car tout le vieil nom-
tionis causa nô - • r r o_ /•

imminct, pia in me y eit crucine oc comom-

££VE*Jt mé en D i e u : En forte que

commc lesplayes neparoissent

recompense* cn JeSUS-ChRIST resascitC
tttr. -Bits, it Jj. , i . „ ,.i

que dans la gloire ; & qu il rte

signum cru- reste plus rien en luy qui ne

Si* oVdin«^o« s°iC tout consommé dans la

désignât omnm splendeur de son Pere : Ainsi.

fimul carnaliu J

cupiditatû ces- Je Prestre doit estre înterieu-
sationem , di- . r i 0 a
vinseque vitx rcment crucifie & tout revécu

rSSST* d'«nc nouvelle , qui se

Ecci.Hicr.c.4 feme de la resurrection & de

m„mpl. 4, la yie divine> c,est £ourqaoy

^haffc met Pa* son Etole de co-

fimiiitudmi ste comme le Diacre , mais il
mortu ejus, fi- . - - * .

mui & resurre- la porte droite & lur les deux

ctionis crimut. / 1 , .
jt,ow, <s.y.y. épaules, ce qui marque un

estât permanent, un estât d'é

ternité & d'immortalité.

Et c'est mesme ce qui est ex

primé dans l'oraison que l'on a

axxoustumé de reciter en la pré

céda enim nant : "Redde mihi stolamimmor*
atque sceuraest ,. . J

expectatio pro talttatis : Dorinez-moy mainte-

Eîuj, ubV'èst nant l'Ecole d'immortalité* l'E
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tole de gloire éternelle après particiP«ioDo-
. rC' 1 11 minicas patfio-

avoir paste par la voye de la nis. s .

Croix, & par l'estat souffrant »•* Stï^'S-

d'une vie crucifiée , signifiée sacerdoti in

par l'Ecole de travers dans le r"ponimrUst£

Diacre. Rendez-moy , ô mon J»u; °<0fc?£:

Dieu, la recompense de mes £ea,,?°n"?

travaux. ™"tI«

L'Etole que porte le Prestrc 4o.«. "s '

n'est pas comme celle duDia- christus post

cre une marque de souffrance, ^""J^SS*.

d'abjection & de Croix , mais in ««pore <uo
«.1 -'oi -rr t-. vestigia vulne-

d authorise oc de puillance : De rum tanqu* ti.

so ^ . tuli eloriarum.

rte que comme la croix, ou s.Jlg, ,M9..

plûtost les playes de I e s u s- v-

Chris t dans le Ciel sont en c™* cgnum
* . « ... est paiîtonis

luydes marques de gloire, luy Domini.quiper

ayant acquis un louverain do- crucem veram

maine surtout le monde , de ïïSm«it'°*

mesme la souffrance du Diacre

marquée par l'Etole de costé , depu'-fo nos as.

luy acquiert la puislance dont TbifAAitem.

il doit estre revestu en qualité t1' & ■aci/*«

de Prestre, &qui est marquée

par l'Etole droite.

Comme les playes de Iesus- ^JESÊ

Christ sont cachées sous la Cltut ProPtcI
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divin* • giotia gloire, dc mesme 1'Etole est ca-

amictum quia \ i r 1 /-if r i i i i
t>cus , amictus chee ious la Chaluble dont le

^Umentosicut Prestre est reveftu &qui rstun

symtonThcjsai. habit qui represente la gloire:
lll>. dc Sacrum. _ i 1/1/11

Revera justi- tt comme on ii elt reveltu de

tia per crucem 11. > . /
nob.s exuita- la gloire qu apres avoir porte

SL?S3£ la Croix , de mesme on ne met

ion. Ub.de tem- la Chasuble qu'apres 1'EroIe. Et

mesme pour faire connoistre

duVma^rcS: que c'est par la Croix qu'on me-

symeotiTheffai. rite ]a gloire , on ne laisse rien

dt ordin. "Diet- . . S>r 1 T J
«». voir de 1 fctolc que les endroits

nationc^Diaco" °" elle est marquee de Croix ,

niapudGræcos quisont les sculsqui paroiflent

eanticum mar- "J LI

tyrum can.tui IOUS la Cnaluble.

... Et Ecclefia . „ /v .. , ,
martyres quasi Or comme le boudiacre doit

ejusdem tripu- n 1 ' v 1»L
diicosortes Fu- eltre beaucoup exerce arnumi-

)Td. ZZZ.-M&m & a l'amour de la Croix;

Di*c.onus. ™ il saut que le Diacre s'exerce
quæ sibi in be- -J

nediaione di- . particuuerement aux œuvres
euntur confide- 1 /- o- 1 •• s
tansi fe cordc genereules cc heroiques , le

■ purum , ore r \ _ ijr „

numdum & o- preparant ainli a porter 1 fcvan-

5S se 2*l£: gik par tout ou Iesus-Christ

aJtJFSX- voudra , & asouffrir courageu-

geiium poffit sement jusqu'a la mort pour la
d-igne proferre j r w-sl.

quia puteus a- roy de Ion Mailtre.
quarum viven- L , .■ .. .

tium, id est, e- Le Diacre ale. pouvoirdeU-
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re l'Evangile & de l'annoncer vangeiica pr*-
1° « 1*1 dicatio nô stuit

au peuple : ht en cela il en- impem, m est

tre en part des fonctions du "« e«

Preltre , en tant que c'est à luy ™*e~c*$5> &
\ 1 i. Ijtt 1 'ore candido..

a publier 1 Evangile , comme vunnd. lit. 4-

estant Ambassadeur de Dieu le

Pcre , & celuy qui continue la

mission de Ie s us-Christ con

versant sur la terre , Se combat

tant dans le monde, ce qui est

exprimé par son EtoIc;& c'est

ce qui demande outre le coura

ge , une tres-grandc pureté ,

sens quoy il ne pourrait pas

s'acquitter dignement d'un si

faine ministère.

Il est aussi associé au pouvoir

qu'a le Pre/lre dans le sacrifice.

Carilcomméce à offrir avecluy comministtï

t r < T & cooperate—
klang dCiESUS-CHRIST repre-res corporis Se

ente pat 1 oblation du vin qu il mini, vomife.

offre avec le Prestre disant avec aim. ni

luy les mesmes paroles qui sont "D"""1'

marquées pour cette offrande.

On voit aussi dans la Litur

gie de faint lean Chrysostome,

que le Diacre, chantoit une par-



3*8 Du Diaconat.

tie de la Preface. Car c'estok

i„ Utmp» s. à luy à dire ces paroles : Gra-

lunmLhrysoft. tijff HgamM} qui expriment

mon&pinVsi!ii*- une des intentions du sacrifice,

îari ftenscio qui est paction de graces que

»ommo Deo 3 . . _ °, *-

nostro admone l'on rend a D 1 1 u de tous les

mur gracias a- , , . • !• t»

i«t.E.uuS.i, biens, & particulièrement d a-

*•«"•*«. voir donné son Fils, & son Fils

Reverend* ac à ]a Croix. C'est ainsi que No-
salutana illa . « n • '

mysteria, quæ stre Seigneur înilttuant cet a-

Jia:omco'ngieCgîI dorabte sacrifice, rendit graces

m" Euctnl à Di eu son Pcre , comme il est

?rtr£ marqué dans l'Evangile : Gr*-

morum.. nos- Peres disent que c'est pour cela

qucfaciuntde il / c 1
bitas Deo gra- qU il est appelle Eucharistique,

vere. j. cfc-j- Ee Soudiacre clt une figure

^ôcanb' ** ^u Pre^rc comme serviteur des

'"" serviteurs de Dieu, & il en a

Diaconus,n l'esprit par la vertu de son Or-

^"sLltt- dre : & le Diacre est une figure

ft«. Hui„xs. du Prestre comme serviteur de

ce
Divini ofHcii *

minister consti £,e Diacre en cette qualité est'

rif/p./. rfe dans 1 Eglise une vive image de

I e s u s-C h R i s T Nostre Sei-
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gneur portantla qualite de Set- Hocsentiasm
a . / /• • 1 teipfo , quod in

viteur & vivant en cetelpnrde- chtistoiEsu....

vant son Pere : Semttipsum exi-

nanivit formam servi accipiens. ^"^'3

L'Efprirde servircur deDiEU di infiu. Epifc-

presuppose tin oubli total de

soy-mesmc, & de tout interest

particulier, parce qu'il n'est Formam sct,i

plus a. soy , mais a Dieu , e- **eP"i.,d est

r J » , ' > riemtudinem

tant transrere en Ion domaine perfections hu.

& en fa possession. Celt un Es- dm"m obedien"

prir qui porte en soy le respect,

rcstime , & l'amour de sa divi- 4.
Ma n ' n r r • Discamusno*

ajelte. Kj eit un trpntqui tha non quære-

tient le cœur libre & degage de j^SSjKL

COUt , pOUr COUrir aVeC Viteflc n™*niin.strare.

& lans nen craindre dans les vch. Tib.

voyes que cc souverain Maistre llN0ncstj,,,e,

decouvre , & pour y courir avec J* ?..te\

une umplicite mcrveilleule & enim cstisP«-

tio rnagno ,
une delectation de cœur non- ideo s«yi csti«

pareille : Viam matidutorum tuo- Veicm*! q£1

rum cHcwrri , cum dilausti cor "1° teisJl"t.

mrum Pus ve"tu Por"

Le fidellc sorvireur de Dieu
r r » 1 ./* \ portat Dominu
fe loumet avcc plainr a route f»um. Portat

it J l>c •! -1 autem corpui

la Loy dc 1 hvangilc , ll en cm- nostrum Domi-
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num, inqiwma brasle avec amour tous les con-

rio deputatur. seils, & fa plus grande joye est

Th"' uai d'accôplir tout ce que luy dit son

Cor.t.e.v.10. r "1 7

nidicin,uv Maiftre , parce qu une cherche

non timc e. s. en toutes choies qu a Juyplai-

«*■!•«/• re , &; qu'il fçait qu'il ne peut

Qiiiviïitjnm luy plaire davantage qu en ac-
non sibi vivat, \- rr r r —

idest.nonpto- complinant la tres-lainte vo-

"qu"' p'o lonté : Sicut oculi anctlU in ma-

i^lÆS." Domina fut, ita oculi no-

^ilistCtChristo' ft™ ad Dtminum Deum nostrum.
id est totam vi- ' J

tain sua ord.net U fe potte mesme avec tant de

ad Dei servi- r 1 \ r
tiuni & honc- terveur & avec un zele h ar-
remChristi. D. , o r -\ I r î -I

Tb-mcp^tf. dent & h pur a le lervir , qu il

» MCcr.Utt.i. n'épargne rien pour le faire

MU. v- ». r P., ,.,r , r

Fidei.s servus connoiltre , qu il s expole pour

"isUm°o;Bçri* ce^a a foute forte de travaux ,

ch$f, & m' & de peines iQuJil ne peut é-

br»oluutMitaPt'"s tre content que dans l'efperan-

conferas, quod ee mourir un iour pour ses

tibi coclcstis n 1 .

gratia præroga interests , ce qu en attendant

*j^5#.q."'»l meure en cfFct Pour sa

ou. mihimi gloire , il veutparavance mou-

ch" stu;,;neqsel rir en esprit à tout , & fe cru-

quatur.dc mor- cifier eti tout ce qui n'est point

te locutus , o- . ' tr/-

perum sequels de loniervice. Voua quels lont
& imitationem r - , t - i i

eiigtt. oporte les lentimens des véritables
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serviteurs de Dieu, & quel doit enim ministrrG

estre principalement l'Esprit Hf"."!:

des Diacres.

C'est ce qui a paru d'une ma- turme, m est,
Tl . a , , paratus sit ad

iere extraordinairement ecla- P«icuu , ad
. , ... mortem,ad édi

tante dans les trois principaux u». s. chryfist.

& plus célèbres Diacres dont «•«'•«•

l'Eglise dans ses Offices nous

représente le martyre, & dont ommiccjeiri
.1 /- I i » il . i B- Stephanu»

il iemble , qu elle ait voulu par- datusestadpto-

ticulierement faire le choix en- r™.. r . , f'rm; S' ■* •f*

tre une infinite d autres , pour snfh.

servir de modèle à ceux qui Ejus exempio

font élevez à cette dignité & ^"Z'jt

quisont honorez dumefmeca- SjjSSSSâ

racterc. mus >d icvo-

Le premier est laint Estienne: rm. à, *x«»-

Le second saint Laurens : Le r""-

troisième saint Vincent , qui t^%x^

tous trois revestus d'un zele ad- s»"det ceiebr*

. i i o i» r -i rc VincentU
mirable & d une force merveil- Dia«mi. . . Qui

1r i r 1 ut fidctiû dcvo-

eule pour le lervice de Dieu, tionemDeostu-

ont fait paroistre chacun en fa d«« ' cTt^d

manière , ce que l'Eglise de- tSSSMZ

mande en ceux qui sont appel-

lez à ce saint Ordre. quorobur fidei

, t in Chnsto fun-

Le premier comme le mode- datum seqwi
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bus imitandnm le de tous , a esté rempli d'une

s"m.a\S'&*t abondante lumière , & d'une

Je s. Vincent, science admirable des saintes

Surrexerunt r
quidam dispu- tCtltUreS.
tantes cum Ste- T r i n_r . ■ r j,

phano i & non jlc lecona a eite anime a un

Sc«"sapientS ae'e extraordinaire pour faire

toouebitur.qui Connoistre & aymer Issus-

t. v.t. & Christ.

uiuminavit Le troisième a esté revestu

ndum uni-
vetsuni , eo lu

mine qu

accenlus .
flammis n"* son Maistre : Ce qui marque les

ipse pertuht. S. . i

~*<<g.ser. i.de trois qualitez principales qui

%trbcnbus & doivent estre dans les Diacres.

Car premièrement il faut

posims.&c. ig- qu'ils ayent l'intelligence de
nis , serti , tor- 7* J r. i i t

torumimmani- 1 Ecriture sainte & de la Loy

t1ctorsuaP"cœ- de Dieu $ laquelle ils doivent

coronamVdvo- estre capahles d'expliquer &

• ?av- d'enseigner aux autres , rece-

Vincent. vant pour cela le pouvoir &lc

dic'untifr'Yn "Â^ droit 4e chanter hautement l'E-

Offl: vangile en l'Eglise de Dieu.

nentes.quraii- Secondement, ils doivent a-

lorum est alta , .

mysteiia fotis voir un grand amour de Dieu,
resonate. Hnr> • i i r •

k 's.vin.jsti. oC un ze'e ardent pour raire

.y.ejtcB connoistre Iesus-Christ , ne

10

mundum uni- force merveiHeufc pout

m"K iue«p& souffrir le martyre à la gloire de
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cachant point sa doctrine , ne • Hi Jicumur

c , ' scptem Can4c.

tenant point renfermées en eux uk» amea,
r c • a r 1 • 1uia eomni est

meimes lesventez & ialumie- lucem Evange.
• 1 r _t lii ali. s osten—

re , mais les répandant avec i,le. JbUt

ferveur & les portant à la face ^"^S'/^

de tout le monde fans roueir tertiwiitèt t0-

. 1 wt< .1 nare debent.

jamais de 1 E vangile. au.

Troisièmement , il faut qu'ils duS'TÏIT*

aient un grand courage & bien

delà force pour soustenir invio- JXr.buTmdîl

lablement les interests de Dieu, sent>& »«ibui,
1 /- 1 . . maximaque pe.

& pour n en relalcher jamàis "«» ut ne a
1 1 r 1 hostibus pro.

pour quelque consideration que dant : ita & qui

ce puisse estre; estant prefts de ",,Z"

souffrir plûtost mille morts que

de manquer à la fidélité parfai- p^u$£~

te qu'ils luy doivent. &c- ingewi =-
-1 ' r . /il ",m Ptorccto

Le vray lerviteur elt celuy opus est robore,
.!../• . 1 ut quis digne

qui hait ion ame, qui aymela ponet christi

Croix , Se qui la porte genereu-

lementpour le service, &pour tp.i.a4Tm.c.

la gloire de son Maistre: & c'est usi ouisnono.

cet esprit & ce désir de perdre ti'.tanim,?msu*
J r no potest meus

son ame, & de donner fa vie r(T=' d'se'puius.

D. . Lite. 11. v.16.
i e u , que doivent a- „ . ...

J . < • r* Qui ordinate

voir les Diacres. Car s'ils re- »»>* aiiqu d

1 1 r. n . Deo offerre.pri,

çoivcnt la puuiance de distn- mum seipium
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offert hostiam buerle sang de Iesus-Christ,

oT c'est Pour ,eur apprendre com-

imn.mf.it,. bien ils doivent estre libéraux

Qui Christum de leur propre fang , & toujours

dcdissê hvw«m Prests à donner leur vie, dont

jpse quoquc ils ne doivent pas estre plus chi-
corpussuû Deo . \ r x "

hostiam viven- cnes , que du fane de I e s u s-

tcm exhibeat. — 1 ,,, R

s, Gng. -îuz.. Christ qu ils donnent tous

chist r"^'"' ^es iours ^ volontiers. .

sacriministe- Il faut pour cela qu'ils ayent

'cii,,fquiUFiH^ "ne grande foy qui leur don-

Pas ["paffionc,' nera cette vigueur, ce coura-

ciïkem crcdt & ' & CeCte forCe » & <lUi leS

tibusprius mt- mettra en estât de s'exposer à
niftraret in fa- T 1 .

lutem. s.^Kg. tout pour Iesus-Christ , de

r|en «aindre pour procurer

servum tuum la gloire , de tout entrepren-
huncqacmDia- j r r*
com ministcria are pour annoncer Ion hvan-
subire voluisti, .1 <■/•

omni «de ad- g"C-, disant avec une entière

impie. Emhot confiance comme l'Apostre :

tarée* m ora. — ,

'Dine Umma possum m eo qut me con-

Tcsalutisip- r- A V - / t
sius pericula jortat. le puis tout en eeiuy qta

l^:it me fortifie.

; C'est là ce qu'opère dans

Kam. t,"b" cœur une Toy vive. Elle
Christi athleta. /

i-^mbr.ub.i. nous met dans une celle poslel-

sion de Je sus-Christ, &
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omni-
potcntiam ver-

nous établit tellement en luy, phiiit.^

que comme il nous est toutes -«êntiaL

choses , tout le reste nous de- w ciarioré

vient aisément indifferent. C'est omnipotent*

luy qui est nostre vie , nostre qui in se spe-

& n.' i rant: Deniqur
rce, nostre verni, nostre lu- omnia possibi-

miere, nostre substance iiue- ^ffi

rieure . Il est en nous plus que »« cmt.

r »l 'n 11 HabitareChri.
nous - meimes. 11 est tellement stum perfidem

en nous, & nous tellement en Hff^ftyj

luy , que nous pouvons tout en *»»7.
r 1 ~ r. I Sanctl ?" fi
la vertu. En luy nous pouvons dem vice™™

arracher , détruire , aliujettir, turaverunt or*

entreprendre toutes choses. En L«SS™'imp«S

luy nous pouvons renverser les J^'*- cùm"in

demons & triompher de tout, u'nt"*let

l'enfer. rorum , &c.

Tous ces malins Esorits Se ' In omnibus

toutes ces Puissances de tene-

bres , sont des sujets trop foi-

bles pour une ame de foy : Ils i"'^™1 'g»ea
r i exunguere.

ne font pas pour luy rehlter , eph. s. v. u.

Y r A 11 Fidestate.fi-
ny pour le presenter devant ellej u certate. nu

quand elle vit dans une pleine comment's,?

confiance. r:p»mit. b.

r • n r Lturtnulujt.it.
La roy vive est un don li ad- ie imtr. «m, •

mirablc 8c si prodigieux, qu'on t $-

/
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Hinc fidéDo. ne le peut exprimer. Elle tranf-

raini alcensione . rf r il
aucUm&spiri- porte anement un hmplehom-

tus sancti mu- 1 < i \ , 0 i r
ncre roboratam me au de] a des mers, & le rait

«te»»"' non voler avec joye jusqu'aux extre-

exilia, non ta- m^ monde. I] n'y frpoint

non uniatus se- je peines , ny de travaux quî

nrum, non ex- , S Ti
quisita perse- l'effrayent : II n'y a point de

auentium cru- r ' , -i 1 . i, r
eiitatibus sup- naufrages ny de périls qui I e-

plicia terme- t1 » «ni
îunt. s. Leaser, pouvantent ; II n y a point d OD-

*. *t -*/»?/• staclesny d e dirficultez qui le re-
Dei hominem . ' _ . , J . «

& cuitore" D=i buttent. On le voit avec la mel-
subnixum spei ... , c

»eritate & fidei me afliette au milieu des feux

datunèga't^pt & des flammcs,des gibets & des

roues, qu'il seroit au milieu de

tfonlL comice qui pourrait estre de plus

moven.i.c^r. délicieux dans le monde.

c,„,r*T>me«. jj , -j n{; soit st

Duo sunt ju- , J T. _ . r

stma & libettai de raire & de lourinr pour les

quiburquiique interests de son Maistre ; & ce

ndelis usque ad A y CL
sanguinem sta- qu il entreprend , c elt avec une

godré«Ce!cege"t audace , un courage , une fer-

» facnuitate7 meté > Aft avec un amour , une

tu« "ptorib", force, & une vigueur ; c'est a-

fama ludibrio, i î

fortuiiam pc- yec un zelc , une ardeur & une

ricu!ii,3c caput - . . r

hostiiibus gia- lumière qui ne le peut dire.

diis obiectare. Ti , 1 j r . t
p*tr. •but. de H n y a point delentimentde

infl. Sfise tendreflè qui puisle ébranler fa

constance
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constance ; & il n'y a point aui- Nonmetuftâ-

1 1 1, rf> * J- . gitu.f , non po-
it de dehcatene qm loit capa- testate muta.

ble de refroidir ses ardeurs. Car îiiur prosper!'

il s'endurcit à tout , ne sentant ™"gitu":stib£

que le feu divin qui le trans- •*»«•. »» tsiu.

porte, qui le dévore, & qui le '"nuii* majo-

consomme incessamment. ïftheseuttnuu

O quel thresor pour une ame! ^"subÉ

O quel fond admirable de ri- tii-s.uu£.ftr.i

chesses divines ! O quelle sour-**"*'^

ce de biens inépuisables que la ^tpùjénriôr

fby vive ! Qui a cette foy alE- fides- s. umtr.

sus , & qui a Ie sus a tout. Voi- * y * vU*-

la ce qui doit faire toute la for-

ce du Diacre , &ce qui seul le mm*.&>rjs<>st.

peut rendre invincible & toû*

«ours tres-fidelle dans les diffi- *u**'JBt m-

' 1 1 r • -n cum.&tecum
cultez de ion miniltere. est ceu». s.

Et c'est aussi ce qu'on voit

particulièrement dans ces trois "«at!'^ /"T

célèbres Diacres , dont nous <*< ^mt. «■ i.

venons de parler. Car si l'on cum nuiu

admire dans saint Vincent cet-

te grande constance , qui ne

pûc estre ébranlée par les bra- propocto de-
t. , r, tetteti posset....

ners ardents, non plus que par * «rceie edu_

les délices dont le Tiran se fer- CP.tC.iUl COllo
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cat:&qu?«u- vit pour le corrompre , l'Egli-
ciatibus m sua - * 1 * - O

sententiam tra- le nous marque que ce rut un

iat,dcliciis pet- effet de fa foy : InviRus Vinczn-

a™"'. »' Iesu Christi side

lanuar. ibu. mun'um vicit omnia-

In quantum in „. . or 1
iiio fidei ardor M I on elt lurpns de cetce

sSppUc'a flam- miraculeuse infensibilire , & de

TJlufJfi. 1. cettc divine force que faint Lau-

4, s. inunnt. rcns fit paroistre dans le milieu.
Fide Cua per- in 1 o •

secutoris flam- des flammcs , les Saints nous

ffiSÆ" discnt iuc c'est un Privilege de

ibi fides non fa foy : Flammas fide* ealore non
solum non ar- _ ,J J

sit , fed & con- Ittltlt.
solabatut at- — r f • r rt-

dente. s. chry- Et u laint Eitienne nous pa-

sot.ftr. iis.de roist tellement zele pour pre-

5. Laurent. , ,,_ .. „ 1 1

ua.t.e-7. «ner 1 Evangile , & pour tcn-

R,d,rSueban- drc temoignage dc la_ doctrine

turabeo cum de son M atstre , que la prefen-

omni fiducia. - , , " 1 *

ruuciaiiter a- ce melme de la mort ne peut
cit. nec mutat r i 9*1 i>

Sec mutatur empelchet qu ll ne 1 annonce ,

mrÆagis' lc faint Esprit nous appretid

qulm'vftamjfi'. <lue c'estoit un homme rempli

2em quam (an- Je foy c»cst \ dire que c'estoit

guincm ; mor- I ' »••?/•« r-

temquamjusti. un Diacre telqu ll dcuroit. Vt~

tiæ tacitutnita- . r , r • • r a

tcm'perr.vam. rum plenum pdc&jpmtuJancto.

fer.6i.des.ite- Voila la disposition fainte qui

'Humiiis «m, devroit estre dans tous les Dia
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cres :'Voila cc que l'Eelise exi- ^ «ir"s fidj- -

ge particuherement d eux: Voi- $- <,„rk*no.

Ja la erace qui doit reluirc cn
° 1 . r r \ Congregatis

tous ccux qm le prelentent a inopum turbii,

ce faint Ordre , & que DiiU fSgSfEETligio.

donne a ceux qu'il yappelle. %^£f™l

II faut encore qu'ils soient xim. hom.i.de

comme faint Laurels , remplis fs™om-

d'une erande charite cnvers les m°» sinaoium
O piupcrum ob-

pauvres , & d un grand zele tuUtgreges, in

' i /• " . ^ quorum victu

pourles iecounr exteneuremet a^uevestituio-

dans letirs neceslitcz. Cc faint dldwwfacuiu-

qui paroist avec des expressions ^'/^"km'

admirablcsdel'EspritdelESUS- cum the-

Christ ministre & fervitcur £nJur Ecd*six

de DiEufon Pere.fe feitvoir

plein de magnificence dans la °*«»<*'« . p»u-

i/ii. i r i r « V"" • alcem :

distribution deles thretors, & Hi sunttne&u.
r ■ .n i . i ri , Sc

rait connoutre combicn dans v«c thesauri in
n . f n quibiu Christus

cettc action Ion cœur eltoit a- »«, in quibu«

uimede senrimcnsdivins,lors ^£!mt

qu'apres s'estrc depo'uille de office. is-
1 r •! j- facilitates, in

tous les biens, ll dit avec une cœirstei the-

foy admirable , que fes riches- paUJperum"do!

fes cstoient deia transferees 2KTIEL:

dansleCiel. C estcequimon- . suntpauperet
J , Ipiruu. Dlfitiu

tre encore au Diacre une de non pro ipiui
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amore possidct, ses plus grandes obligations ,

Sei ,Put cuîtSm qui est de servir aux besoins 3c

piific£Î,«Vp™ô aux nécessitez des membres de

ïpSft Nostrc Seigneur dans une foy

je sub«niant. magnifique , n'ayant rien qu'il

prof.xsiig. m. ne luy sacrifie arec plaiiir &

»•**' dont il ne se prive pour son

Minister est „__„,,_
Christi usque ad amOUr.

Il faut dans cet esprit qu'il

quodest amma fc dérobe à soy-mesme tout ce

suam pro fr.i- . /

tnhus ponere , qu il peut , pour 1 employer au

pro christo po- lervice de Ion divin Maistre ,

Sp«e étiamVeluy donnant non seulement de

«r"'st&TppeT- ses biens extérieurs , mais cn-

uredijnatu? est corc je fa pr0pre substance ;
ubi ait : Sicut ,

riiius homims cn forte qu il n ait point plus

non venu mi- , 1 1 < r

nistrari.sed mi- de joye , que de mourir pour

nimam suam sa gloire , & de donner mes-

SST?!*$ mc Pour ainsi dire jusqu'à son

mus. 51. «» corps à manger.

!"m- C'estoit là le grand désir de

Affatumest, ce Saint, & où le portoitson

zele pour le soutien de la foy

Sanctorums" & de ^ vie dcS Abelles : As-

ce quanta est in fatum efi , disoit-il , )am vers*
fide virtus , in •* ■>. ' * t ■>

virtute victo- & mmdnca, nomfactutates Ec-

quit , Vèr fidem »-/<^<«j Et ce doit estre aussi
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la disposition continuelle du vicerut miu.

Diacre, qui pourcela tient b'Z+ftS.

calicc avcc le Prestre , & l'of- r Tu "unquam

_ x 7 anc minntro*

fre avec luv a Dieu, apres sacrifice offer-
y/'i . 0 ,r - re consucvrras.

avoir verle levin, oc avoir ot- Expert utrum
c rr 1 1 « j Idoneuministru

rert aulii avec lay le paindans eiegeris. cut

le sacrifice , pour temoignerŒ6^.

parJa qu'il vent estre martyr

avec Iesus-Christ, qu'il est sumrman<1°tum

. , r r r consortium Sa-
{>rest de verier Ion lane pour cramemorum ,

_., , ,.,°J huic consortlu

e Fils de Dieu , qua deure tui sanguine

avec passion de boire son cali- TSmCtg*

ce , & que sa joye seroit de «. 41.

ivrer Ion corps a la mort cfmsti rUm, de.

pour la Foy de 1'Eglisc , & de

pouvoir dire avec faint Ignace : <p- «•»•

Jtfids le grain de froment tout Jg55Æ

presta estre mod* &fr«0

les dents des bestes farouches , ~ e

& par la cruaute des tirans. wiitum , & ad

C elt en cc melme elpnt i«ei ad come-

, 11 . r fr dendu me, &C
qu en 1 ancienne Eghle on i?nit> crux, be-

chargeoitle Diacre de distri- 2jBS?2£S

buer auxpeupleslesang deln- g"5*1£:

sus- Christ, dont il est

dans l'Ecriture : Et transient taduboiiinme
. -n 1 ■ •»»■ _ . J veniant , tantu

mtmjtrabtt tilts ; 3c qui en qua- chritto fmar.
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s.rgMt tf. a lité de serviteur les sert tous lès

Arrmadvertc jours , en leur donnant son

Si!7u?„ô corP* & son sang pour la nour-

""'sed'mlnil riture spirituelle de leurs ames.

jbnrrTpro'i^ D'icy l'on peut remarquer

sjnctisUCi'bo quelle doit estre la charité du

«bamPdu"cot Diacre envers le prochain: Car

quod""' p°»! non seulement il doit comme

injunctum est. faint Laurent secourir exte-

Vartbol. a mar. . • .

tyr.^irih -Bra rieurement les peuples dans

thar.siim.fosi. \ems besoins , & les assister au-

'winci'pesmû. tant qu'il peut de ses biens ,

mindturm^: mais encore il doit estre telle-

r.bu»sui5:Prm- ment ardant en charité . qu'il

cipes autant Ec- A n \ r !

ciesi* fiunt ut soit toujours prest a le donner
fer v lût cis que- r Jk r

sdmodum ac- & le livrer loy - melme pour

sto , ut si opU« leur lalut , & a leur procurer

{TA1Æ les richesses spirituelles, &les

^""rioru- trésors les plus précieux de

ficut Apoftous l'Eglise qui sont le Corps &

ait: Ego impen- a ' "ï _~ r

d« & super- le Sang du Fils de Dieu.

^'"animabui Ce fut là l'employ que les

\T\S ChZ Apostres donnèrent aux Dia-

[est mm- 35 • . . _ _T *

tp.imp. cres dans les Actes : Non ejt

m Epistoia b. AquHm nos desevere Verbwn

nfcmcm $£ Dei, & mwstrare mensis. Il

'ft dirent-ils, que
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tteûs quittions la predication de DUeonaie fuis-
fr>. • * | se ofKciû pau-
la s * role pour avoir join des pemm mini.

Tables. Il y avoir deux sortes 0","*™%

de tables dans l'ancienne Egli- dt faa. oriin.

se. Les unes qui reeardoient MflJ'

le corps , ou 1 on distribuoit offciumest cô-
1 a 1 - ,1 poncrc mensem

par aumône le pain materiel: Domim.prxdi-

t ^ Is -L • care & hortari.

.Les autres ou 1 on diitriouoit Sacramentum

le pain spirituel du Corps & 1con-

dVSang'de Iesus- Christ , JËH^

qui est le grand festin de l'E- «popuio, &c.

giile : ht tout cela s admim-

stroit parles Diacres, & fou- Ç«k.c..'»»./*.

vent melme ils eitoient appel-
1 \ j.r ri j 1 Diaconi sole-

lez a diipenler le pain de la bam predicate,

parole de Dieu avec les Pre- S.î^?„l

stres Se avec les Evefques , "otMS; *■ 3«-

j./- /- ■ 1 n*v. fer. 11. m

comme dilpenlateurs des ri- Htxlm.

chestes & des threfors spiri

tuels de l'Eglise de Dieu , ainsi * u> d.e «"dru

que laint Vincent y rut appel- cendant ut in

le , comme lupplement de la vit» mmtum

parole de son Evefque. îsOSSSEZï

C'est par ces épreuves que l'E- ?™dop* ffi

glisc tâche de reconnoistre la fi-

délité de ses ministres: & si elle nist«mm atque
. v major erga Su-

les applique a ces disterensom- penorcj 0tdi-

P iiij
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nés revnentia ces de la religion & à tant de

dirTerens employs qu'elle leur

ftjs.ii.c.u. confie dans les Ordres infe-

ricursjc'est pour discerner ceux

qui sont dignes de la Prestrisc,

seegêflca"nts,ctad & qui peuvent estre élevez à la

presbytcraios fuptême dignité du Sacerdoce

Ord nem aflu- r O ri

nmntur , &c. qUi ne doit estre conferee qu'a

ceux 9UI 'e *ont acquittez de

ces premieres fonctions avec

tout le zele, toute la vigilance

& toute l'assiduité que deman

dent le service de Dieu & la

sainteté de nos mystères.
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TROISIEME PARTIE.

DE LA SUPREME

DIGNITÉ

D U

SACERDOCE.

CHAPITRE L

De l'origine de la gran

deur des Preflres.

OUS les Ordres dont Presbjterifum.

i / mum in Eccle-

nous avons parle , ne ord inem ge-

sont que le commen- 'T-'/"'-'^-

cement des grands pouvoirs c./w». g»». <<c

dont Iesus- Christ rend le s"r*m-0rd-

Prestre & l'Evesque partici- . Totapienitn.

pans danslon Eglise. C'est une ordinis est; in
î . . . 0 i unoordiiie, scl-

înitiation au sacerdoce : ce bcet sacerdo.

 

P v
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tiojsedinaimTont les prémices de l'Elprit

ïidpatio l'dî- Sacerdotal & de la dignité

i JnV fi;«îs souveraine dé Prestre , qui va

fê£S?$t àsacrifier Jesus-Christ mes-

«teat penesRe- me quj cft. l'action la plus

eetii ; non la- » T «11
menexciudm- lainte & la plus auguste de la

tur minorum _ . 1
potestaus.quæ Religion.

ttenci qiïiara C'est une chose grande que

"ï!%ï%tm. & chasser les demons fcd'en-

sufpi. <ju. H. trer en part de l'autorité de

Di eu mesme pour dompter ses

hicS ta""- ennemis, comme font les Exor-

etamemi the- cistes. .C'est une chose grande

S. via- de op. que d éclairer les hdelles, &

Efd.iib.i.c.i}. Oestre la lumière du monde,

(sacerdotes) comme les Acolythes com-
Mysterioium . ,. - J „

Dci ^sacramé- mencent a 1 eltre , &c comme

ftium , & the- les Prestres le sont en perfe-

perum quos il- ction. Mais c'est une chose

JàSï?ftE bien plus grande & qui sur-

ce dispêsetore., passe infiniment toutes les au-

4iftr.de eueb. très, de remettre les péchez,

d'estre le sanctificateur des

peuples, d'offrir, de bénir, de

Hociui.prj- sacrifier Dieu à Dieu mes-

t?a5Squod nus. me- C'est avoir le salut de tout

,u»m datum est l'univers entre les. mains : C'est .
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avoir la sanctification de touce Angdis. aib.
, a « .. _ • « stum Deo, ma

la creature , la louange de tout contrat ma_

le monde , les devoirs de tous p0puu",'binU se

les Saints , toute la prière du

Paradis en fa disposition : Et sti».fer. <UE*-

c'est ce qui relevé infiniment char' 1?'

la dignité de la Prestrisc.

Le grand fondement de l'e- r?b,le cst ofH-

O , , _ cium Saccrdo-
minence de cette dignité , qui ti»m,quibus da-

paroilt viliblementlaplus lain- nuatmajcft*tM

te & la plus sublime de la ter- «"for»/?"»!

re & du ciel, est queleSacer-

doce est la plus haute partici- ^hu°^r£

pation de la sainteté de Dieu, a*""* m'"'.-

Se de fa souveraineté sur ses M^à»#,7»£

creatures. \°à"c„ J; •
9 _ - 1 Est hoc dm-

Dieu qui est , si on le peut num °pu«- »•

1. . r - 1 • L*w. lust, de

dire ainsi, comme le premier £«c/;4r.».,i.

Prestre , en ce qu'il est la sour- Honor & di-
,1 . j 1 gnitas Saccrdo-

CC & le principe de toute la niMuiiii po-

grace Sacerdotale , & qu'il

contient éminemment en luy y*.1;

toute la puiflance Se la vertu »rd.

des Prestres , est celuy qui don- Dcm s..mmû
1, rt \ r 1 . ■ in omnibus re

né 1 eltre a la creature, qui la bus obt.net

détruit quand il luy plaist, qui TrTzTj.

se sacrifie comme il veut son *>•«•»•
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Dcusomnitai ouvrage, &quiparlà fàitpa-

cieaturis utitur • a. \ r f r

ad incommuta- roiltre le souverain domaine
bile axbitiium 9*1 /* î r
\oiuntatis su», qu il a lur toutes choies.

%£6&ZrF**** cette v^ue que

Bominu«mor. \ain5 Ephrem-dit que l'Esprit

ificat,& vivi- du Sacerdoce des le commen-

tuiïttli cernent de la creation a de-

^•«•*X«».v. truit & sacrifié une partie des

' . p. Anges , & les a consommez
Non desisto » » .

îaudarc, &gio. dans le reu'de 1 enter,

dignitatis pro- Noltrc Seigneur ne parle

Hâcîmï«»cè pas autrement des demons r

diaîoî" que comme des victimes salées

ée,iîœsubactuS: Par le feu. Il fait en cela allu-

s. Epbr.Jt s*- ûon aux victimes de la loy ,

"rÀ"' qui toutes estoient salées : Et

omnii igne (\ fait entendre que le feu des

nisvictimasaie damnez lera le lel qui les de-

salietur. Mure. „ , . 1 \ ,,.

s.t/.48. voxant & s attachant a 1 im-

&t pureté de leurs crimes , lea

sale condies. conservera éternellement dans

omnis igne leur sacrifice; en sorte qu'ils

SSscront des victimes visibles de

JaJe^qÛÔ- J.a justice de Diïu , qui estant

dammodo con- saint comme il est , sépare de

mAtorcf. v. ,liy tout ce qui est d'impur par

**• le feu de sa vengeance, corn?
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me il attire à luy &consom- i<Ji!eînf«n»u

me en Ion lein, tout ce qui eit ncexPonûtM»i.

, f * i r d°n- & Franc.
de pur par les flammes de ion Luc. u en.m.

dârutis est pro
UlnOLJL. falc nonconsu-

Les Anges & les Saints dans

le Ciel font les victimes qu'il ta?.'"S?"**

consomme dans Je reu de la

charité: Et les demons avecles

reprouvez font les victimes de

(a justice & de fa haine , qui

le clarifieront touse l'éternité '^["gi*»"

dans les flammes de l'enfer, mimant»' ve-

C estainliqu en figure Dieu duo & duo.

partagea fous Noë les animaux GToîicmNoc

mondes , & les immondes. ?Jribïî?& HZ

C'est ainsi qu'il ordonna à. ïueribus mun-

Moyle le iaenhee des uns , & locaua». a™,

la repudiation des autres. C'est 4 {>

ainsi que le bouc emisla ire , &

comme victime de malediction, ^Tiâ

devenant la proye des animanx, SSSST. *e

{auvages, estoitpousle dansk"SÆsS

desert : les animaux mondes i' ^ imniundi'

' j & ic.at.s qu,d
citant gardez par 1 ordre de comede» , &

Dieu dans le temple, pour Jebeatu. Lxvic

luy estre sacrifiez. "bffdJt hircû

Tout cela se frifoit par le Ti™Km' &t*
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imprccans ca principe de la sainteté & de
put ci'emittcti r . / i t\
îiium in dcset la souveraineté de Dieu , qui

détruisoit, sacrifioit, aneantis-

soit , Se separoit de luy tout
Vt sentiat ..»/». r •

(Denm)vetum ce qui n eltoit pas laint corn

et indûigenus" me luy , «Se tout ce qui ne vou-

wmT„P,XV^ loit P'1S Cntl'er en Utli°n dC

fei-ferm.i. sainteté avec luy.

Le premier & originaire fon

dement de là Frestrise est la

sainteté : Et le second est la

souveraineté de Dieu, qui,

execute sur ses creatures les or-

te?f£n£ dres de fa sainteté , soit pour

«attentes s. attirer à la consommation in-

teneure de Ion amour , loit

vipec ix. v. 7. pQur feparer)(Jérruire & anean-

didmrM:chqÛod tir par le feu de fa Iustice.

P?m«pY%?r Pour le genre de sacrifica-

suTc^îendas1"*' ture est.de separation &

pugnavit ita<i; de destruction, Dieu l'a don-

Michaël tan- / . ,

quamvemssa- ne aux Anges , &Iesa mis en

h'idta, mms- part de ce genre de Sacerdoce

serpcnt£.G°no^. d«le commencement du mon-

utner.àeHtr de. C'est ce qui paroist en saint

C2.Z.ZÎ Michel, danslesAngesdeSo-

*. s. dome & de Gomorrhe , & dans
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d'autres Esprits saints de l'an- g«». i».

tienne loy, laquelle, comme dit gtm m' dispofil

saint Paul, Dieu avoit mis dans ^.T»'*'

la disposition des Anges , qu'il
' . D * * r . lit datum est

envoyoït pour exécuter les « potettata ha-
béant quam

vengeances. dcus opumiu

Pour le premier genre de fa- S3ÏÏ**SSsse

Orifice unissant , appliquant , ™'»" ^"«j™

& consommant en sainteté , dictî est;oap<t.

. r cunque ligavc-
JJieu le relerve aux hommes "« iup« tens,

seuls: C«i enim dixit diquan-

do jingelorum , 7"»« Sacerdos <»p- 4.

secundum ordinem AielchiÇe- Dédit nobu

? De forte que si les hom- cônciUatk»Ms!*

mes font moindres que les An- 1-Cor- J*"8'

., 1 - , Hic ostcndit

ges en nature , ils lont plus Apoitoiora di-

grands en ordre , en office & San* quantum

en dignité. ?Kn£e,d£

Les Prefixes participent aussi ^ee,fe

bien que les Anges à la souve- -y. °ccisuscst

*r O Films cum ve-

rainete de Dieu pour detrui- ad c<mci-

I 0 r T I». ' ■ l'andum. Ne-
re rclacrinerl impureté , mais que pateraver-

-t . „ 15 . satusestoccidé.
us y participent d une manie- ccs.scdquoni*

re bien plus eminente & plus

sublime. Car les Anges n'ont ^^"ST*

eu le pouvoir que de détruire luitL in n°w*

11 • 1 *L r r /*L1 "'bum conci-

1 exteneur des choleslenubles, iutioiu»,wf«.
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eiamus omnes ou bien d'exercer les veneean-

amicosDei. S. ... r \ i
cbrysoft. h:u. ces divines lur les pécheurs:

ai Mais Dieu a donné aux Pre-

stres le pouvoir non seulement
Sacerdos à fan- i i. _ - j» . i
ctificando nos de her Se d excommunier les

f^fi-ff*' hommes , & mesme de les li-

.. vrer à sathan . mais encore d'a-
Quantam *-■/. , , .~

gmtatê comu- bylmer le pecne avec une puil^
lit vobis Deus? /•' r ' . , , 1

cjuanu est Pr?- lance souveraine, &de lecon~

nîf"cstrii?p«- sommer par leurs paroles dans

«stïumomT le feu de l'amour : En sorte

u?o.°'ut awJj que des victimes de maledi-

loquat , pr«u- ction, ils en font parla paro-
lit Angehs, At- » . , t r.n.

châgciis, Thro- le de reconciliation des victi

ms , & Domi-

nationibus. si- mes d amour.
eut enim non _ 1 • rcr a /*
Angciosscd ic- Dieu a laine aux Anges, il

™ep«h?ndfthaa™ on le peut dire , ce qui est o-

JgÏÏifcft dieux en la sacrificature , & a

Angeiis,sed ho. donné aux hommes tout ce

minibus , lolii- - 11 i i
que sacetdoti- qu il y a en elle de plus aima-

bus corpotis & f*l o 1 1 . 1 t

fanguinucon;,- ble oc ae plus doux, ht par

Son*. As?i"r«. dessus ce pouvoir admirable ,

lfrm.:adPtfior. & cette participation de son

>» ym souverain domaine enlaremis-

Manum tantû f 1 1 ^_ m •
«ciinguaniprï- non des péchez , il a commis

ftdlp«e"&Vi- au* hommes , ou pour mieux

iu« & spiiitus dire ^ il a. tiré les hommes en
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la communion de son Sacerdb- sinftus omnia

, qui est un Sacer- chriJl. lnJil,.

doce de sainteté qu'il porte en c»»r.c#fo». «r.

soy depuis qu'il est, c'est à di- nîtxnt pote-

re , une éternité avant qu'il do^ofeen"!

exerçât fa souveraineté fur les ^Soft

hommes. Car il amis lesPre- ™ini.- Ma«n*

digmtas , nura

ftres en ce pouvoir d'aslocier potestas, cxcei-

les amesa Dieu, & deles at- officium. hoc
• 1 • \ 11 ordine non est

tirer par la communion a 1 e- aiiui txceiaot

stat de l'hostie parfaitement fa- £f

ctïRée , & consommée dans
11 . .„ ..- j- •- Sacerdotis po-
amour divin. tc«as supeïat

Dieu qui tout seul a le droit
of incm aliam

,tcstatem cû

de sacrifier son Fils, qui est le 6sinc'„ r„

Roy & le Dieu des Anges & ^""s!

des hommes, attire en soy les -imurd.

Prestres,pour les mettre en

part de cette Souveraineté ad- J^fJ-™

mirable , & de cette grandeur e& ■}»-

divine , de lacrifier quand ils vs. de (mi,fi,

veulent Iesus- Christ parH"r-(J-

1 unite de puillance , de sou- «is inicjntats

veraineté , & de sainteté qu'il tîm'ungioné?

leur communique. s- c*^f-

Quelle dignité que celle du m;, 4.

Prestre , - Se quelle estime ne
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sedebitit su- doit-on point avoir desagran-

SStaM&<ta« » Qj«Ue saintete ne doit

ttfba/iftHf.1" Point e^re cn W p°ur S'ic-

Maith. 11. is. quitter dignementd'un sihaut

vobis datum ministere? Nous jugerons/elon

" que ditNostre Seigneur.non

ist^fjildslarc* seulement les douze Tribus

Pen. -aits. |«r. d'lsracl , cstant assis avec luy

2',.Ut£Z fursonthronede saintete & dc

vengeance, mais encore estant

TJescitis quo- revetu de l'authorite de Dieu

judicabimus. i. mesine , nousjugerons les An-

Or.tf. v. i. ges ^ ainn- gUe faint Paul nous

Non suffidt I'enseigne. Q uelle union avec
prærogativa di. O ^<^~

gnitatii,nisi<i- Nostre Seigneur, quel amour

gnitati adjun- " .
gatur cumulus enyers Dieu , quel zele con-

sinclitatis lh<- 1 Jo t
tiff. M. dc tre le monde & contre le pe-

d%nir. claw, che ne faut-il point pour une

telle vocation ?

mm
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CHAPITRE II.

Ve la dignité & de la sain

teté des Preflres , par rap

port à leurs fonctions , &

à lagrandeur de leurs pou

voirs.

L n'y a que l'Esprit de Dieu Spiritm san-
. ' 1 / T ctus sons est ,qUl peut rendre I E S U S- undc dimanant

Christ present furies Autels. ?™e4«"£
I

Il n'y a que la personne de Je- ™^^-

sus - Christ qui puisse en- 2>i«j». ub. t.

voyer le saint Esprit, le don- d'iZ^L-

«er à l'Eglise , & produire la "mV"

grace dans les cœ_urs. Il n'y a i.cor. s.t,. «.

- 1 . rf t, • ' CûdicoChr/.
que la pumance de I es us- stumcamames.

À* • . rf _ se reconcilia-
Christ qui puifle remettre noms, «m p».

les péchez. En un mot Iesus- £ecfe*î'f

Christ seul peut faire dans le «« *i c«r.

Prestre, ce que le Prestrc fait eftlfâw&Tri!

tous les jours dans l'Eglise. ^.g

• C'est Jesus Prestre qui vit ^"pît™'»

dans les Presties en plenitude. sv'1'!fa .sf"ct°.

. \ r . t i intelugitut o-
II commence a faire les plus p««i; Et cum

basics fonctions du Sacerdoce t"us"f»ncti, non
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fine p«re & dans le Portier , dans le Le-

/<rn.iï"î cteur, dansl'Exorciste , & dans
•vim. in nc*tt. les autres Ordres infcrieuts à

».i6.«.4. ja pre^rjfc . j| commencc i

Nos summus - j r
saccrdos& ma- vivre en eux de meime que

ETJtaM? ^ns le Prestre, mais il vit seu-

%"^f"0 f«rt° lement pour faire la moindre

TirtuU.ieace- partie de son ministère.

"'t'*7- Jesus-Christ estbienPre-

iZffite Posait dans le Portier,

... .vnusuo ma;s il n'en fait pas les fon-

Deus & patet ctions entières , & il ne luv

omnium qui est . - '
supei omnn & communique pas toute la ver-

per on'rjiM ni >•! r» st

omnibus nobis tu qu il a comme Preltre pour

ÏmÏS en user. Il est cnluy avec tou-

s«»„d„Vm£ « sa vertu x ne pouvant pas

sutam dotutio- estre fans tout luy-mesme par
nis Christi. / .r .

i/fc. 4. tout ou il le trouve ; mais il

Eominussai- n'enuse pas, &ilnJhabkepas

vator ron est en luy pour faire toutes les fon-

tunc on nia in J i n r

omnibus , [ed ctions de la Prestrife.
pars msingulis, „ . - -T n #> .

&c fed tune e- C est ainsi que Nostre Sei-
rit omnia in i i . i - 1 „ „

omnibus.ursm- gneur habitant dans tous les

iut™antr; fideUes avec la plenitude de

««usin": son Esprit , ne fait pas nean-

s. Hier. tfist.*i moins en chacun d'eux tout ce

**"""'• qu'il opère dans tous les autres.
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Il habite dans le mari avecrout, oi«<iitfingo-

1 elpnt d un laint mari. Il ha- suramfidei, &

i . 1 | /» donationts ca-
bite dans une veurve avec tout pitis , & quau.

l'esprit d'une sainte veufve : Et meK""

comme il est l'Esprit universel f-

qui donne les vertus a un ena- secundum o-
-1 /- « y f. . .t perationem in
cun lelon la condition , il veut mensunm u-

estre en chacun , pour luy com-"rÆt'^V

muniquer les dispositions ne-4-l

cessaires à son estât, & pour y CaJ^omnilun

vivre selon ce qu'il est. fifiX3E

L'Esprit de Jésus -Christ ggKI*:

est une source de graces , t»num mune-
■ a . , r ,P , rum.haud sceus

dont la plenirude le répand en accaput in mc-

tous ses membres. Il donne à ^\^L"'ef"st.

chacun la vertu nécessaire pour *à
z-ill ,.f Sacerdotes vi-

vivre lelon la place qu il oc- csm g«unt

cupe en Ion corps, & lelon la sac«dotit.

portion de l'esprit &*fa me- fS"*£/2:

sure de la grace qui est necel- m<mitx*dfacr-

saire à sa condition : Secundum ^vîcarii chritti.

menfuram donationis Christi. tM. (tftA. c

Le Prestre est celuy qui con- * pro chriiio

tinuë la vie de J e s u s nostre JXÏTtaSdi

chef. C'est luy en qui Jésus- ^^om-

Christ vit , pour communi- c'.' """> su'«-

I, r • J i I ?'"^as... Tan-

quer 1 clprit de la grace , & la <i«m dco ex
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hoitate per nos. yCstU " a Ull chaCUli felon Cotl
Non enim per . r •
riiium suuex- estat : C clt luy qui raic vivre

fed & per nos! chaque fidelle faintemcnt felon

?irrceVimu°psS fa condition , & qui luy infpi-

chnfif.h.11. re ce qUj efj. necessaire pour
lit c. f. ad . _ /■ J

c.r. agir lelon Dieu.

nTofielÆ Le Prcstre est ainsi dans l'E-

auis^emr. gIisc comme un Iesus-Christ

■ti, nifiquii se- yivant, & un Iesus-Christ

de.formiitimus, cherdelon Eglile , quina pas
id est , similli- r , ° 1 • j j
mus ueo exi- leulement une plenitude de

v^uoTututT graces & de richesses divines

p£tS £ pours* propre perfection, mais

scndere. S. quJ en a aujjj p0ur tous feg

«ri ©ion /: peuples.C eft pourquoy la gra

ces. oMc. ceesttres-abondante, &d'unc

de vtt.fuerd. , .»

«rf.i6. prodigieuleeltendue.

aut1emqUordl,ne C'est une plenitude de graces

EFStwT qui ne«fe peut exprimer, que

©. rto. yi^/. cclle du Sacerdoce de I e s u s-

'"siJe'do'tium C h ri s t. C'est une source

nihumstaronutT d'eaux vives qui fe doit repan-

iTl.Vo'heca1 <*reUK tous les fidelles , pour

GHiiieim. Paris. ] Cs animer dc la vie divine:

Sacrum. £«• n /* • ■ r 1 I
cAari/;. C est un Elprit univerlel plus

liscœiestiscoi. ecendu que tout le monde:

Uta est autbori- . r n-r i

tas ut per .pso- C est 1 Elprit ianctincateur de
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de toute l'Eglise- de Dieu, dont mm officium

les pouvoirs & les employs S?T£»£

vont au delà de tout ce qui se gJggSgX"

peut dire. formentm. fte.

* S. 'Bona'V. àtEcd. Hiirtrih,

Pouvoirs & fonctions du*'"'*'''1''

Prest,

L

i. Produire Iesus-Christ.

A sainte Vierge est entrée ^sZlZlZ

en participation de la puis-

sance duPere éternel pour en- peifin««iut
i /--.run. si. ,n utero Tlt«l"

gendrerlonVerbe:ttc elrpourm mcamatur.

cela qu elle a esté si sainte , & £fi£«3?

qu'elle a eu un sein immaculé Hin.sncna.tt.

pour concevoir & engendrer ** ?%t.

CP A'wtn Pile sut & admiran
te aiVin JflIS. da sacerdotum

Le Prestre est aussi appellé tLn^'''m.«

pour entrer en partage avec le est„colla". PO
IL I O testas. Sua lia-

Pere éternel de la puiflance que proiauone

d> 3 r T"t t c * ad eorum pe-
engendrer Ion Fils. Et en er- ne libitum cor

set il le produit tOUS les jours ^nis^transub!

furies Autels, tel que le Pere£?S»d*

éternel l'engendra autrefois au ^cv"r°û'nHoc

jour de la Resurrection. La !l^Sqpur*dro^na

production que fait le Prestre 4Li.un datû est
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Angciisa.nn- Iesus -Christ au tres-saint

rc»r.iHsti».fcr. sacrement <je l'Autel est la

de tors, Cbrijt. ... I
dcus êionti- continuation de la generation

cabit turn in , . r , °
scmctipsoy^n. gloneulc de Jesus -Christ

Hc*« \ImJ&- au Jour de Ta Resurrection , où

do cum.^m/"". lePrestre éternel comme grand

; »Giorifieavit Prcstre & Sacrificateur de

per rcsurtcaio- Ion Fils , li I on peut le servir

«m«ufui"m-" de cette expression pour faire

sti«!&.n"tci: connoistre ce qu'il opère en Ce

mm' virmtem mystère , cmbrastant ce cher

temporale in- 1 »
firmitas com- dans Ion lein , & le con-

ibid. lommant dans le reu de Ion a-

haman^c"»!' mour, le sacrifia en sa perfê-

c&obtum ction » c'est à dire, qu'il ache-

>j«mipscs»cci. va par fa clarification , le fa

dos & hostu. r .
jnnco.dtmy crihce de Religion qui avoit

^paffio-Do'rr^'ni esté commencé fur la Croix.

fiS'fS/Vbif- Le sacrifice delà Croix estoit

tio, quam mun- le ficrifice qui présentoir à
cli prcciique ip- T r

nus soiutio Dieu Je payement de ladebte

Vf™"!' desnommes:EtlESUS-CHRisT

char. ofFroitpar là à Dieu fonPcrc

ni prctium est toute la tomme que Je genre

orbis tcirarum. 1 . i ■ ■ n .
s. August. eP. humain luy devoir , qui estoit

>7'- la mort pour le péché : mais

ptct;ofitatc vi- une mort qui valoit mille rois

plus,
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plus, que celle de tous les «,«P* %htia°
X 7 1 r 1 - ~ oblatacst, non

hommes ensemble , 5c qui la- *quabui« cam

./-./-. • ri omnes vitç ho-
tisranoit plus Dieu, que lue minum. Et hoc

_ « 1 . iorte dicetc vo-
lang de tous les animaux eue iuit prophetai

esté répandu. Mais au jour de ggyf

la Resurrection, Dieu fait pa- ^p" ,vit"- ..

, _ ./-il 1 Ouuulm. Paris.
roistre vi/iblement par la re- rr«s cr-Dcm

compense qu'il donne à son *•

Tils,qu'il a accepté le payement «2î3l$S:

de cette deSte. Car il embraf-

se & prend entre ses bras cét p"«« ad«u. me

iï T-i >.i reccpit a Patte
aimable FiJs qu il trouve mort, films: singuia-

& le mettant dans Ion lein, jictum est.tede

qui est la source de vie , il le ré- te in gio'îi'cal

chauffe , il le ranime , il luy

«donne la vie ; & il la luy ^mda$£

<lonne glorieuse 5c semblable s ■B1m.jir.76.

à la source qui le produit &c inCtn'' '

. ,, si f Sic fit sponsa

<icii 1 engendre. r>ei pams, ut

1 t r r . %r- _ e» ipse &non alius
La lainte Vierge I a engen- in «jus mentem

dré par la verra du Pcre eter- fcSïïtwîS

nel qui habitoit en elle : VW- ^"'P*$

tus AltiSimi obumbrabit tibi. Le "tus A» ardocÉ

Pereproduilantenellelon Ver- tu, « exeaie
b . *■ « . r 1 » , • in ea formaret

e mcarnêjle produit lemblable corpus niioiuo.

au principe de Vie dans lequel gjgjg:

iHuy veutdonner riaissance: Et «4 «a.
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ex pâtre nar- comme ce principe est Marie.

eiturDeus: ex . r

matre nascitur vivante encore de la vie de la

ZsjZri*** & dans l'infirmité, il

■Ntativit. chri- l'engendre semblable à elle Se

ti"m'i" dans l'infirmité : Où au con

traire le Pere éternel au jour

de li Resurrection de son Fils

l'engendrant par luy-mesme &

en luy-mesme , il l'engendre

semblable à luy dans la splen

deur de sa gloire.

Excedit sacer. Or c'est là la merveille de
dotalispotestai . .

virjmis pote- nostre vocation , & le miracle

siatem. Nam . . . . n n. /-<
chiittus in «t- prodigieux de noltre estât. Car

tre Vireinis r
mortaiis fuit i nous sommes cooperateurs a-

ImpàmUr&vec le Pere éternel de la ge-

îmmottai.tate neratjon divine & glorieuse de

b. virgo hono- Iesus-Christ resuscite ; & il
ratur ut dignu . .

est quia Fiimm nous appelle avec luy par le
Dei portavit in ,rs x, ... .', \ /•

sanctissimoute Sacerdoce a la dignité de la-

EinS^i crificateurs de son Verbe , du-

tof* d&i"; <Fcl ilest luy-mesme , pour le

dire ainsi., comme le grand

gioriBcatum & frestre au jour de sa Resurre-
in æternum vi- t r i r-î

cturum , in que ctxon , de melme que le tu$

gef^prospicti"" est la victime du sacrifice , &

SEfê*» que le saint Esprit est le feu
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qui la consomme. que ore sumit,

Le Pere éternel au jour de »d sumendum;

la Resurrection est dans son s"

Fus,qu il relutcite en luy don- m.7«m.i.

nant la vie , & qu'il reveille <y«> «gitur rô
r -er 1 11-11 oportct esse pu

par la puislance, laquelle il luy t.oretaiiftuav-

communique : ht le melme quo foiarl ra_

Tere est en Jésus Prestre se-^^J™

Ion l'ordre de .Melchisedech, "™nr^nc;d^

qu'il produit Se qu'il engendre chrrfoft.ho.to.

avec lesPrestrcssur les Autels.

C'est donc un estât d'une mer

veilleuse sainteté , & une voca

tion d'une pureté inconceva

ble que le Sacerdoce , puis » . . .

qu un Preltre doit entrer en c"«n corpus in

1 j 1 .re j T» ïirgmalis uteri
part de la puillance du Pere, tempiocoaiuic,

produisant & engendrant son Sstn'r^uis

Fils resuscité. &':„„„:

Si la sainteté de la sainte p*"m£u*'^

Vierge est si grande à cause fuse. îS.dijstn.

qu'elle a engendré Jesus-,,c-1,

Christ en son infirmité,

estant avec le Pere éternel coo- e62jSJ,| a£*

peratrice de la generation tem- f"« virgincns
r o virile lemen m-

porclle de Ion Fils; Que lera- sedvir-
1 il/-- 'I tT sL tujsincti Spiri-

ce de la laintete des Prestres , tw obmnbu*

Q.ij
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»jt : ita nunc in appdlez pour cstre coopera-

altari posicum i r • t

sacramentum tcurs de la generation divine
eadrm sancti Q i . /*
Spiritus virtus OC glOneUlC ?

cat:q&Xn^rse Oieu le Pere ri'entre point

« uma°ncusud& cn accommodement au jour

de Ia Rc^urrcction defonFils.

Eorma en'm ^ ne veut point dechoir de fa

« Do,"n„rff": di§nite en ce mystere : II veur

«ra »st in for- produire un Verbe en fa Ma-

exinatiobumi- jelte , & engendrer un Fils en
litatis ad Aepo- r \ . n i • i
sitæ aititudinis la gloirc. II ne produitplusua

«miVcJr.t: "Verbe dans l^infirmire , un Ver-

fir.de rcfUrrtct. be dans les foiblelfes de la chair,

chrijH. un yerjje qU; p0rte lcs traits

rfl'r&° «S«» & la reffemblance du peche :

m spu'ndor,- Lt fplendeur des Saints ; un

bussinctoiuœ. Yerbe dans l'eclatdefa Maje-

'£S£2£&te* un Verbe vrayment figu-

adjmjtct re de fa substance, & lafplen-
Spintum Do- . r , ■ ' *

mini, mmystt- -deur dc la gloire : fct ce Fere

ptionis Hostræ adorable s'associe les Prestres

wad5utoKsbd'- pour leur donner part h cec

.^Moctoe. œilvre & ies ^ever avec juy

Sen. 3leJ. Jcr. v ... , t-

»» t/w- a cette divine operation : bn

sone que 1'on pent dire ^u'ils

nere ejsct. entreat en fa puiflance 8c en
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sa dignité , & qu'ils font un

avec luy opérant ce mystère.

Quelle doit estre la sainteté Eiuceat in eir

du Prestre ! Quelle doit estre JE*. P°™)î

sa sagesse , sa retenue > sa, mo- •^•gf1'"-scien_

dcstie! Estre sur la terre celuy '!»., n.ihil .'"

qui représente le Pere éternel, nihii défit in-

&le Pere éternel engendrant hJ^

son Fils , c'est à dire opérant x<w.«.9« . 1.

le plus grand de ses chef-d'œu- rM^,otUic«t»>

vres ! C'est un prodige qui fur-

passe toute créance, eiostmi. chm.

Saint lofeph est un des plus a^Hn'tjt^.

saints de tousles hommes, ^

parce qu'il représente le Pere dignitatu &

éternel lur la terre : tt tou- «mus patcr e-

r . .1 » . t \ 1 jus primatussi-
tcrois il n a point de part a la miiitudini et»

veritable puissance d'engendrer

Iesus- Christ. Il n'a point

le pouvoir effectif de le pro- sn.*n.

duire : Il n'a point la vertu Nunquid te-
- . \ /• noias Dei riliu

que Dieu communique a les adeocamis eu-

Prestres. Il a bien eu la grace Stncqmdcmde

d'offrirNostre SeigneuràDiEU

son Pere , mais il n'a pas eu^r*

celle de leproduire: 11 n'a pas

eu la puissance de l'engendrer m tan-

Qjij
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ccretur, fed e. £)iElUOUt-puislant,VOUS aVCZ

tummodo vir- comme la sainte Vierge ; & ii

icciesicn*fidct n'a rien dir Pere eternel que

&b al la grace & la fagesse de con-

5S2.1S,i,te duirc I B s u s - C h ili s t en

teTn" e^c '"fe111"^ : Mais le Prestre

ditexit floridi a- cellc de le produire re/usci-
t«fm'!uttenon te , & de rengendrer en ia

modo de virgi- l •
nco utcro naf- glOlrc.

cerctur , fed e-
thm a nutritio

yitgine tracta_ ja vcrtu d'engendrer vostre
retur, & hoc cu D

adhuc patvuius Verbe en vous-meime par vo-
vagiret m cu- . , , r . ,

nis i a quibus ltre parole de touce eternite ;

imnc, obsecro, ■ j 1 t«
tiadari vuit mais dans le temps vous 1 enr

JSTfJM gendrez & le produisez hors

rcgnatincciii' de VOUS-mesme ;. & toutefois

Ferr. 'Dtimian.

tpusc.17.cy vous le portez entre vos bras,

o quam m». & vous l'avez toujours devant

»b.™ *st offi- vos yeux . Quel honneur a vos

cium sacerdo- Prestres de fe voir appellez a.
tum,qu.busda. tr

tum est Domu ce bonheur , & de le trouver

num majestaus , « - .

vccbis sacris dans ce melmc eitat &c dans

b?Sbcnedi«re* cette mesme condition ! Carils

%%?v£S> produiscnt vostre mesme Fils

sumere, &cæ- fa [c$ Autels : Us l'Ont tOU-
ceris mmistra-

id o quam jours present devantleursveux,
mundæ debent-' ., r , , J, 1

effe manu» ii- & ils le portent dans leurs
lat . quampuiu . . xf ,v ,.,

os, quam fan- mains , juiqu a ce cju ils tei
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minent le sacrifice, &queparctum corpus,
. . ■< 1 x . L quant immacu.

la communion ils le reçoivent îatum cor s»

dans leursein-, comme en com- ^r

muniant à luy vous le reçeû-

tes dans le vostre au saint jour *Nu"i"major

de la Resurrection. SgSÆ

te Fils entrant dans le Pcre, fruX«Ds0acr'"_l

ctr le Pere dans le Fils , con- ment», at

tentent leurs désirs mutuels, & TàSËÏ**

se sont les caresses les plus sJ^tFiUun"'

grandes & les plus excessives &occursUquo-
0 . • rr ln •• dam pietatis as-

qui puilient eltre conceues. cendentem ii-

Car le Fils lassé de ses travaux, mouior/'côm-

& ennuyé de l'absence de son fi&uES

Pcre , se trouve au jour de sa ;S£.w£g

Resurrection dans le terme de umbracuio , ut

1 1 r 01 ostendatur re.
les ardens delirs , & dans cet- f«g«io quod»

r f fovere ejus vul-
te félicite consommée, pour nera s.ac*xim.

laquelle il avoit tant soupiré '"""•3" Pe""

fur la terre. ciuomodo co_
-ri.» r arctor usque dû

11 avoit louhaite toute la vie perficiaturJZ.KC

de se voir- à la fin de ses ex- £ »u£ soï

cez , pour emporter fur le dïa- Jgîï*^

ble , le triomphe qui devoir rhetphii. hic

établir le royaume de son Pe- vaide prope

re. Et c'est ce royaume qu'il

luy a acquis par fa mort , & h*rts.(.i*.

QJiij
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Expoi.am ptin- qu'il avoit perdu depuis rant

SSSfc&iS de siecles , qu'il luy redonnc ,

tS%?£ & iu'il lu? remct entre les

n.mas juftoru ; mains au jour de fa Refur-
ttaduxit, id eft, c 1 n

duxit ad regna rechon : bt le Pere recevant
ccelorum pala . j j/ •••ti

triumphan$ si avec joye rant de depouilles,

fo! V%fZ donne a son Fils la recompen-

i*tp.*dctiof fe deses rravaux, &lestri"oni-

r'sa«rdot« 1 phes que meritent fes vi&oi-

dominatore u-
nivcrfe terra: 1CS.

KSKTdJu- Les Prestres dans l'unionpremum domi-
stium & a die-

bus fæcull non *

soium homin:- aUQciez a cette haure puissan-

peiicis spiriti- ce. Car en produiiant Iesus-

bus penitijs in- _ r r * > r \ *

auditum. Quia CHRIST relulClte lUr les All-

utdicit Ber.nec i >i i i t
reeibus, nec sf- tels , iJs le mettent dans le

tXSePgT mesme estat de triomphe &

S'uiutSL gloire, ou ilse trouve dans.

ciat quotidie }e fein de fon pcre : Qe nUi les.

eonsecratus in - , r '

sacerdotem in doit raire encrer dans une lam-

a!tari,quod Dei / .11 /" ■ /* »

Fiiiusdivinita- tete merveilleule,en lortc qu e-

tisvirtute peifi- n • j„_ „ r
citincœnipa. stanc retirez. dans ce melmc

sei>iii-5vow. fejn adorable , ils vivent fepa-

it ted. Hur. . r n i

fa,t. i. tap. i. rez umverlellement de tomes

Facies lamina choses , & appHqueZ 3. DlEU

moTnqJia scut tout seul , qui est saint en Juy.

arasiL- & n°» de iu7.

ilium & i die- qu'jjs ont alI pere eternel font
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Dieu n'est pas seulement ap- D°ra;no.£AOll.

pliqué à luy-mesme dans ses 1 convenant»,

operations intérieures & dans »i™Tc^°fi";

fa vie divine , mais encore dans lim"}*

. * . lupcnmponitnr

les operations extérieures : Et cï 'nscriptum

r. „ft ,1 .; . c" nomtnDei,

(anEtm m omnibus openbm tuts, «t P<.r hoc «-

mi IL s * 1 /" gnificetut , ad
Il est saint en toutes les œu» î.udcm & gi0.

vres, & il ne laisse point d'estre

appliqué à foy en tout ce qu'il Znumitt

opere. Et c'est ainsi que lePre- Çfi*b*jwfuttit
n 1 ■ n r • 1 o'sptnratum.

stre doiteltre iaint, ne perdant Hugoks.ziist.

point l'application à Di eu dans chj'f- fid-

les employs. Quoyqu il opère <w. s, „, }.

dans le monde , il raut qu il quu ego s»n-

l'opere saintement ; ce qu'il t^1'™-

ne peut faire qu'en se cenant Domin,t;o-

tres-uni à D 1 e u , & entière- ^flk.Tqu"

ment séparé de toutes choses. bus "ih!1 divi-

Mais ce que 1 on doit encore contrarium in-
Wl 1 r • ' vcnitur. ... qui

erver pour la laintete par- adnuiiumvcrç

ticuliere des Prestres, estqu'el- ^""Sâtaï

le doit estre de la nature de

celle de D 1 e u , qui est telle- ?! "j?11"01

ment applique a loy , qu il ne «»<n * cpnvee-

louftre qu avec peine tout ce per iiium qm

qui n clt pas luy-melmc, qu ilsc>iictt«spiciût

le détriBt & le consomme , ne

r
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cupiscuntj.s». pouvant supporter cc q*i s'op-

n*y. i» Bed. pofe a fa sainteté.

C est ce qu on verra au jour

eiï'miiiiftenâ du jugement dans la destru-

Vo\\«?s*X ction de ce monde ; & ce

|uôqaeuèx.p«- que D"u mesme a fait paroi-

mas imagines ftre fuf fon pj]& . Qjj voyant

purgatas ha- /

bcant. j.<Dio- en luy une nature en rellem-

aU^UUs' blaBCe dc Peché'» U la dcvore

& la consomme en hry-mes-
Christustunc . . iff. /

secundum car- me par le zele de la laintete^

per omnia '■De*. Se la fait palser en sa nature

s-^mir it fide fajnte Se divine , ne la pouvant

supporter en autre estât , &

nenDomïnfto- commençant ainsi en se per-

SSiM^S sonne le jugement qu'il veut

oTrTSfc S exercer fur le monde.

« ryJ°-J^7i' C'est ainsi que doit faire le

=mÔrSsT;,ctCc- Prestre. 11 faut quid soir si

na. :. Cor. 15. fainc qu'il travaille à consom-

JViaona qujsi .

igni» dwinus: mer tout ce qui est pecne , OC

cum abforbet r - «cum aoioiDet r . .

& mortem ne. melme tout ce qui en a quel-

stram holocai - 1 Ti c >.«
«um est. Non que apparence. IL faut qu U

SE^K travaille à détruire les maxi

mscuZbT mes du monde , & que luy-

le aiiquiâ in mefme soit le premier sujet fur
lpirltu: Totum , . ' - J

« mottaii Tiu lequel il exerce son zeïe , s*ij*r
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pliquant incessamment à con- cmCi-memr. s.

sommer ce qui est impur ea -"t-W**.

luy , & tout ce qu'il y a de Jg£?£3Z

terrestre en ses affections.

Le Prestre doit vivre comme "J'^^ff

lin homme mort entièrement son. cpusc. J»

à cette vie, &. resuscité à une s"' u

nouvelle. Il doit mener la vie Totum mefi-

.... . consumât igni»

d'un Anse , il doit avoir en tuu> : niwi m«

_ ° r . ». j. remancat mini;
son cœur une vie lainte ex ai- t0tum fit tiw.

vine , une vie de bien-heu-- \£*l m

reux , une vie semblable à eel- vita cœiestii

le de Nostre Seigneur reluici- chriftus «flir

te , par laquelle il loue & ado- ".TquaTScit

re, il ayme & respecte inces- 2* £UT£

samment son Père. f JM^S

Il faut qu'il soit sépare de la

chair comme un Ange , a eau- pn. n*,Unt.

se qu'il est enfant de Resurre- t

^ «, Idcirco nos e-
ction , de que Dieu 1 a engen- iegit ut«iuti

dré comme son Verbe, dans les

sentimens & les inclinations de ^chryM.'ho.

la Resurrection. to. in ep.u *d

C'est pourquoy les Prestres r^oniam An.

doivent avoir une grande de- f^at

votion à Nostre Seigneur en sa^mAnh^„i

Resurrection , parce qu il elt debent convci-

V
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iationtm habe- declare Prestre en ce jour , 6&

aT* iu,il a sond6 la Prellrisc & h

imhar.x.is. grace du Sacerdoce dans ce

^dH,br.s.v. mystere.

5. e la. Er commeence j6ur lail est

KsurrectTonc^ maistre du monde , de la chair

^dTrcÆ- &dupeche, &qu'il y est tout

applique a Dim son Pere , il

nuncupatus.est, fonde auffi cetre grace fur la ter-

Ttrtull. adv. r . r 1 C •
iud.c. 14. re cr* cc meime jour,ann de rai-

Quomodo vi- " les hommes participans dc

^^"^paat cette benediction , mais silt

chnstunm. s. tout \es Prestres qui desirent

"dtJiJs.' 44 1'imiter en ce point , & cstre

des hollies de Dieu, consom-

ftiahomn^i mees en sonsein, coromeluy-

co?otXc "ut Riesrae Pa voulu estre en ce

omniumDomi- ;our al'honneur de son Pere,
no omms nona ■> . .

treaturasocrifi- pour leur en lailler 1 exempJe,

sjnt hostiæ sa- & leur en donner la erac *r

cerdotes. S. 1
Puuiin.cf,,. lavertu.
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II.

Donner le saint Esprit à l'E

glise, & sanctifier les

Fidelles.

LE Pere éternel n'associe -«j-iintetv
ri inns ra vcrsantur cô-

pas leulement le Preitre à.missumest, m

la puissance d'engendrer son L dispensct.

Verbe, & dé le produire rous f.Cjft«id\

les jours dans la gloire , mais j.

encore à celle d'envoyer le saint omnium re-

Esprit , & de le donner aux ^««'fc

hommes , en sorte qu'il ne se &

reserve rien , qu'il ne le com-

munique auPrestrc. essc 4««■'■
l^, f ter omnsmodi

En eftet que peut-on deman- potestatem de-

. n 1 1 ,' „ dit FiIiu:CSfte-
der au Pere , que le Preltre ne rum video iPn .

donne ? Si vous luy demandez fariam potesta-

la participation à ses myste- ff™ ™«ïlt

rcs , le Prestre vous les don- ^' "^'m:

nera : Gar 1 eipnt de tous les 5 de suerd.

mystères est compris au .res-"''•î• ,
C / c s v VT „ s" Sacerdoces

iaint sacrement, ou Noltre christumindui,

S. . r \ mus una cum
eigneur le donne comme Dci fiiio sepe-

^ \ t r ci limur : beati il»
communion a tous les myste- iius capitii mi

tes , & se met entre les mains ^a'%Tui.

des Prestres , pour les commu- de st»rdt t. s..
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" vnwer^^ei nïquer aux hommes. Si vous
bonis admini- i « 1 -s • o • \

«randi» prsfc- voulez demander les àkunts a

D 1 E u le Pere 9ui les Portc

M^.i. dans son sein avec son cher

sicuttu pater Fils , en qusils le trouvent con-

gis !n sommez , le Prestre vous les

nobis unû sunt. donnera Cn vous donnanrleur

elpnc Se leurs graces , a eau-
Eeo in cis , Je r c , «? . r . ,

twin me, ut fim le au ils font unis înleparable-
consummati in \ « ^
unum. nia.17. nient a Iesus-C h r 1 s t , que

v- 2'- le Prestre distribue au tres-

Adest sacer- fa,*nt Sacrement.

dos non ignem
gestans fed spi- Voulez-vous encore deman-

ritum sanctum. . 1 r . r r ■ t r» n

is pteces fun- der le laine Eipnt ? Le Prestre

dit , non quo 1 • 1 y s ,.■
flamma cœii- vous le donnera , a caule qu il

è" a'ppo'fit'aab- a receu ce divin Esprit avec la

mS&l^LZ paiûance mesme de le com-

peCrUiUudflom- muniqHer. Ainsi le Prestre en -

nium animos rre en part avec le Pere & le
inflammet. S. . t .

chry\cst. de s*- Fils du pouvoir d envoyer le

»•'- saint Esprit au monde,

pypensirtorei N0fl.re Seigneur resuscité &

Dei. Ttt. 1. P

V.7-. monte dans les cieux entrant

minem pou- dans le sein de son Pere , &

^Deur^misit se consommant en luy , entre

ad terras, s. dans une telle communication

ê*,tc»f. de pouvoir avec luy , qu il en
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voyc le saint Esprit aux hom- paracUtus.cjus

o i ■ 1 r» mtttartl vobis à

mes ,. & devient avec le Pere pâtre jpmtum

un seul principe de la mission ^«""".Vw.

de ce divin Esprit.

Et c'est à ce droit que Dieu

nous associe en nous faisant ses

Prestres. C'est pourquoy nous

devons estre resuscitez en es- t',"ca^p".hu-

prit, & vivre comme Iesus- positi.ataueno-

Christ dans les cieux, c eita exempti , ad.
1, -in prmcipatû ista

dire d une vie celelte , toute ( sacerdotium>

divine, & qui n'ait plus rien ZaSijiïL

des foiblesses de l'homme :No- >• *< fiuadtn

ftre conversation t dit saint Paul, *7'

est dans les deux avec Iesus-

Christ en D 1 e u. . 'œl,S est- p'"'-

On voit par la que le Pre-

stre associé au pouvoir du Pe

re & du Fils, reçoit tout ce

que le Pere peut communi

quer aux hommes , & qu'il n'y

a rien qu'il ne soit en estât de

pouvoir opérer dans l'Eglise.

On admiroit le pouvoir de

chasser les demons du temps . ç«m Angeiis
t r»1 1 _ K st.ibit, cum Ar
du Fils de Dieu, & tout le changdis gio.

t a ■ / ' \ rificabit, ad fu-

mondc dbiteronne de ce pro- pemum aitaïc
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sactificia trans- dige. Nollre Seigneur mesme

^"KS en loue & glorifie son Pere,

£S£*S & 11 est ravi quand il apprend

"xhfteb.atS,'nsun- Par ^ bouche de ses Disciples

perno m'ando & de fes Apostres , queles de-
opificem ajet, s r * \ , , .

& utquod ma- nions leur lont loumis. Mais

jus est dicam , , n ,
Dcusetit.aiios- qu est-ce que ce pouvoir, au-

ci"et.!i"fljj»* prés de celuy qu'il donne aux

K,«z..or«M. Prestres par le divin caracte-
lnhocnolite . ' .

çaudere , quia re du Sacerdoce. Car 1 bxor-

spiritus vobis . n \ » 11 j
fobjiciûtur,&c. cilte a qui 1 on donne pouvoir

i2it«îthsjirita fur ces malins esprits, n'a qu'u-

cSnfiteor tib! ne ^es moindres puissances

Patct.&c ioa„. qU[ serve de preparation àl'e-

w-^f sa- star de la Piestrisc , y ayant

«:1;"„«T. "ois degrez entre-deux qui

EictP'gîatï surpassent cet Ordre, par les-

di«natafu;t... quels le Prestre parvient au.
IHi authote» ï f . ,

nobissuntnati- lommet de toute dignité.
vitatis divinæ, m n . ~i. .»
rtgtnetationis G est un pouvoir bien emt-

^"«.liberta- nent ^ du Preltre &

chrysojt. M. s. infiniment élevé au dessus de

delaceriot. s. J. ... n /■

.. . ce qu il est par la propre con-
Magna d.gm- .1 s r r

tas , mira pote- dltiOll , de donner le laint Li
stas, exceliuin T -an 1

ad pavendum prit : Luy qui n est que chair,

* s. ^.f. luy qui n est qu impureté , luy

£tel. e. j. «. j. qui n'est. rien, donner ce qui
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est infiniment au deflus de Etsipravi am

*• !•/• r- •» r Sacerdotes ,

lay ; dupoler d une perlonne Deusomn.apet

divine & étemelle , disposer mittetrhscPîrita

du saint Esprit, & de D 1 I u

meime. Quel prodige de voir cap.to.

un Dieu ainsi soumis à un

homme pour le distribuer ; Se

le distribuer non pas comme

au saint Sacrement , où Ton

donne le Verbe à cause de IstiuS domiV

l'homme qui y est uni , mais i»tioni«aucto-

ou 1 on donne le laint Esprit est 'ii>* «na»,
Wr \ «, |A ut ipsis Coopc-

-melmc , ou Ion don- ramibui pecca-
, n r 11 • ti servitus pent-

ne cette Perlonne eternelle,im- ,us aufcrami ,

mensc , infinie , telle qu'elle est fcSSjjSE

eu Dieu de toute éternité : Et ^mcô™t"fu*r;

cela par le privilege de Iesus- s. sonav. de

Christ & du Verbe habitant

dans les Prcstres , qui conti- i »p«A-

nuë en eux à sanctifier son E-,^'^™

glisc par luy-mesme & par son ^ch^*1; V*.

divin Esprit , sous des voilesiui 111 'Pso bc-

1 • a r r ncdicit. SrTh-

humains , & tous la couver- in 7, <p. ai

ture de la chair. us. 1.

Saint lean Baptiste pour fai-

re connoistre autrefois quelle fc^'p™

de.voit çstre la dignité du Fils p«>priate de.
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scrv

Paris.

ium. Gui'i. de Di e u , & la grandeur de

f.ort.tf* ^es empl°ys, dit qu'il ne bapti

sera pas seulement dans l'eau,
Qui post me . J. \ r • fC • »-i

«■S fonior mais dans le laint Efpnt qu u

^."b'apt^ifô donnera àses fi délies, qui fan-

&X%Jm~ ctifiera leurs cœurs, & puri-

Muth. i.v.\\. fiera le plus profond de leurs

Non igné Ten. ames.

fed's Situ ûn' Onpcutbien dire maintenant

cto.quimacu- dans l'Eglise la mesmc chose
las animarum ° . f i. • / i

ignis instar ab pour exprimer la dignité du

^^1: Oestre. Car il continue cette

i*hir.&wrif fonction de Iesus-Chris t

de baptiser dans le saint Es-

Nihiuiiudsa. prit , dé donner aux ames ce

chrîstfsimuiT- divin Esorir, qui les nettoyé du

Peché > & qui les purifie en-

mie dtEud,*,. tierement : En sorte qu un

"/ r. Prestre au milieu de l'Eglise

riiioii.quos doit estre regardé comme un
irerum partu , _ ° . „

no, donecfor Iesus - Christ vivant « con-

irfrobu. tinuant de donner le saint Es-

6*u,. 4. v u. pr,t pOUr Ja sanctification de

cenerat chri ses fidelles , & pour l'accom-

^fcof^pUlTement de l'œuvre de son
dotes. i.Ptcun. pcre

Uc*k£Î1*? Le Pere produit son Verbe,
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Se l'imprime dans le cœur de ( sjcetdot«)

l'Eglise : Et le Prestre a la puis- f^cÆ

fànce de parler si efficacement, ^ *j
, r , T _ » Pnstar.ni Sjntd.

qu il engendre Iesus-Christ

dans le cœur des peuples : Ter

Evangelmm ego vos gémi , dit

l'Apostre saint Paul.

Le Père après la generation Neque AnSe-

de son Verbe Se la mission de changeXquYc-

son Esprit, n'a rien de plusSD;nod^

cher que son Eglise, qu'il for- ™j£

me tous les jours par la vertu & Mm»fc«pi-
t r 1 r ■ r> rltus «»ctut

de ion Verbe autres-iaint Sa-omnUfaat.sj-
o \t CC j ccrdos Sclingui

crement , Se par 1 erhcace du & manU« Vix~

saint Esprit, par les dons fï-^&lt

quel Iesus-C hrist est for- /««»»■

mé dans les cœurs des fidd

les : Et tout cela ne se fait que

par le ministère des Prestres.

Nbstrc Seigneur ne peutim- saeetJotium.

petrer de Dieu le lainthlprit, loium Dommo

ny obtenir en la vertu de ses^urfter"^

prières ce dôn immense Se in- *nwîîm qu»

fini pour les hommes, que

comme Fils de Dieu: Car ce i*m™°ÎV£."
y n. 13.' ,.ioctrat- S-Epl'r.

n est qu en cette qualité qu udts*teM«r..

est écouté de son Perc pour fa
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sacerdotium reverence. Et neanmoins c'est
audactcr c ter- . v , . . 7 X-
ra sutsu in cœ- la le pouvoir qu ll donne a les

lum volnisri- . ft \ r r\-f • t .

ctndit ad Deu, Apoltres , a les Ducipies & a
donee ipium r r> _ n
contueatur in- les i'teitresqui aemeurans per-

Wuc'a^c' dus cn son Esprit, & deman-

Em'wu™ dans en luy avee consiance,.

oratDominum, peuvent obtenir tout ce qu'ils

postulas ut Spi- x a-

ritu« sinctus youdront dansl Eehle : Stman-

pariter defeen- . . ,. °j

Sat. .. -rune;-- Jentts m me, quodcunctue vo-

tespet ttcmcn- Merttts , petetts , & pet vobis.

USS^St Iesus-Christ a du estre de-

JUS^J' ;P»U16 des infirmitcz de fa

4< /frmbr. ' chair, & de fa qualke de fils.

cumtiTet g- de Phomme, avant que d'estre

^'i?qU* p£ declare Prestre felonTordre de

iiam", °& cor?-' Melchiscdech. II a fallu pour

famm'atus fa- CCJj qu'il ait passe par tous les.
ctm est omni VI i f r ar- ti

bus obtempc- mytteres de les louitrances: II
rantibus sibi Jr ... .. ,v*

causa saimisæ- a rallu qua ait eite tout con-

Z°fiSCl somme en D i e u son Pet e , &

tifa.MH.tr. qu-ji aii. efte declare son Fils:

* 11 a fallu qu ll loit entre en
Incœlbserc- . ,.•*./.

ptus misit vica- toutc la dignite de Dieu, en

riam vim Spiri- f o* ~ . /"
tussancti Ter- toute sa vertu , Si en tous les

nUUt ftsftrip. pouvoirs. Car comme fils de

Nondum erat i'homme aeissant dans l'infir-

spiritus datus , • / t 1 l_ ■ -1

qui*, iisus no- mite de la- enair , il ne pou*
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voit pas convenablement àson *»» «« s,ori-

estar envoyer oc donner le laint 7. v. js>.

Esprit: L'Esprit, dit S. lean, ira disposuit

n'estoit point encore donné far SSÏÏTJSS

Iesus-Christ , p*wf*Js~*™Æ£?

«us -Christ n'estott point enco- lu>m- ^.^«^.

re glorifié. Il falloit qu'il fat""*' »*■ OT

/Ma».
re giortpe. n ranoit qu'il fat

retourné dans le sein du Pere,
_ . . . _ Deccbat cnim

dans un estât sortablc a fa di- Christum prim

. / i --..I i . mor i & ex mot.
enite de Fils de Dieu, & dans ce gionosum

1 éclat de la gloire ou il est de- quam icœiefti

claré Prestre selon l'ordre de Œ^tr'

Melchisedech , pour l'envoyer jV*1"'*

publiquement dans le monde,

6c en remplir l'Eglise. Et c'est dirSrt'êreP^«-

pourtant ce qu'il dorme à ski- SS-.ÏÏLJS!

re aux Prcstres , qui sont en

core fur la terre, & qui revê- J^tJ^

tus de la grace de son Sacer-

doce & pénétrez de fa vertu J!'ud essc d,cai»

J, . - nisi omnium re-
di vine, distribuent tous les jours cœieiimm.

r i n r ■ r* r . potettatem îl-
aux hdcllcs ce melrne fctprit. lis ciTe conces.

Nostre Seigneur ne par- broor
cum

nore cô-

donne les péchez qu'en qua- %"rVc$l

lité de Fils de Dieu. \^^.U

ne l'estoit pas, comment pour- t,

toic-il les pardonner , & re- & «
,e divin»

venora-ud»
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sa«rdotio «- mettre les interests de Dieu!

rum .monaiib» ht c eit ce que non ieulemcnt

s. ephr.de s*- " tait en qualité de Pte-

tndtt. strc f mais ce qu'il commet à

sacerdotts tous les rrestres. Et si nous

corpus Dortvni _ .
conficiunt , su- voyons que pourl achevemect

tribuunt : -Eorû & la perfection de son Eglise,

rîi$ïstJ!numPin & pour la consommation de

œst™scs Saints , il a voulu repto-

b« csscS"orumduire son COrPS en g'°'ltC ' &

santiit-u , quo- le multiplier par une vertudi-

rum dignitas in * n t »'t
tamsanctis ha- yine » qm elt un prodige quu

bet efficientiï. " * . ~r ~>»Ptir. ■Bief.ferm. ne peut luy - mesme opérer

hhMcverkay. qu'en qualité de fils deDiiu,

Hts sum in nia-
èc par une vertu toute-puu-

mbu, rrophe,». {mte j l'accomplit néanmoins

par les Prestrcs, luy-mesmeie

rendant tous les jours present

par tout , où l'on consacre des

hosties.

I I I.

Donner le Pere éternel en don

nant Iesus-Christ en

communion à l'Eglise»

Quia Deus pa- s* 'Est un don admirable qat

nobîs oinnia-
celuy que fait le Prestrc
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à l'Eglise par la sainte Com- donavit,sit tan.

munion. Car outre qu'il don- E?.

ne Nostre Seigneur & tous les £™r£.ep° S"

Saints à l'homme, & qu'il tt- inc.e.attnb'.'

nit ainsi l'Eglise du Ciel avec vt terra *»_

celle de la terre qui devient

une en lESUS-CHRiST,ildon- stenum.s cér,.

ne encore le Pere éternel aussi ft^Xu

bien que le saint Esprit. ad c°r'

Et ce qui est étonnan: , est o singulars &

que ecluy qui n'est point don, &

mais le donateur de tous les fïïSLTg

biens ; celuy qui est la source cs'd^eT&c*

de tous les dons, fçavoirlePe- unie.

re éternel, devient don luy-t%&v'-

melme entre les mains duPre-
,1 Omne datum
lit*-, optimû & om-

Le saint Esprit est donessert- KfinJE

tiellement dans l'éternité: U SS'VnS

Fils est don du Pere dans le ^nu™- /4-

temps par le mystère de l'In- " '''v''7'

carnation. Mais le Pere cter- étaffiSSiff

nel par ce divin mystère de- g^j ?

vient le don des hommes. Car t**tfJL '

tout ce Sacrement estant com- sicBeu! di'«
xit mundum. u

munion , tout ce qui y est Fi|i«m si"»m u

1 . 1 nigenitû daret
compris devient aussi commu- },*..«,



584 Vu Sacerdoce.

inhibante in nion : Ainsi le Perc éternel eft

unitenito, nt- donne en cette communion

ÎSS^âbS? aux hommes. Car le Fils qui

se^jS.o'A est Ia nourriture de son Pere

uniut & l'objet de la complaisance,
eum eo substan. 1 .si

tic : sea & ipse ne se ïcpare point de luy en
est in Pâtre na- r . 1 N 1 _, * . ,

tataïkrr. s. cy le donnant a nous. Et ce qui

riii. *tiex. » est admirable est que le Fils

J oan. Lib , ■ D. (• -

t. nourri: Ion Pere ; & comme

Mensa Trini- il ne Pe™ estre séparé du Pe-

bS'JSX & rc 9ui lc c°mmunic & qui le

sconditumscm- manoe si on peut parler de
per novum.Fer. o » r r

cuuhujusmcn la iorte pour exprimer la fna-

sx alterna & -, 1 r 1 , . .
b«ta , & taiia mere dont il le donne à luy ,

awrameftmc- & dont il le reçoit dans son

asZ'utiTt ^em* nous rcccvonsen mefme

t, temps le pain , & celuy qui

cœna Dei s'en nourrit , c'est à dire qae

T,rtuli.itg>.s. n^Qs recevons & le Fils & le

tucharistia m. Pere tout ensemble.

nit bcatitudi- •» - , .
nis- s.*ié*n. Morceau divin , aliment a-

»nt. in s. ft- dorable, nourriture éternelle,

pani»nei,pa- celuy qui te polscde n'a-t-il

iguu. efifi. ad pas tout i N a-t-il pas sujet de

V!»- .. . se zknirier d'avoir en soy rou-
«L-creta divi- 11.1 T

na, quzomuifl te la beatitude, tout ce qu'ily
intra se inyste- . , , , ,

riorum conti- a de plus grand dans le Çiel ,
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& tout ce qui rend les Saints „ent rummam.

& Tesus-Christ mesme con- S- c^Cr d'

tens dans la gloire, cœiuminan-
~. — . gustum reda-
O Dieu avec vous je ne aum. s. chrj-

veux rien, & fans vous je ne s'fi- ,'"
. . lÂ.tf.l. «a Cor.

puis rien avoir. Avec vous je

possède tout ce que jesçaurois estHD™°."i?â

espérer, Le Ciel ne me don- «pm«wW

r . S. Cjfnan. de

ne plus d envie ; car le Para- ustms.

dis vient en moy , & en luy Q^d mihi est

je possède toutes sortes de^'^^

biens. O mon bien & ma bea- ?" tetram? s,»

titude ! Te ne veux donc rien
. . J ,T . Vnum ell mi

nors de VOUS. VOUS faites tOUt hi necessarium,

mon bonheur, & en vous seul *u*rAbscen-

je trouve ma souveraine feli- t^ph™$[£

ciré do, unus est di-
lectusmeus, u-

Si ie desire quelque chose nuI «<*

avec Iesus-Chiust en ce di-chnstus DeUS

vin & trés-adorable S ■lCrementj meus. Nihil er-

je cesse de croire & de con-

noistre mon bon-heut ; je fuis fu'^chtfauV

insatiable , & je ne sçay pliis TotuSsis mcus

1 t j _ „ * ' » totus sim tuai.

la valeur de Dieu. Rien mon s.ta</.^ff.

D 1 eu avec vous, vous avez tout 1' tW* *d

en vous , & ie luis avec vous <««>
■ * calice bibit, ad

trop heureux. D«um wrum

R
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erigcns jeside- Quand jamais je ne vous an

num, ita singu- . %_ c • i-
îari iiio uno rois receu qu une rois , ne 1c-

appecitu tenc- 1 f j r . a
-tur.utaeinceps rois-jepas trop iatisrair? Quand
fellca oeccato- . • • •
rumhorreatpo- je ne VOUS tCCevrOlS jamais,

tî3£ n'est-ce pas trop de gloire d'as-

mentorumcar- .^^er feulement devant VOUS?
nalium nt ci

quasi tancidum £t quand pour tous les rra-
radensque pala- ^ 1 . .

tum acute, mor- vaux & touces les peines ima-

'«lacitatis acetû. .11 »,
s. Cjpr. fer. de ginables , j aurois pour recom-

txnt 'Bom. pense de vous avoir &; de vous

Mille lachiy- 1 Æ . - .
maru an.u non poiteder une ieule rois, ne le-

liifficcient ad 1 , ^

tam nobiie fa- soit-ce pas un payement qui

mei dignè ac- lurpasleroit infiniment toute at-

Sïry: rentc & toute recomPensc ?

Jeprt(*r«. *J Ceux qui ne vous désirent

'^n^e'&Augu-pas , ô mon Dieu , mon Sei-

bst;.r,n f^gneur & mon Maistre , ma

f.acerdotem il" souveraine recompense, ôcma

lemel in vita i n

fiiaMiffam uns divint leatitude . c'est qu'ils
«ligne célébra- .J. 1

te,metueiit. ne voi\s connoment pas , QC

*T qu'ils ne sçavent pas ce

inmexemft. que vous estes. Qu'à jamais

«to tatiSTST je loue vostie bonté , mais qu'à

""affection jamais je vous conjure de la

■Afitis præ a- fajre connoistre, n'y ayant rien

morcICtrte me • ' » ,

totum voiuisti, d'égal ny de comparable a
qui mini te to- ° A <L / /- J

tum uibuiiti.... yous , o Bonté louveraine.
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Où sont ceux qui se donnent, oamot&drf-

r 1 dermm cordis !

& qui le livrent comme vous o hoitia d«
f- • ^ . r 1 1 r Patri odorife-
aites ? Qui lont les Monarques t,;cut non sum

qui se dépouillent deleurgloi- inm"mUâmMé!

re pour en revêtir leurs sujets, £^£T£2,e,;

qui se donnent à eux à man- Domine mi

-ger pour les changer en Rois. 1. /,„. tmtr.

Se qui usent comme vous de si c\^tcnt„ ;_

amoureux artifices , pour les i'm «''«s <*ve
- * I nlios tradunt a*

rendre participans de tous leurs i=™io» ; «g° »*■

l_ . 1 1 cem , inquit
Diens ? Christus.nôïta,

_ 1 r> - j • ^ fed ' ca rnibus
Que les Rois 11 attirent point meit aïo & me-

lcurs sujets à prendre part l ^ZJtcg.

leur condition & à leurbeati- ftft.ha.eo. ai

tude imaginaire : Ils auront ^cmo pascit

toujours allez d'envieux. Au- tonvivwdese-
1 ,.. 1 r . iplo : Hoc facit

tant qu ils ont de iujets, au- bominm ipse

r ^ *1 j invitatoc : ipse
tant presque ont- ils de per- obus & p0.

sonnes jalouses de leur gloire, tus' s";

Se de gens affamez de leurs Et reges quird€

biens : Mais , ô mon Dieu,

vos biens font véritables, vos in/a&ipfimor.
, . r . r • 1 • t ilts sunt ' &
biens lont infinis , vos biens ipsinum facui-

so1 11 tas caduca , &
nt éternels : vous les donnez libccaiitufaei.

& vous les prodiguez ; & de t'uiT^R.?,^

plus vous vous donnez vous- hf"°*?r è,co"

mclme pour vous taire lentir, A0.55.»» a«ttik.

R ij
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vt non soium & pour sollicicer & attirer à

pce charitatem 1 ~ , .
Ted etiam ipsa VOUStOUS VOS lUJCtS ingrats: bt
'teinipsam mis- ,
ceamur came , pourtant vous n avez que ceux

bTpSmiscu.t des hommes qui se dégoûtent

& corpus suum slc ja tcrre V0US n>ave2 qUe
in nos concern ■ * T

peravit, &c s. Ja ]îe Ju siccle , & ceux que

«4 tout le monde f.uit & rebutte :

S/rs°uidqnocfr Car bien souvent, ô mon Sci-

551e "utiàus? gncur > fi l'on vouloit d'eux

quia siiavms > 3ans }e monde , vous ne les au-

It tameni om- \

nés aut quasi riez pas.

hune amorem. La vanité des biens que la

s.v,«»v.ftim. terre prociu-lt fait que l'on s'en,

t. ii. dégoûte , & que 1 on va cnlui-
Cur ego non \ x w • 1

sumi con«rsus te a vous -. Mais vos beautez

divines n'ont presque person

ne citcu,"!iat ne qui les suive , & qui s' ar

me amortuus: - . *

Curnonsumii- tachc a les adorer 8c a les ay-
laqneatus ac ca- . r r\ i

ptusîcurvani- mer pour elles melmes. <<uel

tas , plusquam 11 >
tu.qaicsveri- malheur quonne vous con-

î„îfe?Phï noisse pas, ô Bonté souverai-

ïKjEï?? ne ! Quelle misère, qu'on se

i."Bonav.sti<n. fa{fe volontairement aveugle,

*pécrc«oV.£ & qu'on se laisse crever les

r«ione3 yeux par la poussière du mon-

t>eus vilesc.t. & par ]a vaaité !

j-r.vid. Le Pcre éternel accomplit
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l'œuvre saint de la Religion

par les Prestres , & fait par Myawtam«.

eux ce qu'il ne fait pas parluy- |"*2tJ"58

rnefme. Car pour l'achever & & yy"fam'jt

la perfectionner, il se veut don-

ner à l'homme autant qu'il le EtadeuIt)Te.

peut faire. C'est pourquoy il^S,&™ud

ne se contente pas d'avoir fait eum faciemus.

don de son Fils dans lemyste- D""f' n£

re de l'Incarnation , & de son f;*"^ f?it^

Esprit dans celuy de la Pente-

costc, mais pour ne point met- niendo, iiiomi-
, , r , r ' . nando, împlen-

tre de bornes a les communi- do. $. ^ust.

cations non plus qu'à son a- ?*' *"

mour , il veut encore le don- AUdeo dicere

ner luy-mesme , afin qu'il n'y nS«n™

ait rien en Dieu que l'homme plu» d«« non
T potuit ; cum sit

ne poslede. Et c'est ce qu'il ac- îapient.ssimu» ,
. . ,. plus dare ncf-

coplittous les jours dansl Egli- «vit: cum sit
• I • - n j it il ditissimus plus
e par le minutere des Pretties. darenô habuit.

Le Pere qui engendre seul % r*"i- "">a'

ion Fils , I envoyé aulu-tol» oDeumsifa»

seul dans le mystère de l'In- gûmdsuî/Pecte-

% 1 • *1 mus nô quotics
carnation : Mais comme il p"us dedit, fed

produit le saint Esprit avec J^SSS

. ion Fils, il attend que son fui tôt» conspi-

Filsloit monte dans le Ciel, s*p« se «se*11

R iij
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dïTinita». o as. afin d'envoyer avec luy son

'X'i^t saine Esprit , & de le donner

déficit!» largi- aux hommes.

tas bonitatis di- t r r

vinæ!..... o Or en cela une choie semble

Deum , si dice- i
refasest prodi- manquer encore pour la com-

gum sui.prat de- . . r - j 1 i-v
fideriohominis! munication parfaite de laDi-

l"mn°qurnon ▼inité qui reste à désirer aux

l'Tm^ipsom «ommes. C'est que la source

itopendit. . de ces divines Personnes se

An non prodi- ,

gum qui pro- donne a nous : C> elt que ce-

pno filio siio i . • » î î . i

non pepercit, luy qui reçoit les devoirs de

firm""' coute ^ Religion , sçavoir le

Ftuttc. Pere , que celuy-là se mette

*atet totius encore en société avec nous,

fSSd7c!: & qu'il se donne à nous,

mr , deitatis Qn il n'y a personne qui Iè

principium est. *r i t

s.~*ug.ui>.4. puifle donner. Cat comme il

ieTrin. e.i0. n»a perfonne de qui il tire son

fcasi/cS: origine , & qui luy commu-

j. /«» «.*.$. nique ses desseins, il n'a per-

Bicendû qnod sonne aussi de qui il reçoive

îio*"^pirt«fc mission. Le Fils & le saint

aT,Oo"t0,nedi°,b. Esprit en recevant les desseins

mt 'secundum du Pere avec leur essence, rc-

onginem. Vndt »

cum paternon çoivent leur million avec leur

fitab alio, nul- 3 . „ . - •

îo modo con- production , oc avec la com-

Tenit sibi mit- .. Ji»-/!"*' 1
ti : fed ibium munication de l'eflence que le
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Perc leur donne : Mais comme s'1"»* sf*™»
r , ... sancto su.hus

Je Pcrc n a perlonne de qui il convenu este ai>

do j • »lio. 2>. rt™.
x e, & de qui par con- ufi^ 41, 4i4i

sequent il puisse recevoir , ny »»

qui le puisse envoyer, ilchoi- ciarimê qui

fit les Prestres, lesquels, si j*a-

se parler de la sorte , l'envoyent

& le donnent aux fidelles 5 ou c'^'maM^do^fc

plûtost luy - mesme se donne secum parem

* s r 11 habendo. Alibi
par eux , le iervant de leur pa- autem non se

1 t 1 per Patrem, sod
role pour venir dans le mon- £ & pAtfc ad-

de , & se donner à nous. SSftfdSï

En effet quand Dieu le Pe- {<fiK°. %cn; s-

re par impoliible ne leroit pas 81. »» up. 17.

partout, il se rendrait present ait:

à nous par la puissance des pa- Es° in Patre.&
r ' r Pater in rat eft;

roles du Prestre. Car le Pere «mCcqucns es

C j r _., , , m ubi Pater est,

le donne avec Ion Fils dans la -îiic & patrem

tres-sainte Eucharistie , & il «"".«j^v"

devient pour ainsi dire , une -/,ri*"- ,
■T. . * Qucmadmo-

partie de la communion, par- dumqmcatcnç
1 , /• /- ~.i alicujus extte-

cc qu eltant un avec Ion Fils , mum ampit ,

& se donnant tout à luy , il se Ix""^ Tmli

donne avec ce Fils qui fait don ^Wtt

de luy-mesinc , de tout ce qu'il

est & de tout es qu'il possède : ipsumaWucen-

&c. ce don se fait par la vert,u$. s«ju. «j.

kRSij
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potestatê sa- des Prcstrcs, qui ont ainsi en-
cerdotibus tra- t . 1 , — , -

didit chriiius tre leurs mains tout le Ciel 8C

corpus Cuû cô- I n i r
scciandi, & a- la terre , & qui ont ce threior

oînaudîuîaî: pour le distribuer, & pour en

fpitolda<tfqufd faîrc participans tous ceux qui

poterie negate: [c voudront.

buit nob.s de- c est ainsi que cet adorable

ftsiuul. c?. Perc, qui est prelent par tout

rob'sx'hr'ifloe" comme donateur , comme au-

nt omnino no- theur des presens, comme créa-
bitcum genitor. i *

s.cirituinh*t teur & conservateur , comme

vcA* /«B.i4. aonnarit peftre à tout> devienc

13. Ec ni cum >
•vmiMMs. don luy-metme par la vertudu

nabemTs P"ér Prestre , & par lapuislance de

riHum. s çy fa parole; Obcdiente Deo vect

nil. »» Ioatrn. . ' . . '

lib. 9 infi», homtnts.

't'" \ .. Et c'est icy que s^acbeve &

iflud sacnficiû s accomplit nonre lainte Ke-
perrectionis & ,. . 1 11 1

consummatio- hgion , D i e u rappellant les
ris vocatur à 1 \ r n
ss. pauibus. hommes a loypar ce myltere,

çuia Pater ca & entrant avec eux dans une

iîob?», p^'hoc Parfaice société : Car selon ce

j"h7 "/aï"*' ^ean ' n°^re socîe~

de Trinlt! ' ' té doit estre avec lé Pere , le Fils,

fi°cumPauestr& & k &int Esprit. Or cetteso-

Utâ Chrtfto "! C1Ct^ nC P0"1 jamaïS eftse Par~

«. ii*nn. t. 3. faite que par ce divin Sacremér.



Du Sacerdoce. 393

Nostre Seigneur qui nous r>e spùitu si»

\ 1 r ~< dédit nobis.
tient tous unis a luy par elpnt /««.^.ij.

fur la terre , & qui nous coh-
- r • 1 Deus transmu.

lommc parfaitement en luv tata forma as-

dl A,. 1 r -r » sumpsit corpus,
ans le Ciel , ne railant qu un & commisce-

tout de nous & de luy dans la Zi "VnÏÏt,

gloire : Vt smt consummati in%*££%£

unum , nous unit &c nous ral- *»"»». «s
r- v t-« 1 'ta loquar, eva-

ue parfaitement a Dieu dans ^i" anin,am>
• 1 r . „ T, lubstantia in

letres-laint Sacrement. Il nous substantiam, uc

£./k \ poslit anima in

ait eltre a Di E u autant que novitate wtæ

nous y pouvons estre, à cause mô"Lm '™I

que Dieu le Pere nous y de- ^jj*£e- s*

vore , nous y consomme , nous

y change tout en luy > & ainsi ME££^£

nous avons avec luy une par- i"™ «>-
_ . . . , „ J medens, Deus

faite société ,. & une alliance eificimr.j.Hj(n,

toute divine. g

Le Pere en se donnant à son

Fils fè donne à tous ceux qui .I!cut &wun-

r r \ 1 ni t'a panis (in Eu-

fc lOnt UniS a luy i & le FllS charistiaj.trant.

r 1 n I J formaturinsub-
enie donnant au Pere luy don- stamiam corpo-

ne aussi tous ceux qui font uu ^ima"*™»»

nis à luy. Ainsi il se fait une ^"'/^""Èr.

communion parfaite , & uneamehoc Sacra-

_ t * * mcntum nun-
locicte entière de Dieu avec iuam fuit de-

. . oïl monstrata trâs-

Ics hommes , esc des nommes formats anime
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inDcs. 4. a«r- avec Dieu par ce Sacrement

Tdin; S" adorable. Et tout cela ne se

Tui «ant & fcut que par le ministère des
mihi eos dcdi- 1 .

fti. loamn.v.s. Prestres , Se par la vertu du;

igosmtiinPa- Sacerdoce.

STer* 5o~» Q_«ipo««oit expliquer l'c-

Tobis. /M„,M. cendnë de cette grace ? Qui

pourroit comprendre jutqu ou

opoteiias in- vf «privilège? Quelle digni-

effabiiis! oqua té, quel honneur, quelle pre-

magnam in se ^ ' n_ ,rt •-
continet Pro- roeauve pour un Prestre ! Qui

fundiratem sot- ° . . 1 » -
jnidabiie 8cad- auroit jamais conçu quun

To'tium's^r. Dieu eust donné tant de pou-

dtsacerdot. yoir à ses creatures , & qu'il-

Quantojacet. voulut dez la terre remplirdes

hommes grossiers , terrestres,.

ctiSpgratu CIT. charnels, & pécheurs d'une

gnatui.Hisnâ- dignité si sublime & si sainte?
que terrain in- v

coiemibus & in Cependant c eit a quoy ij ap-

ea veisantilus A i n /i o

cômiffum.utLa pelle tous les Freltres , oc ce.

îuUrît, dispense" qui les oblige, austî de mener

s-çhryifst. iib. une vje toute divine , & qui

ne Jailie plus rien paroiitre des

foiblesics Ôc de l'infirmité de

Lhomrac.
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CHAPITRE III.

Que les Prestres doivent fai

re fur la terre dans l'Egli

se tout ce que Ieftts- Christ

fait dans le Ciel.

LEs Prestres font obligez sacerjos vue
... ° , Chtistl fûeitur.

d exprimer eu ce monde s. cyfrUn. es.

laviecachée delESiis-CHRisT

dans le Ciel, & de continuer nt r°lmi

icy bas ceHe qu il y euit voulu l' in seipfis o-

r » n. a.' I I stendere.J.»,,
mener , h c euiteftela volon- „tii /««/i

té de Dieu son Perc. *«mf*. <**.

Ils sont far la terre comme vieem chrim

des Iesus-Christ resuscitez bï^pilc"",^

vivansdansla chair. C'est Ie- %.°X£T^

sus-Christ caché sous l'ex- ?^S„*

teneur dun homme qu'un ciu? "p«sen-

„ „ . r • 2 r . ""one, ut eum
Prestre vivant en elpnc, &fcu- se iaritafaion

sant ses fonctions divines. tTfemaSfo*

En effet un Prestre qui ad- m-

ministrant la sainte Commu- DommiK u,
siis ipse eftSii-

nion donne ie Corps de No- cerdot&nosti

ftre Seigneur aux ndelles n ac- mima»a ec-

cornsIk-il pas en sobstmee ■Ce tribuit S»aa

R vj
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me.itum,'& per que cet adorable Sauveur fait
ïosdem m ni- f . , •

ftros corporis dans. Le Ciel ,. qui administre

*£Ts™ *- & donne son corps à l'Eglise

««"«L^T Pour la nourrir-

dt i«i4«w,i!î. Un Prestre en donnant Le-

imit«»rchri- sus -Christ ne doit-il pas

a. sic emu. ie- comme luy le donner soy-mes-

Embirid. ur- me en eipnt , puis qu'il doit

t'Z' duller estretouc consommé erilESus-

ord. Christ ',. & que donnant

Libemiffime ce fur quoy il a dit : Ce~

tp^t ey est mon Corps; il se doit re

lus p«iKimî: garder comme n'estant plus à

dr. tu. v. ij. soy mais au Fils de Dieu

M est , non fblû r n 1

impend^m vo- melme y & aux peuples , pout

p'orM?^ & sijîi- le service desquels il se doit

Sri'SK livrer inceilamment.

«stmumm d* Un Prestre disant l'Office &

Them. hit. priant au nom de l'Eglise ,

sive sint mi- n'est- il pas comme un Jesus-

nortsotdinis.si *-> j. i i
«mmmiord.- Christ dans le Ciel priant

;;«r"cdhr'sti Pour cette mesme Eglise?

iTgMum^ûr" I*«us-Christ, envoyantunc

popuiosoMtio sois son Esprit du Ciel en ter-
lum iuarû me- A . . . .

diciiiKnto fa- re , ne continue-t il pas a le

2TfeJn:°dCtZ". ionner Par le ministère des

-u. fur, qm% Prefixes dans le Baptême, dans
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la Penitence & dans les. ai*-

tres Sacrémens î

Iesus offrant son Corps & c °™<£:

son Sane à Dieu fonPere dans.tidiè m omm

. _ JO n .. Ecclesia verbis" o > sl. -1 Ecciena verDis

lC Ciel pout nOUS , n eit-ll fuis per manas
1 * r • 1 ôcor» Sacerdo-

pas le melme qui tous les tgra iniaiutem

F 1 _ l credentiû con-
jours par le moyen des Pre- sccr« HlHCMIlr.

lires multiplie parmi nous a "sfi- * <*>-

la sainte Messe ce divin laça- Tfc;,t. ^

fice>
Attende quid

Nostre Seigneur a deux ton- f««it mediae
. °. . ,._ ,./• tor , & nihil in

étions capitales dans 1 Jbglile. co repents, nisi,
T , s |> .„ paterni honoris

L une envers Dieu , 1 autre en- & saiutis ani-

vers les hommes. L'une d'os- TITJ^Z-

frir à Dieu lcsacrifice, 8tl'att-y^-<^«««»?.

tre de prier pour l'Eglise, &

obtenir le saint Esprit. Et ce

sont aussi les deux grandes son- |*««wte»tiui

ctionsdes Prellres : L'une d'os- secciaiiter co'nl

> , t — * o 1) j sisti-t induobus,
frir Je Sacrifice , oc 1 autre de in psalmodia «t.

«■ in-irt* \ r >•! célébrât ione
direl Orhce,a caule quilsen- MiHarum. pttr.

trent dans t£sprit de I e s u s- nus. fit. 5«.

Christ & dans l'étendue de Adhocprocu'..

son ministère, qui est de prier Sf^SSÎ?*;.

pour l'Eglise, & de luy obtc- Jg^ft^E

nir lesaint Esprit, qui luyser- g-jg^-

*e comme de supplement en
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Deo libamina. ses langueurs, Sc eases distra-

ctions fur la terre.

r^iio. jv4(«f. Us recirent pour ceia le Pfeau-

" 10' tier dans les differences heures

Disomt ereo de I'Office, afin d'exprimer les

quotldie; OMo # * i

txare pro popu. prieres interieurcs de Iesus-
lo : discant Do- U . ,. r r •

minici corpora LHRIST, & leS dllpolltlOnS

SacrofiCta my- i r 1 t%/"
stcna jugitcr de Ion ame. Car le Pleauner

.mmoIarc.yW. n>cst exprcffion dc fe

spiritusadju- fcncimens divins Sc dc son ado-
Tat inhvmitate

nost^m . Mpse rableinteneur, qu'il veutraire

E?«-u."poftaUt connoiifcre & dilarerdans l'E-

pro sanctis. cu glisc par 1c mojen des Prestres.

^chtffin, ubi- Le seine Elprit qui scavoic

qae a.ffusui. . . bien de toute eremite les lo'uan-

cjus voctm m
omnibus rial- ees que Iesus- Christ ren-

temvei iemtn- droit aDiEU, oC qu il luy re-

tamcrrr.ve! s*- roit rendre quand il seroit au

^"ffimlmt: monde , a commence a les ex-

bere debemus. prjmcr par avance cn David ,

qui eftoic pere de Jesus-

cS'cTre- Christ felon la chair , aussi

™i?it«nisc'Pc- bien qu'ilen estoitla figure se-

ugit:sicspiiit»s l0n 1'cfpric. Cc saint Prophcte

bcatissimi Da- estoit comme une etendue da

Vill ptOpIlSt'CO all 1 - 1

iwmineexcciie- cœur , 6c de la devotion de
ter implevtt, T *~» ^-t J- •

eum1; deciui- Iesus-Christ. Car ce dmn
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Sauveur répandant en luy ses sti myster.is

t j-l . j/, r rv precipuè
ntimens, dilatoit dejaia Rc-stravit. <numf,.

lieion & multiplioit ses hom- ^"W-f""»-

mages qu il vouloir rendre à David figura

son Pctc.II estoir aussi un mem- Çg£

bre du corps mystique du Fils ^"W- «»-

de Dieu, qui est l'Eglise, X^'X!^'"""

quelle il vouloir tenir appli-^^f^:

quée dans rous les temps aux vid, chr.n«j

louanges de ion l'ère , afan s. fir. s.

qu'en rour son corps mystique d'£"Lnl°t

demesme qu'en rourfon Corps ""sc,lium Er

recl , il hit une hostie de louan- se «editur.pt„..

ge à la gloire de fa souveraine *To£ùmr&

mine, fed re ip—

Majelte. si. CMiaiamu.

Comme les Prestressont les Bxs.jiuj.L}.

estendiies de Iesus - Christ, "co'pùi christi

& qu'ils sont choisis pour ex- ^"Iffusa""

primer au milieu de l'EgUse^oŒ;

son Esprir & son cœur , & "e' °us(etiam
r . r h's qui fuctunt

pour y rendre Ion intérieur °<« ) quia
■> /-il .i r. ,.i I fidèle» omnej

lenlible , il raur qu us le pro- membra rUnt

duisent au dehors & qu'ils u£ totùiâîT,!

fassent paroistre fa Religion *$££$0*

envers son Pere : Et comme Ef.Vf.r '1nt?m"i--
"us nalmis, sic

Je Fils de Dieu vivant <a J"d'tamus vo'«

jerre citoit dans son cœur J«mut'&v9«I
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corporis.Loqui. en loiïanses perpétuelles, quoy
tur m nobis.Io S> , ' \ if

quiturdcnobis, qu au dehors il parut quel-

loQuiturpcc nos 1 r • i i %<a n •

quu & nos lo- querois dans la dtltraction ,

£>»l"cÆ Rappliqué à d'autres choses;

Kï«itmeff.qsr- Lcs Prestres comme les expres-

paratus. Ex s. sions de son intérieur en son

Accedu «Sut corps mystique , doivent estre
wr"s'dt°*bunâ'" comme les Saints continuelle-

ment élevez à Discontinued

c^is^erit si lemcnc appliquez à ses lo'ùan-

t; mPontife»., ges , continuellement occuper
Huic expcdit ut 0 A or

cHrinf taudis fit en Ion amour , oc en les autres
amator,reliEio- r . r . „ /•
fus in se. £,u dilpolmons laintes odentimens

rnt. iusth.se,. divins, pendantque le reste de

continué & I Egale qui elt comme, ion ex-

éte' "lâudabS rerieur , est dans la distraction

."TtaTe"1; d« choses sensibles , ôc dans

Çuaindm ruT>o" Ics occupations de la terre.

Recédant er6o C'est pourquov on leur don-

de ore mto & ne a recirer le laint Orhce ,

de anima mea. . p

s.t^av.o^fi. commeune image , ou exprel-

Mijf*1"'' "* fi°ndc ce divin intérieur, au-

scnptut.inon quel ils doivent se conformer,

sapit , si non ibi i « • 1 M J •

chr.stus ime:- & dans lequel ils doivent cn-

rrer autant quM leur estpossi-

officium <• - ble,s unifiant al ttpntlaintqui

*asfiiitussan- y eu répandu j oc qui elt er»
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eux pour opérer les mesmes ctmordmav.t:
ce 1 , i e> Pnmo ProPter

eftetS qU en JESUS-CHRIST , imitationécœ-
„ x i c - IfSIs concen-

& pour leur faire comment- tuS , quo sanêti

ccr icy- bas dans l'Eglise k

mesme vie , que les Anges ÔC Pr^senVaud iÇus

les Saints mènent dans le Pa- ^"ï ,Vn-"

v zr» dicitPsalmi-

radis, ou ils louent incessam- Beau qui

i . /v/ i T-w. habitant inJo-

menr la majelte de D i e u par m0 tua Domi-

Nn c • T> 1 ne ; in satcula
oltre îseigneur : rer quem secuiomm îau-

mai-ftatem warn Imdam An- en!ThYced£n£

tut Christiu no»
&cl1' biscum esse, di-

IeSUS-ChRIST faittOUt S""™ est nos ei
1 r _ pro modulo no*

ce qu'il veut de les Saints, ftr° exhibere
r . x < r . i rtv*r«ntiâ ho-

loit au Ciel , toit en la terre, notis kiaudis,

r» W J r\" iuxta exemplar
Et comme en qualité de Pre-- hmiutudinis

stre il est chargé des interests Æ^t*

de Dieu , & de ceux de tout ^morlont^

le monde , il ne Ce contente pas çollaymf>"> n°-

' .. stra ftagilitate
de demander înceliamment a. p1?^"^ aU,~

son Pere rétablissement de fa imitantes îllanv

gloire , &le salut des hommes,. H^usaïm s*

mais encore il fait que tous s,""*t'- de s'*

kc. . , , »lti Seras!:, et,

s Saints le demandent avec

kiy , les appliquant comme il. liqui^'ifcerl"

hiy plaist , & leur faisant de- ?£f

mander ce qu'il desire , en

mesme temps epe luy-mesme. '«ns™»™. m**
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ximè fit &san- le demande au nom de tous.

ti°mC"cccdctc" Et c'est là ce que fait auiîî le

imcri Prestrc chargé des devoirs de

Kss"ést™«"' toute l'Eglise. Il devienc en

quoduntumsit Iesus-Christ un homme u~

gluten inter .

chnstum «put niverlel , qui non leulement

& Sanctos cjus * ,

membra uma agit au nom de tous , mais qui
connexio & r . s.i j T

transformatio , tait Ce qil il Veut de I E S U S-

fistCamtsiKmpes; Ghrist & de tous les Saints,

ï.:*1/'0 leur faisant demander à Dieu-

in tf.*dipU.c t. ce qu'il délire,

procunw» & Car Noftre Seigneur estant

?ansEcdet"b entre les mains du- Prestrc, y

"tprirfSirtniS estant avec tous les Saints &

CuiUtl. Patis. avec toute l'Eglise qu'il porte

d,sacr.orlc.A. r &y estant commeho~

son» induit ec- stie pour demander ce que

clcsiæ, verba 11- J.r . r 1 r» sl.

îms gerit , vo- 1 Egale délire par le Preltre »,

cem assumit. .1 P 1 \ A - 1

euUlttm.Pms. « demande a Dieu ce que le

dtsur.ori. m. Prcstre desire : Et aussi-tost que

uSESfe le Prestre a témoigné son in-

tention , le Fils de Dieu la

gumur, ibi est prend fur soy , & la présente

Angclorum so- T / ' I
cietas, Sancto- a. DlEU. Et Comme TOUS les

rum praelentia _ . r j XT

s, -Bernard. so,. Saints ne lont quun avec No-

«.4. fer.», de stre Seigneur , & ressentent eiv

frtfarur. Si- r r •

(ru».. eux tous les laints mouve-
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mens , lesquels ils suivent en m ipfot cœi0S

tout , delà vient que Nostre ^SSSJST

Seigneur s'adressant à sonPe- «queiaboterf.
0 r cendit , & in

re pour demander une chose, medio Angeio-

t _ . 1 c . . rum simul cum

tous les Saints Je luivent, & spiritibus incor-

1 rc 1 o« 1 • porcis facilè
s y adreslent avec luy. Si bien ïeriatur. Quid

qu'en fuite de la prière duPre-

stre , J £ s 11 s-C h R 1 s t , &

tous les Saints se présentent iorumnommo,
x • &c. quaepostu-

a Dieu pour demander ce que '« . "suo jure

• _ n ' y. , 1 quodammodo

le Présure demande. impetrit.i.Ejlr.

0 admirable prière que cel- **ïïti Pr0

le du Prestre ! ô prière univer- " a"&itu,r> Se-

r „ ri \ /• i rapbimadstant,

lelle , non ieulement a caule de omnes incorpo-

1 hgluc de la terre, qui eit unie u es sacerdo-

1 1 n . \ te intereedun*.

dans le Preitre , mais encore a s- chrjjifi. h*,

raison de toute l'Eglise triom»- ic *■>«}>*'■ h*

1 n • • 1 Enctniis.

pnante qui eit jointe avec luy. înipsaimmo-

Ainsi le Prestre est le ressort

qui remiie le Ciel & la terre, f'Vj*'^

qui fait aeir tous les justes! &Chri?' ™ystc-

tous les Saints. Quelle puil- ^h<>» adsunt,

lance que celle des Preltres ! ««nue, terre»»

t cecy eit un point de la |UntuI , Unu.n

Communion des Saints dans SSS!?i"£

le Ciel , qui prient tous pour J*"*"^**

une mesine chose par Nostre $8.
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Acunsis s«. Seigneur Iisus -- Christ qui

lestourne ouil veur.Quelle ad-

of- mirable Communion!

fctri sactrdote Celt ainsi qu'en la personne"
vidcatur, quia , n k . ' .

quod iiie dco du Preltre , lequel one pour

offerenJo ma- .1 /* f • 1

ribus t,actat> toils, ll le rait en luy commu-

Sdeiiuw ?ot«" nion des fiddles qui prienc cousf

loJione'Tom- ensemble pour une mesme cho-

menust. re„. fe j en forte que route l'Eglise

f\m- ofus'-"- en luy demande tout enscm-

iu£*£ri& ble » cc 4UC chaclue particu-

atquttotiusEc- Her desire ; & un Prestre offre

clesix os. S. - v ,

vernard. sen. en melme temps a DlEU, S ll

{"■ xo- *• *• '• entend bien fa vocation , tous

* Quid mirum les vœux de PEgUsc. Si bien

fiSacerdosqui- 1 r> n. <i 1

jibetvieem ec- que le Preltre elt comme le

;l«TcumSCp« Symbole de l'unite de l'Egli-

se & de fa Communion , la

ws. spiritual!- qUelIe fe reunit en luy , & pal

ter sit EccIesiV Jl / » r

p„r. 'Dxm. o. luy elle le prelente aDuu1,

pfc.nu.io. comme t0US les Saints font

si omnes unu .. . , v T

sumus inchri- reunis au del a lE SUS-L-H RlST
sto , licet per _ T ^ .i r
corporate ip.-- & par Iesus-Christ ilsle pre-

ciem vidcamur r s tn»_„
abjungi, tamer, ientent a DlEU.

parin no™ pot 11 faut <3ue lePrestre qui fe voit

iumus, quiain amsi devat Dieu charge de tou.

«o manemus. - s . » ..

itid. i. te 1 Eghle , talche a fe rempar
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de toute la Charité, de toute la Q^6amma.

sainteté , & de tous les dons ™£e^s°r£

qu'il voit en elle pour ne point dos- D'gnun»
> . r r ,r ijtur est uc

iuccomber tous cette charge, omnium curJm

II est cette grande ame qui em- Busqué provi

brasse tout , & qui contient Deœ',si£«j5

tout dans son sein. Il est luy ^T'r/T
r 1 . r 1, S.Chryfcft. ho.

leul pour ainli dire comme si» 1. ad rimi

toute l'Eglise. Et il faut qu'il 'beisiWo

se regarde non plus comme &"£cle££

particulier, mais comme estant Angeu$
*, ' . s . formidand*. S.
devenu un homme univerlel ■Bcm.fir. 1. »

chargé des devoirs de tous. i%£tio om-

C'est ce qui le doit faire n?'.s*n*»d!:

trembler dans la veue de les "igentem veiut

1 11 a i. . r molem formi-

redoutables & prodigteules o- dantes. s QJm

blieations , & ce qui doit le r;"'„-f

porcer a s anéantir inceflam- m mdi fund*,

mène devant Dieu, pliant sous tZ"!"'arîr'^'

un rardeau u pelant comme column* qui

fous tout le monde. C'est faire HÙmï±

le mestier d'Atlas , si ie l'ose di- ^"hurSlut";

re, que d'estre Prestre. Car c'est fub"ixi "iuo

» » , 1 r r ' 1 prostrjtl onu»
porterie monde lur les épaules, totius ort.i«

t-i , n 1 .1 portant hume-

Ce n elt plus parcourir le mon- ris sanctit«is.

de : c'est en mesme temps estre S-E*fr. h" »•

present a tout le monde : C'est rw. jfaiuw.
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(smcti patrcs) fe trouver en esprit par rom

homines ill' • , k 1 ,
magni, Dei spi- le monde : C eit ensrer dans

•itoarchicomu- les belbins & les nccestitez de

tout le monde : Ceil estre en

n.loqucbantur tQUS en mefme temOS Z C'est

quam ut onus r

essediceret im- habiter par toute la terre Sc

mensum, Ætna _ t • r

^tavms.subquo la comprendre tn loy.

" oppiime«£ Voila quelle est la condition

X«5Æ a« Piestres <p'on « doic «-

}. cap.', vidt garderque comme des prodi-

parr.aiJ.otot. ges& des chefs d'œuvres de ia

fufjC. "toiftas main ^e Dieu , danslesquels

B«itsustic?c6- Jesus-Christ quiy veur vi-
sectationis dt- J |. / i J_ l"

ugat officium, yre en quautc de cher , conn-

ut tarocn apud .. ., J. — . ,.,
fe omnium or- nue les fonchons qu ll a com-

dinum conti - / c i — %.i
neatptincipaii- mencees fur la terre, & quil

?"vnul™«- desire encore estant dans le

oosmagnus.ex ;QeJ accompUr par CUX d,WS
quo tanquam _ * I r

quodam vert.- son Eglise.

ce, omne Sacer- . . .

dotium perEc- i] taut done conliderer le

clesiae membra n n sL

aiftuditur, om. Preltre comme eitant verita-

eT-ffabT blement 1'homme de D i e u,

ter propagator. c»cst v jj^ C(Jmme estant c£_

rttrt jJATn. o

pusc.6.ci.. luy non seulement qui nc doit
' Quid nobilius « • j, J . n

5uam aflimiia- plusj avoir d autres interests

9ue ceux de D"u mefme, qui

i.t. «. doit entrer dans tous les des
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Icîns, & se soumettre à tous ses tu autem , s

< . « .. n • homo Dei.
ordres , qui doit estre unique- Tim. „.

ment à Iuy pour nefonger plus ^cj,£*°"'- £

qu'à procurer fa gloire , mais rim. «.

a. ^ 1 • o. EorumqueDei
encore estant celuy en qui ac sunt negotiato-

•par qui il veut faire toutes cho- s-*^»i"^-

K- r c 1-r serm. )i. ad fr.

les en (on Eglise. £„m.

Car c'est pour cela qu'il s'c- J&^n"™

tablit fl spécialement danscha- si* tnî,ïl-

que Prestre , & qu il y veut Recta compa-

demeurer comme dansunlaint sacerdotes—

tabernacle , où il puisse repo- «àrJquodam'

•fer en sa gloire, & d'où corn-

•me d'un autre sein de D 1 1 u ^ftr™

le Pere , si on peut parler de ;itoram «llu-

, f * ' . las componen-

]a forte pour exprimer ta te», deono ai

s- . ' r ' • 1 • vatoris exami
aintete conlommee qui doit necm-iaianora

Aj r r • «il examina multa
re dans les sacrez ministres, prQducunt. *.

il puisse répandre sur la terre ^^fefima

ïés abondantes misericordes, Dei tabemaeu-

& remplir le monde de l'im- ' XWi

mensitc de ses bienfaits. mtnta ttaduat,
. , suo modo Deo

C eit pour cela auiuqu ayant innoc aiiimiia-

înltitue les aaercmens , qui coopérantes, d.

font les Canaux de ses graces Th-

& de les dons , il les met en- sunt fa

tre les mains des Prcstres, afin sttum«ma Pcr
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«tuod^erficit o- deles rendre des sources fc-

FaUpienti>m b! condes & intarissables de tou-

jr*^£T te gracc> & tow ce

fr*Ur. a. ».«. <jui s'opère de saint , de grand

Quasi petra fa-
& de divin dans l'Eglise , e-

»ccrddo". mane d'eux , & s'operc par

Ieur saint ministère,

quasi ex saiis t.- C'est pour cela encore qu'il
ctu atténue vi- r , * T

tæ sapore f0n- fait qu on ne s approche aue-

diatur. s.Grtr. f r • n Â >
h.m .7. ,„ s- res des saints Prestres , qu on

•varg. ne soir rouché de Dieu , &

Fuigtbunt ju- qu'on n'en reçoive quelque

till* "in" afun- grace , à cause de la presence

& de la Majesté de celay qui

s&ssss. cn eux . & q,ui par cux con-

îium vciut in- tiniie d'agir toujours dans son
cendiu de pas- - ° 1

centes. Gmllcl. Eglise.

m"r{i Tt * Leurs paroles sont comme

des étcincelles de feu qui cm-
' Et vere illud 1 r • ■
impietur in no- braient les cœurs i leurs re-

gards sont des flèches arden-

iuSSt^ tcs » <lui pénètrentjusques dans

yincebat Ami- se plus intime de l'ame : leurs

f. in £W. prières iont n puillantes qu el-

omiracuium les font descendre mille bene-

rcu&>"fJsî. dictions furies fidelles : Ce sont

bihs : ô tre- des Moyfes dont Dieu se sert

pour
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pour opérer ses plus grands mi« n"tnf^yff""~

racles parmy son peuple. s. Ephr.dts*-

O prodige de grandeur m- Zt'ni^ri?-

concevable ! ô sublimiré in- ^™ fact» ^
. 5t sine ipso ra-

comparable du Prestre qui ctum est nihii.

COmme Un 1 E S U S - LlTRIST vniversis Del

resuscité , opère tout avec une bth>niitt?*f^-

souveraine aurhorité dans son <*us- s.cbryfofi.

— ,.r r> • t !• 1 " Sacerdot. I.

Egale. Saint lean dit parlant t e. ,

du Verbe , Que toutes choses ont ad£e\ude

esté faites par luy, & que rien Eg-Jffi.

n'a este fait fans luy. Nc pour- ctima,sine Le-
. J J J « -r r. vita. s. Ciritt.

roic-on pas en quelque lens deador. ^ir.

en dire autant du Prestre en &vmt.
_ Sacerdotm est

AESUS - L.HRIST OU de TE SUS-, pnwcipatus si-
/-< j i jt ne S'JO neque

Christ dans le Prestre, pour &i«U , neque

les choses qui se font dans son

Eglise ? puis qu'il est le prin- 5£,%rt

cipe de tout le bien qui s'y &»yl°ft- '«*•}•

opère , & que lans luy il n y

auroit aucune grace commu- cePrdot«°gLSt!â

niquée aux hommes. O di- S^&°£

gnité mille fois plus élevée que mimbus- Guit-

■celle des Anges & des plus s LCram. oUi».

hauts Séraphins , à qui Dieu «M*

n'a point donné ce privilege , J/^™:

ay accordé cette grace. puU debet "»s:

S
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mitti adchrï- Et ce qui est en cecy admi-

stum. s Chry- ,11 0, • î 1

scfl. ho. a. >» rable , & qui relevé encore

tXncfttb, infiniment la dignité des Pre-
Sacrrdot mu n n . JP _ .

steriorum Dei lcrcs , eic que Noitre Seigneur

œconomus. £•»- » - If» o

rfcjjî/. n a Pas mis Jes Sacremens, &

dtordin. DU- ces sources de graces encre

"sa'cramcntorû leurs mains feulement pour les

^SSSttSu distribuer, & pour n'en avoir

pcnsatote». gUe l'administration exterieu-

Fttr- Hunt, e- T-

17. Je re , mais encore pour les pro-

.omm.vi,.c*». jujre par Ja puissance qu'il leur

'sùnt nobis donne , & pour en estre com-
malto infcrio- 11-1 1

tes Angeli , in me les ieconds autheurs , puis

Potestatibus , r . 1 . M
ptincipatibus , que ce lont eux qui baptilent,

fun^adS qui consacrent, qui absolvent,

n"'bu",q?*6deil & qui confèrent les autres Sa-

vina dispoatio- cremens.

ne accepcrunc

ad regimen hu- ht en cela ils lont encore

jus mundi. 1 • 1 1 14

lUcUnt. in e. bien plus relevez que les An-

i.ifift.adsib. ges } qUj efl;ans envoyez de

omnes, sicut Dieu pour Paccomplissement
ait Apostolus , , - r . 1

suntadministia- de les volontez, oc pour 1 cxe-

torii spiritus in . . « /. . ^ \
jninisteriûmis- cution de les desleins , reçoi-

^stèxcenentius vent extérieurement leur or-

^ & leur mission , comme

le est , & non simples serviteurs , Omnes
solum in oculis .

y«stiis , fed ctiâ font admiwstrAtQrii jpiritw : A u
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lieu que lesPrestres trouvent Angelorum Si

au dedans d'eux-mesmes leur s'rm- **

r 0. I • • 1 P*p>r. in Sy
force &c leur pouvoir par le n,d.

moyen dusaerc caracterc, qui Sotif disetpu_

leur donne la verru d'operer sui« »•«*■

mo menta sui cor
es , & que DjEU poris&sangui-

• r j — *| nii commiiit
a impnme dans leur ame en ceiebranda.

leur Ordination, afin que rien Ctn,<- 1-

ne manquat a. leur grandeur

& a leur grace.

Enfin D 1 E u veut estre en chtu
.. . sti figura & ex-

nOUS comme u eltoit en Ie- Pre<" fom*.

hrist relulcite, dt in sti-

£anc en nostre ame en fa ver-

tu , nous transformant tout en Deumfnver-

11 . 1 r bis, mmoribus.
uy par la puulance de la gra- in conversacic-

ce , & faiiant mesme reluire& opin* sjls'fx-

rejailir en nous fa divinite de tm"^^~

routes parts , comme il lafai- itrigim. p«-

soit eclatter en sonFils , pour '"•'*/•'•»•

luy saener ainsi tous lescœurs n^uc"t imas°
J O O r Chnsti in opc-

par la beaute , par la douceur. »bu«-«oftiii &

c t>' 1 1 /- 1 11 factiJ ; ut.fi fie-
& par 1 eclat de Ion adorable ri potdi, tot*

Majeste. Cell l'estat ou doi- 2imatur in no-,

vent estre les Prestres pour a- £ S'if^\

gir felon 1 1 saintete de leur vo- ' *' * ^

cation , 8c felon 1'etendue de dcMcVpw'qui
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secrificium of- leurs devoirs. Car alors Ie-

sus-Christ opérera par eux,

n^mum'"flguô il parlera par eux , il fera l'œa-

mùrc^n.°^ Yre de Dieu par eux : En un

Ux. P*d*£cS. mot , comme ce fera Iuy-mef-

mc qui fera tout en eux Se par

eux , ils satisferont divinement

4 leurs obligations, Se s'acquit

teront parfaitement de leurs

employs.

CHAPITRE IV.

De la sainteté des Prejlres à

cause de leur ejlat refufei-

téy & de leur unité avec

Iejtts-Chrijl Prejlre & ho-

Jîie dans le tres-saint Sa

crement.

Moftuiems,5c T E Prestre doit estre refus-

i-cité & retiré interieure-

-S™Dv™: menc cn Dieu avec Nostre

bilem atque in- S.eigtteUC JESUS - CHRIST , &C

tur.m l'upeut, par cette retraite u dort estre

Dcumiiiuat se ianûi.meur éloigne en elpnt de
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toute creature animale &gro£ deificantem.

siere. ?!*"*■. * J-

rt lo n.e bom* l.

Iesus-Christ qui estiemo- Uh* vcrbt-.in

dele de la vie des nommes & <r"

de toute Ion Eglise , a mené . .
f . ° ' ïst vita Ixttl

deux vies lur la terre. L'une |:b«vitæ, exe-
o -/"il t > ^ p'ar »erum, pet-

commune Se viiible : L autre fectiomi spec»-
•-. •' o, • s /*LI t » lum , forma re-

inCOimUe Se intennble. L une aCTW<ndi,i«-

qu'il donne pour exemple du

commun de la vie des hom- rf™f* n°rm*
vjrtutum. B.

ines : L'autre qu'il propose Laurent. lusti*.

pour le modèle de la vie des

Prelhes Se de tous ceux qui en^- mufim^mc-

trent dans soh sanctuaire. Sa jMî'*1 mcfrf'*

vie viuble oc connue , est cel- virx neiig.c.ie.

le qu'il a menée depuis sa nais

sance jusqu'à sa mort. Carquoy

qu'il ait esté trente ans caché

& inconnu aux hommes ,' il "***3-5*+*-.

estoit néanmoins visible & pal- congruum t-

pable aux yeux de ceux qu il nisfini.utchri-

rrequentoit : fct la vie durant mbusconversa-

I \ n ' • retur. Qui ante
ce temps-la eltoit une vie com- t„m aiTquibm

mune avec le gros du mondé, îSîâmîil.

& le commun des hommes. ZitS^âm1

L'autre vie estime vie toute contotmet. «
.. . UcôçoiiTemcn-

îiivilible «inconnue aux nom" tiffimum (w,

Venit Christuj,

ut exemplû Vi
vendi daret ho-

minib».5.^Kj.

S iij
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it christujcs- mes, qui est la vie d'une en*
rr urutei sc,sicur . r . i ,.i / •
aiiih«btrct,&c. ticre iaintete qu il a menée de-

œ.rWf.j.puis fa Resurrection jusqu'à

son Ascension, & celle sur tout
Simile est re- ,.,

gnum cœiorum qu il mène maintenant au mi-

dlto'Tn a«gro: lieu de l'Eglise dans le tres-

SbitaT cT saint Sacrement de l'Autel.

Shiest! C'est là proprement la vie

«i.vin.tate ; nec cachée de T ESUS-ChR1ST dastS
thesaurus divi- - \.e /-■> n 1 \ r • i

nitatis^ ion Eglile : C est la la vie du
quT aVheCsaunrus Ciel & de son Sanctuaire. C'est

abscôdidicitur , i \ r . « r •
cuiainhocmy. la en un mot la vie de lainre-

aJ'ocu'iorara," té consommée qu'il a menée

^rVubstrl": depuis legrandjouroùilaesté

tur. Pas.h*/. déclaré Prestre selon l'ordre de

ÎV'^ t Melchisedeçh , & qu'il veut

que tous les Prestres conti-

sponræ re o- nuent avec luy dans son E-

nendcre volens .
nebula: instai gllle.

cumtcxit , sub Nostre Seigneur resuscité -y

o^ufuit^om. mais conversant encore sut la

str"«ce^°mn: terre, estoit par son estât, cora-

rcs vittutum me il est encore au milieu dc

gradus pietatis r -

tormam , &c. l'Eglise au tres-laint Sacrc-

in c*m.x, v. ment , dans un eioignement

*4\ , incroyable de la creature pre
sent exaltan. .. ' _ .. n . i

tut caii à ter. fente. Car comme il estoit en
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trc en son Pere & passé dans »» . «»ita.
/- n 1 /- . f .1 st . taesiintviçmee

ion eitat de laintete , il eltoit » vus veiiris.

infiniment distant du monde, './*• «•"•»•

& dans une opposition au fie- „ "«manï. «
. . Y s Chnsto anima,

cle qui ne le peut compren- divin«atecom-
1 1 1 x municatâ in

Cire. Deum transiit,

Ainsi le Prestre , par l'Es- &c' 3-

prit inteneur qui luy est don-
1 1 n x x ' . . Si quid ex in-

nC , . eitant rendu participant fenore natura

e Iesus-Christ relulcite & ipmm in niud

déclaré Prestre en sa Resurre- Zutum'eT"

ctibn, doit estre dans un cloi- s.Ong.K,^se».

a 1 lib. 4-ttdv.Eu-
gnement intérieur , & dans „,,„,.

une distance infinie du mon- ^ rc non

de. Il doit estre dans une im- p,"ri°»™ s™-

„, ... , . ctorcmqiieesse

poilibuite morale d aymernen convenu am-
■',1 ' mam , quæ tan-

de la creature , parce que (on tumiiiumtam.

estât tout spirituel & tout di-SS

vinisé en Dieu, le fait passer s-cj>ofift-M>-

. , r. , j. . r, «■ de Saccrdot.

dans la laintete divine, &dans* 4.

l'emihence de son estre oppo- .s;*"3' est?te-

le a ce monde. Et c'est la ce ausCum-uvit,

que porte l'esprit de Prestre. "' v"**'

Cet estât intérieur doit re-

tirer l'ame du Prestre du com- "a "rr»m
T signs heat: Qui-

merce du ménde , & la tenir «moue emm se

r r , / , , consccravcnt

jeparee de tout beaucoup plus dco, memo ex.

S ïnj
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mttmm, ex- que ne peuvent faire tous les
xi a mundu vi- n I ..<* . o
dcbitur. oris. eltats de mortin canon, oc tons

bcm.n.inu ]es cxercices crucifians qu'on

*#im «*eo Do- exerce fur soy. Car la puistan-
mine crucifixtis « ■ /» . r . t* . «
mundo, ut (ic Cc &c la saintete infinie dc

rrsit'UcTm D i E u dans laquclle l'ame est

abscondua jn cntreC a [oute Uae autre ver-

Deo. \) vita *

mea. vita fœ- tu pour l'enlever & pour J'.ir-
lix,quæabscon- 4 r

ditaestipsimu racher a tout , que routes les

do , & sociata . o I
ipsicht.sto, in penitences & toutes les mom-

fetlST^ fications exterieures.

•Bmw.eptfc.i, N0strc Seigneur dans l'estat

%m"'* ou il est en fa Resurrection. 6c

absorbfatV?" au "«s- faint Sacrement , vit

mentem mcam d'une vie si fainte , que quoy
ab omnibus que. * f-. J

sub cœio sum, qu'il entende , qu'il connoifle ,
ut tibi soli in- "> ,.. r ^ L /• •

hætea. s. *tug. oC qu u lente tous nos beloins,

lib. acvdtt. c. ji n'cfl. p0int neanmoins tou-*

consideremus che ny fall des efpeces du mon-

Christum licet . . , ' .r r
pet hoc sacta- de , qui n ont aucune pule tout

"Va™; lay, & quine fouillent point

Satr,'0th&o^na 1'cstac de fa parfaitc fainted Sc

jmproboru,&c. je fa rotale separation des cho-

Hide contrahe- fcs de U terre.

cc'agere cum Ainsi en doit-il estre duPre-

peccatoribus , /» ... *
&c. & sons ra- stre , qui vivant inteneurement

murwuspTr'io" avec D i e n , tout occupe ca.
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sa divine essence, entend tous catransiens un

ies besoins du prochain , pre- «"met pu "«s

ste l'oreille à tous, a les yeux cJ^°"m/e

ouverts fur tous r fessent les mrf- cl>"st- i.

maux de tous , lans que rien

ait prise sur luy , sans qu'au-

cun objer altère fa sainteté , & fXèntata^Ks-

le retire de son occupation en Pucn*> '«uniui

Dieu, fans qu aucune choie «teianatur. s.

se fasse gouster à luy , luy don- TJLUZ'-

ne du plariir , & luy fasse trou- CIcrici> senut

ver de la satisfaction dans les Christ'anorum

quod mancipa-*

creatures. tum <iivmo of-

Il entend leulement pour con- «an comem-
• -1 • C 1 plat;oni,ab om-

cevoir, il voit leulement pour nïstVepiîuwm-

connoistre , il ne sent que pour ST^JSSft

avoir plus de compaction des **•*"<■ rtf.n4

tO' a. J i 4U. i. c. 'Du»
affligez Se pour prendre plus /•<„,.

de part aux maux de tous , les- q^SoJwS

quels il voudroit porter en es- ' 'placions raP-
T. . r tut, sons infir-

prit. manrinm nego*
•kt n r> • ' n tils utgebatur :

Nostre Seigneur en cet estât mtus Je. aica-

est mort à coures les beaucez, tbni^neitcu^

à toutes les délices, & à tou- £lKî!!^

ces les richefles de la terre, a yn*. ftimu1.

cause des richesses , des deli-

ces, et des beautez ravalantes iisecunds cx

S v
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teiiofê homi- qu'il voit dans son Perc , & qui
nem patent o. ,J . . , A , , ,1

cui is quasi spc- ]e dégoûtent de toutes les cho-

fiuntîn mundœ ses de ce monde. Ainsi le Prc-

SidîSft stre resuscité en esprit ne doit

^uunwrf0 plus s'amuser à voir les beau.

s.nttiar.hcm. tez du monde , il ne doit plus

'5Fiat coi meû se satisfaire dans ses plaisirs , il

?o"Ume|u: doit estre mort itous ses biens,

imTc «"affc! »■ caui"c dc cc «JU'il contemple

ctare nisiDomi- en JJ) I z u nat les yeUX de \a
num II sum • il. ».i

chnstum. s. foy , & des biens qu ,il y voit

éç. qui l'attendent , qui le dé-

flf»/- .. JM. . goûtent de tous ceux du mon-
VtqUlddlllgl- o

lis vanitatem de.

dacium ; Quan- Nôstre Seigneur resuscité est

nemhlfaiu'cia- comme mort & enseveli dans

Perfcr'no" ce divin &. tres-adorable Sa

ltern's.,^, crement : Et comme lès per-

Despl'cite s* sonnes ensevelies nonseulemenç

M,quæ j"mDco ne voyçnt plus rien , ne gou-

P&u'ïc te™ Plus , & ne sentent

stercora respui- plusriendq tout ce monde, mais
«US. Ctjtr, *t- J . . - .

r«/«r.Wi8. encore ils lont cachez aux

«^tS yeux du monde qui n'en fait

occisum.^. pjus d'estat: Ainsi les Preslres

5 V' ' , ne doivent pas seulement estre

Christus in se N ' . .,

ipso immoita- morts a .tout , mais encore u
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faut qu'ils soient cachez aux ifcwfcfaeonu"
• I*** /*■ ptibilitec vives*

yeux du monde , en lorte que ïtemm in hoc

le monde ne les considère plus;

ce qui doit faire le souverain *«•• "m-1- S"-

bonheur des Prefixes. l^uTlT ■

Gomme les Prestres font d=x £a{

V 1 - - î . ----- > onnAMMUfiOa
morts à toutes les beautez , à «5*£££

toutes les pompes & à toutes l^f^'se

les Grandeurs du monde , let fui amons ab-

& — . 4 scandât. Ç Grrr±

quelles ils ne considèrent plus, ["^f"*'

& dont ils ne sont point ton- Tul,c «°

cnez , aufii doivent-ils eltre « puius , cam

x r 1 rc rr \ niûdus nec cor-

morrs a toutes les bail elles, a.pusmeum vide-

toutes ses misères , & à cou,1"'

tes ses ordures. Car ils doivent. .°mne sacTifiô

cium Saccrdor»

comme Nostre Seigneur me-.hoioeauaum
. . « ( fieri institute....

pnler tout , quand il y va du i»; nihii carnate

scrvice.de Dieu, à cause de . Tm jcrfectTsi-

Ia vie divine dont ils sont ani- «LlSi

mez, & à cause du feu & du

zele de sa gloire qui les de- divi"°stu"

vore. vhUiff.uyb.it

iESiis-CHRrsT au tres-saint s""d-

Sacrement , à raison, de son !^mm spf.

crand amour envers son Pere, ritu • h«c
s , _ » contenu fercu-
8c de la. chante infinie envers '° . omncs,Ilu.-

. 1 . « jus mundi deu- -

^prochain, ne regarda point cias aip«»»n--

1

S v)
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tur, & possitJen- }a difference des lieux où il va»

tes Christum, a- . , *

îiquam hujus & ne le mec point en peine ou

mundi poflîdc- . 4TI 1
te siipeiirctjië on le porte. Il n en examine

s.Cc,;"a/ir.r i, Poînt la pauvreté , la misère ,

CaïnDom. l'ordure , la puanteur. Il ne

fuît pas mesine la demeure in-

«.îiTStoTÔ' fame des pécheurs, mais il les

atAtend Pour lcs gagner » Dieu,

wfsibiieputan, tachant par l'amour qu'il leur
tes indignum , i T^,

nisiquod aiuti porte, par les tendresses qu'il

ovium obviare s r . . n r
putaitnt i non leur rait paroiïtre , par la pa-
quaerenus quæ • „ 0 « \ s .*

sua sum , fed tience se par la longue attente

SgXl"^ qu'il a de leur salut , par la

r""ub'st"nt.nam', communication libérale de ses

impenderc & dons , par la forte conviction
sclpsos.Vndeu- JH ' r

nus aioruin: ei qu il leur donne de leurs miie-

ego , ait, super- * „ ...
impendar proTcs, oc par mille autres înven-

strirvnus eut tions de son amour , de fnt-

«usfunt-^on?: ^nter leur ingratitude par ses.

pa.unaquevo- bienfaits

lupus , si quo- '
modo eos pos- G est pour cela qu'il se don-

sent parare De- ' 1

mino picbcn; ne tout entier a eux , & qu'il

omnlnoSta-gî'- prodigue tellement son sang ,

«"commit que non content de l'avoir ré-

^In&Sspa^u une fois fur le Calvai-

w»mn».i«fa- re pour le salut de tous lest

me oc mi » 1,1 i i* s.

frigore atnudi nomme», il le vcrle encore
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dans Tame de chacun en par- tate. s.s<rw.

ticuliet pour la gagner à luyj '^S?""?4'

témoignant par U qu'il a au

tant d'amour pour elle feule , seipium jere.
• I 1 rat & quodam-

comme il en a pour tout le modo perdait

genre humain , puis qu'il luy

donne à elle feule , ce qu'il a ™^*",^ti£

répandu pour tout le monde iuiv scandali
sa . . r zatis; fiatetiam

enlemble. sioportcatcum
_ 1 ■ ' 1 t ludæis ludæus,
Cette chante de Ie sus- nihiiqueformi-

Ci ni det cum tilL
hrist pour les ames, ett la conscicmiacxë-

grandc disposition qui doit estre

dans tous les Prestres, qui doi- g}*»

vent se donner fans reserve , «ansgressoribuj

. ~ r r • «ptivari; & cii
pour les lauver toutes, le rai- sanctoiob fta.

{. v ter fieri draco-
lant tout a tous pour gagner num , & soem»

Ij \ « — struthionum.
emondealEsus Christ. cùMovsequo-

11 faut pour cela qu'ils ayent 3M?JK5

renoncé à tout avec une gran- £ J*£ JJJJ»

de fidélité. Il faut qu'ils ayent SSS"**?*
"J a ' Christo pro tra~

£aic un divorce universel & ""»">•< •>. itm,

rompu tout commerce libre & '? *'-*dH">"

volontaire avec la chair. Il faut

qu'ils ayent crucifié leurs ap- I>nitamjlU

petits , & fait mourir en eux iu°d „"tct„ati''
Y * quatenus mor—

la vieille creature par des mor- tis Dominica

, . , mystcrium ce-
tincations alhdues j enlmte de levâmes, moî
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tificare mcbta quoy I'Espric de Ie sus-Christ

vcftra avitiis& r r • ' • r I \ i
concupiscentiis relulore , qui luccede a la

ftm,y.%m. ;» more & a la croix , sera ses

txhorr. ad Pres- operations divines d'une ma-

bjr. Ord. i ,
eSo habeo ci- mere eminente en leur mte-

bum manduca- rjcur & Jes fera cntrer Ca

te quem yos ' . -
nescitis. mcus communion de les adorables

ctbus est ut fa x^r r •
ciam voluntate dlipOlltlOnS.
ejus qui raifit V>> n. i ^ t> n

4. C est pourquoy le Prestre*

Discipuii iesu doitrenouvellersouvent en soy

cibos .mportu. Jes mortifications & les austc-

nos ottcientes _
cidicebat: Rat-ritez , fans appuy toutefois en

bi maduca. Scd , • r r
contra ciamat leur vertu , mais le conhanc

ipse : Nunquid (ir/> . * T
maducabo car. tout en 1 Elprit de Iesus-

iics taurorum, _ r c • * • j
&C. immoia Christ relulcite, qui prend

uud[s.crDeCquoPlaisira sacrifier nostre chair

cTboquc'siblco: & toute la creature presents;

gruente proti- a Ja justice & a Ja saintere dc

nus dicit : Ego - *P
cibum habco son PerC;'

manducare que n ... _.. . .
vos nescitis. l> elt en ce meime Etpnr de-

m„t. hie. faGriijce Nostrc Seigneur

Spintuambu- r . * , _ _° ,
lames, ultra no uloit de ce monde. C est ainn:

rkcamit; autcqu u mangeoit quelqueroxs a-

g^uceru';r vec ses Disciples fans befoin,

ŒSfSSSK sons appetif , & fans amour

ducentia ^ >- pour les viandes ; ne les pre-

fer.n, incmt.nant meime quavee degoufl, .
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& avec application a une nour- Spirituali ,„

riture plus solide , afin d'ap- £&>3t2i

prendre a. scs Apostres, qui sentmm,&tet-
r * ? .« ten? carnis tn*.

cstoienr Piastres , & en qui ll taiamntsciunt

. n . i-i-i • mentis bcncfi-
s estott multiphe pouc conti- clo. tin,

nuer la vie de fa Resurrection, christl)S ,nte

comme il falloic user de ce rs^u"c*°"'m.

iuani omnibus

monde , apres que Ton estoit «' pc«»toti-
. * t .(., ^ * . bus tangerrttim,

une rois paste en eipnt en fops" permit-

_. v ' . I 1 tebat : Post rc-
Dieu , a qui route la crearure swrectwne

grossiere & insipide est a de-

eoust, & comme elle ne nous ">?«d't<<"«*
H . r nobis regulam
devoir lervir que pour exer- ttad"«: incir-

r ■{• . 1 tumcisus non

cer nos sacrifices connnuels. comcdet ex «>,

G'estence mesme Esprit qu'il m"\\l?Comni

conversoit avec ses Disciples , $3E£-«£«

n'estanr que comme un eclair, ^""'"u??^.

aupres d'eux , & demeuranc h°minum-

en la laintete lnnmment lepa-r u. »» /««»»..

re de lcur commerce erossier. .
t,. , - , , , ° > Saccrdos Sa~

men loin ac s atracher a eux. «amentu d0-

ne pouvoit porter leur con- nu no.i r0

versation grossiere, & eux ne-ps

pouvoient aussi s'attacher. kk^aS^T,

son estre divin. quu tuncSems
" ci homa prode-

Le Prestte & l'hostie nedoi- se'Psum
n. * 1 „. n hostiam fanes,

y^nr . cute qu un. Celt pour. Junwiitw,.

um
ore ad redem*

ione,. fed cor-.
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& efficacité, «la que lc Prcstre communie

ïmitari quod a- à. l'hostie, 8c ne devient qu'un

g't. Cassitn. I. It r 1

4. i»/Kf. (■ 35. avcc elle , non leulement par

presence réelle, mais aussi par

union intime, &par commu-

pn rpiritum nion de dispositions & de sen-

seirtetipl'um ob •
tulit immacu- limcns.

latum Deo. M Le prefl.re ne ferc que Je fup_

plemenc a 1 home , qui ne peut

J^mah,ti^ s'offrir efle-mesine sensible-

ïu"ed°**ip(5U ment ' comme l'Eglise en l'e-

dcus, ipseuo- ftat où elle est, le desire. Ie-

nio , ipfc tex, * .
ipfc pootifex , sus-Chris t pour cela n a

UgnusV'o'mnu point eu de Prestre en son saint

^.TtctÛr0 sacrifice lors qu'il s'est offert

s. Efifh. htref. cn ja Croix , parce que luy-

î5' mesme estoit l'hostie vivante,

estCquVÔ'ffsnP& raisonnable & spirituelle , qu

£jfiiï£i. S'offrailt soy-mesme , n'avoir

ipfcest&sa- ps besoin d'un autre pour se

cerdos & sacri- presenrer.

uinm. 4. c. Autrefois avant la venue de

rirmiur, Nostrc Seigneur , soit dans la

christm sr.- sov de la narure , soit dans cel-

ficium,offcieni le de Moyle , on avoit beiom

& P"strcs , à cause que les

J.10.C.6.& 10. hosties n'estoient pas raisonna
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blés. Il n'y avoir que des fruits Ueo christu,

de la terre ou des animaux of- cathoiïcm pa-

_ tris Sacerdos

ferts, qui ne pouvoient pas le «catur. re

présenter eux-mefmes : Mais

Nostte Seigneur s'offrant foy-

mefmc , n'a pas besoin de fut* si Jneorpç-

plement pour accomplir Ion & • incorpores
> . ,» J t r r dedissçt ipse do-

lacrincc. Luy-metme le pre- na i fed M..oniâ

sente à son Pere dans le Ciel, consenaïstP,°in

& s'offre tous les Jours dans Sfëgffi

l'Eglise fur nos Autels, où en v^-s.chrj,*

r o \ i toit. h», «o. <«
iecret & à ' couvert des yeux f}f,

des. hommes , il se livre pour

nous à Dieu dans ce mystère, r>eu$ propter

a - i r ni* A in nomine in nstc

eltant luy-melme acl Autel, Se piuperrima e.

le Prestre, & la victime, & tout tÎTe"œU>e££

fnn fa cri sire cendit.&c Neç
ion îai-rincc. reprobavit pané

Que si Nostre Seigneur use ^°

extérieurement des Prestres pwftnttt. Ter-

pour son mefme sacrifice , ce M<tn'.c!iî. '

n'est pas par nécessité , ny qu'il

en ait absolument besoin pour r*chr?stu"sfifst*

l'accomplir en luy- mefme; s.Cyriii. <<««-

mais c'est feulement afin de ££5&*

l'offrir visiblement pour l'E-

elife visible , & afin de cou- aimk Dei Fi-

D ' liuscft, cm m

vrir fousl apparence & la figu- h« »»" «»*ia
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nostrerum sa- re des Prestres, la personne di:

roiu?in1quo°clô" Jesus-Christ Prestre, s'of-

!;";™^:frant soy-mesme en ce divin

leseant, mich. m vfl-prp
inut:suPerquod myitère.

wmioi matter- Ç'est ainsi qu'il se sert des
m vita sancti -01 • r

scipsoj impo- elpeces du pain 6c du vin , ann

nf»s,d'i.pfê'. de représenter sensiblement la

pmiient.in h*c victime du sacrifice , & de la.

tll'Jfaeiï. faire voir à l'Eglise : Et il se

nn tunm vi- fert aussi de l'Autel visible pour

Tropterea se- figurer le Verbe divin, qui est

"sScu," l'Autel réel de l'hostie verira-

ïnZ&ÏÏZ ble : Ce qui fait voir la mul,

^S£r! tiplicité des figures nécessaires

s.Lhnfoft. h», pour exprimer visiblement dans

"vtYeipV» in l'Eglise l'intérieur des myste-

illam carnem r.rV.P~
convertamur, Ici t-ll-llCA.

pœ cibufl 'r Comme donc le Prestre ex-
emcitm', itc. se

nobiscum com- teneur figure & représente le

mifcuit Se in „ . 0 . > n \ 1.
mum redegit. Prestre inteneur , Celt a dire

'u'J.'' 4Î' Iesus-Christ Prestre; & que

, , Iesus-Christ Prestre est le
Cum Sacerdo- .

temvideris of melme que ion hostie, c'est a

ferentem, ne ut > n 1 r ?

sacerdotc esse dire que c eit luy-meime qui

Cmanum in- offre son sacrifice , & qui en

est la victime > de là viènrque

ta.*<ii>oi>, le Prestre communie àTJiostie,
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Se se sert des symboles & des. No«sccumin
- . . „ i • utum , ut ita

heures du pain oc du vin; ce aam , ma(&m

qui marque 1 identité la plus m gde soium ,

expresse & la plus significati- "ffi!

vc qu'on ait , pour montrer,^^^w^'

l'unité de deux choses distin- *"

ctes & diverses : Car rien ne hostia omnram-

r r 1 i sacerdotu efr,

le rait plus un en la nature , qui scmetipsum
■• s. i f r • Pro omnium

que 1 aliment avec la choie qui reconciliations

est nourrie; rien ne se fait plus^ma^dt

un avec nous, que la chose g^*

qui se change en nous , com- mx f<»iM«js«

me il arrive dans la reelje oc hoftixsacerdo.

. il . tes. s. P'HÏm.

veritable nourriture; fft ?. ti Scveu

C'est donc pour ce sujet que

Nostre Seigneur, qui veutex-SacN«£m™!

primer l'identité &l'unité qmp'"e"tis> **■

i • n i •% n * suo vestiens,Sa-

doit eltre entre le Prestre & cerdot« ^dço

l'holtie, se sert du pain & du rmult. itox^

vin en la communion ; pour "t- 7«

marquer que le Prestre &Pho- Sub forma pa-.

n.' n n's 3c vini co-.

me doivent eltre autant une mest.biiem a-

mefme chose qu'elles le peu-S^erbô.

vent estre , que tous les WsJSSSS'JS

rirables Prestres de Tesus-^T"™J Chrilto, 5c tran-

Chrjst doivent estre de ve-sit»» «nore &
it • n • « unitatem spin—

xjtables victimes ; oc que com- tu», ideo dieu
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Aug. Non ego me ils ne font veritablemetst

mutabor in te, — ~. , , T

sed tu mutate- Preltres de Dieu qu en Iesus-
f's in me, id est /-i o t /->

in mei simili- CHRIST &par lESUS-CHRlST

ZSZdig. habitant en csP™ ^ eux , qui

Uatift-T ne peut estre distingue de luy-

Aperiatur cot mefme commc hostie & vi&i-

rianmr'vulnV. me de Dihu, ils doivent estre

f«UTfi».' aussi avec luy de veritaWes

unucum chn- nosties , & vivre toujoius dans

•f«/r. <»> ^r«- cec elpnt , s ils veulent estte

t*r.adM.jr. comme lUy de veritables Pre-

Deo facti sut />rpe
sacr.fic.um. "rCS.

p«r.vnmufus. De forte que les Prestres

tZ'p. j'fwX reconnoislent que leurmi-

**■ nistere n'aboutit qu'au sacri-

o inauditum sice , & a. roffrande de la vi-
Christiani Pon n. r J T • o.
tificatm orK-chmc cn la cOnlommauon , 8c

S'oUmo'sibUiTpd° qui voyent que cette fairite vi-

sacetdo^ul. vicnt elle-mesine fe re

do liomo no., pandre & fe dilater en eux, &

extnnieu9 quoi. r *

Deo dt immo-leur communiquer interieure-
latums inqui- - .... A . .

tit.- uuando ho- ment les dilpolmons par la

mo iccum est . * .n
se & qaou communion, pour paroiltre en

Fa?rificeaturuDSc° eux , Sc se rendre ainsi sensible

ZTX" dans son Eglise , il faut qu'ils

n«host.a,idem seachent quelles font les dis-
Bermanet&SJ- * ■ r . * , r I

teidos : quando poliriOnS , OC qUCls iont Id
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(entimens de Iesus - Christ hoftiamactatut

i n- a >*i 5 1 ' rr & vivit. Mirum
hostie , & qu iJs s en lament sacriiicium uw

-entieremenc penetrer , afin porS^san^ffr

qu'estant tout remplis de lay , fZgPnZfc

& tout imbus en leur ame de £'*cj.u'"chri-

Ion estat , ils loient avec my forma, &c.e«0

• tl ii* Del facrifi-
dans le monde comme des ho- cmm & sacer-

sties vivantes, raisonn ables & chjftiZ/fa

ipirituelles. C'est pourquoy il »o8.

faut qu'ils s'instruisent de 1'e-

tendue de ces mefmes deposi

tions, qu'ils s'informent deses SuP«<iuo«rm.

' » - , . mcros habcbar,
lentimens , & qu ils appren- romifcx.scui-

• r ,J , A.1 . pta nomina fi-

nent quels lont les devoirs de liorum Israel

cette adorable victime , qui Sundum, qu'od

renferme en die seule les de- ["5" pa" e.'

voirs de routes les hostie* dqcub°edbat

qui l'ont precede, &qui 1'ont u,m selute co-

& 'ill t: j- g'uare ' por_

iigure dans la loy , aim d en- tab" eoj >■»
o '"./-// . , pectore , quasi

trer dans la locicte , dans la mcordc habcs.

communion , & dans l'unite ZZt'iXV

de ces, mefmes devoirs , aus-

<juels ils sontobligez de ptirCl* lum & altare

ciper par leur estat. SSSTmiX:

Ils doivent particulierement dkewT™iS

cstre avec Iesus-Christ des Do(",ino' P""

nolties pour les pechez du /m/.*.i7«
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sa«raotibu, peuple ; en forte que centime

Fim "Pminifhi ^S Cn PortCnt fUr eux aVCC ltly

Domini.utpio- tousles crimes , ils en doivent
rent, & dicant . . .

cum Apostoio : porter la peine , cjm est la

tur',,&ego™n confusion, la douleur & la fa-

Do™qie'q?o." risfaction. C'est pourquoy ils

TtSJSXSl doivent founrir pour les peu-

Somirie p«« plcs,faire penitence pour Ieurs

popuio t'uo. pechez , & pleurcr^entre k Ye-

s.Httt.bu. ^jbulc & l'Autel, Comme nous

dirons ailleurs plus ample-

ment , pour leur obtenir mi

sericorde.

CHAPITRE V.

Ve Id confommution /»re-

rieure des Preftres, & des

moyens pottr y parvenir.

Mnitr.1. T E Prestre doit estre anime

ctusCciTcCdici- deNostre Seigneur Iesus-

„«\1uort Christ , qui a este declare

™rpsdpium ot-" Prestre & Pontife felon l'ordre

tuiitprohumj- je Melchifedech , pour recom-

saectdos , ipse penle de s'estre rait hostic im-

sum obtuiit pro molee a la Croix , & conlom
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mée en sa Resurrection dans omni «eatun

, i . . _ r t\ Pontificatus or-
la gloire de Dieu ion Pere. «Cio funfçns.

C'est cette qualité qu'il receut q3amspmodo

avec éclat au jour- de son As-

ccnsion; où son Pere, après l'a-

voir fait asseoir à sa droite, & pore ad into.

... ram Patris as-
apres s estre con oui avec luy Mit, pontife*

de les travaux oc de les vi- pitemum qui

ctoires, le déclara dans le Ciel vT^œio"""*.

Roy de toute la creature , &

luy dit avec lerment & pro- îuravitDomi-

testation solemnelle, qu'il estoit nitebit eu : Tu

Prestre selon l'ordre de Mel-S^S&£

chisedech pour toute l'éternité. MdkhisrfiX*

Cette recompense luy fut ty*'»». lJ>»-.

donnée à cause de ce zele ad- chnstus Rex

mirable & de cette incompa- *ss'"vcftos-*"

rable Religion , qui fit que'^'T^

non content de s'estre immolé w»w«. • . Ctuci-
- . . nxus diabolutn
fur le Calvaire, & y avoir per- occidit , & inde
.... J ... r^xnoster. Vn-

du la vie , voyant qu il luy de sacerdos ;

restoit encore quelque chose Sr'obcuïït°ns!

de l'estre infirme qu'il avoit fKi- m eî*lm-

receu de sa mere , il voulut le

consommer entièrement au t^°{lt^Tl&

jour de sa sainte Resutrection. ST^nS'

Cest de la sorte qu'il porte Sbi "usl silu'
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tis ætems »p- fa Religion au plus haut point

pellatus a Deo \ 11 . 1 ii • n

vom.fex juxt» ou die pouvoit aller , qui clt

chfs"d«h.M^ de ne iacrifier pas seulement

Hcbr. <,.v.9.& une portion de luy-mesme ,

mais de s ofmr d une manie-
Aeunt in cce- ^ . /• r • *.|

kst°bus pa/cha- re h entiere Sc (i parraite,qu tl

Angfikilpifu ne restat plus rien de luy qui

£&S*3¥? nefut consomm6 dans la gloi-

riam admiran- rc de fonpere,& comme anean-

tur, laecamur,& r < i .t

deiectamut, m tx dans ce rcu devorant dont u
eo quod torma .

seivi tevetsa sit elt dit : Dhus f«#x tgms eonju-

informa Dei.Sc Æ t-» J 'II
exmanitio hu- metis ejr. Deus aeveravit holo-

militatis adde- « ' .
pofitse altitudi. CAHjrum.

"istatemmms." C'estoit alors une Religion

cypr. [er. de re- parfaite que celle de Iesus-

Sun.it. cyst,. Christ qui s%ineantissoit tout

dactus'sur/ac' soy-mesme en son Pere, &re-

ncscivi.pfa/.ii. tournoit ainli entiereraent ea

quianon rema- i n i* • I

fit else meum: DlEU, COtlime la KellglOll 1C

quod totum fuu demande. Car cc n'est pas as-

$ks%l*L fez de mourir a soy , & de se

Qpu)c.to.).ser. detruire pour faire un sacrifi-

&i»fi»: ce parfait > il faut que la vi-

Anima ,p°test ctime retourne cn Dmi. Ce.

venire ad tan-
tumardotema- n cit nas allez de ieparer la

pemtus abfor- creature de toy , u la raut re-
beatur, Sever- . x s . ' . r

tatur, & tan- unu- a ion principe ; en lorte

que
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ciue Dieu n'est point pleine- dem in ocuai
i r C • o transformctui ;

men: latisra'. ny content , ce neque anima
r r j rf • 1 POterit dicerc,

melme les delseins pour la fe in se esse, im

Religion ne sont point entie- ^Âaf\

rement accomplis , jufques à
. . 1 i» Omnis crea-

cequ il ait repris en luy la créa- mtamutatur &

turc, & qu'il l'ait fait retour- m^mû»:

ner dans son sein , pour y re- "^femu,

prendre laplacc d'où elle estoit &c- ^W, ..

sortie.

Cela s'est fait en Nostre Sei- Aninll cum sc

gneur au jour de fa Resurre-

ction , où non content d'estre e>as ot-

o 1 , n . 1 1 1 mam concupis-
mort, & de s eltre prive de la «nus læcuia-

1 1 r r» tu amittat, ei-
VIC pour 1 amour de Ion rcre, que, tanquam.

il a voulu se consommer tota- K^ï,

lement en Dieu , & retour- g*SggS.'S

ner en luy , il a voulu entie- **»g.M.io. 4*

rcment périr à son premier vt'qûtdqid ex

estât, & cesser d'estre à cette ggjtt,

premiere vie & à cette pre- J*» "no»«oi ,

miere generation, qui l'assu- ■"«'««emajeu»,
. /»> . . r « 1 1 tlS 'edigatut in

jetilloit aux infarmitez de la fomu.j.c^,

chair, & qui luy faisoit por-^c/uiiSma-

ter la ressemblance du péché. !,u! Pracest.

Et c est la la tres-lainte dit- randum,u;ar-

f . • j • n J genti atquc auri
polition qui doit eltre dans meut omni ex
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paite vetsitus, les Prestrcs , & ce que deman-

fcusUt'mponbus de I'estat du Sacerdoce. II fane

fd5£UoBl« qu'ils soietit dans unc consom-

SSKi mationparfaite en Dieu : Letir

hiiquc dcteno- erand desir doit estre de n'a-
ris matcnæ fla- O

maque actiori Voir plus rien de la ehair, ny

dignae in fe lpio , . 1 . . o

gestM.j. Gng. ac leur premiere vie ; oc non

st«t.er,i. contens de leur mortification

Oupmodo sa- continuelle , a Jaquelle Us doi-
ceraotis habi- * *■

tum & nomen vent s estre exercez depuis

subitc audereni , . >.i i .

priusquam sti- long-temps , oc qu lis doivent

P«ramcnped« continuer route leur vie , il

^irZtt&n qu'ik Portent bLen Plus

meique sceun- jQjn ieurs pretensions. Car ils
dum Dcu grei- r ■

cas dnecti es- I1C doivent point estre tatil-
sent , ita uc nec r -

pent, nec uiio raits , qu ils ne le voyentper-
rtiodo effunde- . A r J r. '

rentm.prms de- cius , abytmez , oc conlommez

bnmu'membra entierement avec I e s u s-

Cam s t en Dieu : En forte

omnemqimor- nU'estant totakment lTlOrtS a

talitatem ab- Tl

ieciffeut. i vita 1'^sprit humain & a 1 estat de
icilicet. absor- . r, . , 1 .

ptam ac spin- la. chair , n ayant plus rien en
tui cedentem. • . . r rr

s. cre.s. eux qui leur talle peine , ne

ir*t,u trouvant plus rien a. mortifier

Qui adbaeret JanS \e fond de leUt COBUr, SC

Deo, unusspiti- ...

tns crt.s.poms n y voyant plus rien qui ne

l^ifiJs soic dans fe Calme , ils puissenc
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•vivre d'une vie toute divine , & si ipftm Po-

d une vie toute relulcitee, d u- ettaftgm». ita

. r r -r accidit animx,
ne vie transformée en Iesus- q„ia a appro-

Christ glorieux , toujours EKor?":

élevée au dessus de toutes les JJJS**fiE

creatures , ÔC appliquée uni- £

quement à Dieu. «k in ipsum.

Comme le Prestre doit estre *fu

intérieurement consommé en

Tesus- Christ , il faut que sacrifice quod

> r • !• • pro Sacerdoti-
ion cœur loit rempli conti- bus fit totum

nuellcmcnt des hommages de Î^(l!?uÎ""

Ta Religion, qu'il soitdfns un

estât perpétuel d'adoration,^^»-

d'amour & de reverence ; qu'il est, scd afliduè

loit une holtie toute de louan- tus ex omni

r r ' parte Domino
se pour Dieu: que Ion lacn- iuo adhsr«,

ce en un mot soit un parfait jinTnon ^1°,

Tiolocauste. vmfchrXs.in

Le Prestre doit estre si pene- CyrllL^x-d*

tré du feu divin, & tellement itltUtiif"

consommé en Dieu pour estre 0mne slcrifi.

au point de perfection où le cium. Sac«do-
r n u tum 'ïne con_

"Sacerdoce 1 appelle , qu'il n'ait fametur.

plus rien de ses premieres foi- %i'

blesses , qu'il ne reste rien dans e™£c™*™

son cœur de ses affections de-

T ij
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cumquisair reglees , que tout cn Juy se

quid Deo vo 0 ' { ,-, 1

xtt , & aiiquid trouve divinile.

nonvovet, la- TO 1 it 1 ■ 1
crificium tst. Lc Mcerdoce d Aaron n al-

«™ha0b«"; loitqu'a immolerla victimc,

:&^,»d & laissoit a D i e u a la con-

wnt! b°o "ovV- f°mmcr: Mais le Sacerdocede

nt, iwtocauftu la loynouvelle, & l'obligation

est, Sec. S.Grtr. 1 x» Æ J 0 _

.».». »•£&*<*. des Prefixes du nouveau Te-

*»• stament va plus avant. Cat

Hoiocaustum comme ils conimunient 4 Ie-

ISst s u s-C hrist consomme en

fr.g.Kdtmo'. so" Pere , & qu'ils font obU-

s. in ps. gcz gat" les loix de cctte com-

'hoc est facti- munion d'entrer dans le mes-

vuir St me estat de l'hostie , Us doi-

unusquisque se yent efl-rc auflJ avec I £ S U S-

& a fe ineipit, CHRIST tOUt COnsommez Ctl
ut postea mu-
mis t'uum poslit D I E U.

°ub T. de^i. *-c PsCstrc ne Pcut sacriiier

'«•«• , saintcment une hostie etran-
Nosnaetipsos . .

Deo in cord.s gere , ny orrnr une victime

cotritione ma- 0 f r r 1 r . , n
ctemus •, quia contommce, a iuy-melme n eft

3U£my! dispose comme ellc a sesacri-

m«a debemm ner & a se consommer. Car

im 1uTwe*- envaui fcroit-il profeffiond'e-

go veri pro no- fixe Prestre , &d'avoirune Re-
bi> hostu erit ... .11 • 1 »

Bco.ciimnos- Jigion veritable qm le portac
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pàrzele à consommer une ho- metiptbs hostiî

stie en D 1 e u , si luy-mefW'£^1

n'estoit prest de s'immoler, & 4. m?-

d'exercer son sacrifice sur soy- a fructibus'

r corû cognoscc-
melme. tis cos.&catt.7*

Quand la Religion est ve-

ritable, elle porte son effet,*el- <•■«« <«d fa«-
, r . r r , «. s. ^kt. M.

le met en execution les lenti- t. serm. %>m.

mens , & elle fait qu'on exer- '»

ce fur soy avec toute la pure- Qu] ordmate

té & la sainteté qu'elle inspi- DUeooffer«?pru

re , ce qu'on a conceu pour

Dieu dans le fond de son ^pû^tlf'

Cœur. Conc. *4quisgr.

Le Sacerdoce de Melchise- ctf-10-

dech porte cette perfection dans Sunt quiJam

son ordre , de n'immoler pas qm «■ hoc ma-

r 1 r I /!• .1 do ."tinentur,

feulement Ion hoirie, mais de &c istunbo-

la consommer & de fe con- racnfiJîum 'ofi

sommer autfi foy-mesme , en îfquiâTafiÔ~

consommant toutes choses pour mJjntDe&aTû

Dieu. C est pourquoy nous

ne devons pas nous contenter sûtquidâquini.

,/-../- 1 \ 1 hil sibi releivât,

de lacriner a Dieu tout le fed scnsum. im-

monde , & tout J eltre pro- jtque subdan-

phanej nousne devons pas nous ^moian^oîTid

contenter de luy offrir son Fils lsti "lsi hoU-

1 T iij
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cauitum offi- immole sur nos Autels , 8c cfc-

runt, imoma- . . .» . r . _

pis holocausts le luy prelenter dans Ion eltac

tkJinEtt. de . parfaite consommation ;

fc«.io. mais nous devons encore nous

Konmnsit ad offrir nous-mesmes , afin d'e-

ibTs«mmumsi- stre immolez avec luy, 8c asm

i^Af- que tout ce qu'il y a c/ansnoÆre

?u!s Sltiis be™ C0EUr & en 110S ^enS de n°ftre

lijeravit. s. premiere generation , foit eti-
^ur.inPs.i. r. 1" '

tierement conlomme.

inSSTSX Orcette consommation n'ar*

tsescns & exis, rjye qu'apres de longues mor-

tantum , & non . /• • J /• 11
piutnequemi- tincations , eniuite delqucUes

nus Dcus cum _ . *

omnibus divi- DiEU donne pour recompenle

tiis intima tua \ t, .1
ingteditimqua- a 1 ame qui a beaucoUp rra-

SXÆX: vaillc I se mortifier , la grace

de joiiir de I'estat de paix , &

itaque pro tui je vie nouvelle ; de I'estat de

abnegatione . _ 1

impende.- sice- resurrection 2C de confomma-

nim&nonali- , t* > n. 1

t« »«a pace tion en Dieu. fct c eit alors

t*£ libTd'e quc Von est dans Ia perfection

virmtib. c. 4. sublime que demande la di-

incipeig-tura gnice de Prestre.

SSSiiptoS: Cet estat est donne i I'ame

Nisi enim tui par J'ordrc de la Saeesse & de
ipsius uiotdi- s • o

natum »c pri- Ja providence de Dieu en veue

vacum in rebus . 1 r w ,
anwrem evui- de la vocation au aacerdoce.
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Car comme le Prestre est ap- Cttis & abjece.
■ 1 r v 1 1 .. . il ris , quocunque

pelle a la louange continuelle euam pcrga*

de Dieu, & qu'il doit s'y ap- ^"^mpèffiat

pliquer fans distraction , il doit I^JKSK

estre dans un dégagement pat-

fait de la chair , ôc dans une prosacerdoti-

entiere consommation; qui est «"'^Vi^m

Testât où Dieu le met, quand ^^"g*

il a esté fidelle à se mortifier. cst > su°tid>ie' &
' - omni tempore

La mortification estunepre- dç° incendere

paration que Dieu demande Nam qui eie-

pour élever l'ame à cét estât : «ïdotfumVn-

Mais c'est luy-mefme qui l'y $*Z'ZZ

élevé , & qui la met dans cet- '".um od*l.e"1

*r * redolere défi.

te coniommation , parce que mt. s.cjrili.Jt

c'est un état qui dépend abso-

Jument de Dieu & de son
r- . rs • 1 • Absorpta est
aint fciprit > qui doit comme m„rs in victo-

un feu divin opérer cette gra- ^;si ^dlt

ce, & nous établir dan* Ce œ£

paisible & magnifique estât de ^""'^"ns

beatitude & de resurrection, temanet mot-

r . taie aliqmd in

Cet eltat de coniommation came , &c. «

& de beatitude doit estre en n' 66'-

esprit & en disposition inte- Deurt coli

rieure dans le Prestre , à cause m"m.p"cr^"

qu'il est appelle à la vocation & inco s«c»

T iiij
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des Bien-heureux , qui font itt-

cessamment appliquez aux

louanges de Dieu , & qui ne

rtr chriftum cessent point deluy rendre les

ad Patte nnus. i I t> I- •

s ^iug. ,<»a. devoirs de la Religion.

u'jn. **' Le Prestre est comme le Fils

de D i e u resusciré, le supplc-

flufsiDclf/vifi1 ment de 1 Eglise militante.

biU'.G.My.v.- Comme elle est oblieée de

rtr.at Harmon. , .. _ . .

mKB<<i Cm», louer Dieu incellamment , el-

}.m.x.t. t. je ne peut trouver son supplé-

' Christi F«so- ment qu'en Iesus-Christ re-
«am m tetus p . -,

gctunt. carerfc. lulcite , eleve au dellus des

Cieux > & scParé des distra_

». ctions de la terre. Talis deee-

^omnibusriti- bat ut ejfet nobis Vontifex , &c.

rcfcrunfirUr<!aUd excelsior cœlisfatlw . EtlePre-

ÏSdofZ £ lire estant le Iesus -Christ

S&JÏSg visible de la terre , est aussi ce-

humaiium c. my „u{ doit suppléer aux dé

bite familiale / Tl ts

itdditur. voirs de l'Eglile viable. C'est

uï%£* pourquoy il doit estre inte-

ricurement resuscité, pour con-

feffio! /tfâSk tinuer en esprit les devoirs de

de dign.sactri. l'Eglise , & pour rendre exté

rieurement à Dieu ses hom-
NoniolumAn . . .,
geii , fed Dij mages icniibles , ann que s ac-
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quittant ainsi pour elle de ce ctiam quod d«

qu'elle doit , il l'élevé avec luy, £>™0»e*n »™

&c l'attire après luy dans le nos teneanr, aP.

r 1 pellantut- Ca

sein de D 1 e u melme par une tcch.co»cTnd.

perpétuelle relision. tan- *

r r Jutr. Or». ». 2,

C'est une vocation du Ciel en

terre , c'est une vocation d'un sa«rdotesr>ii

Ange incarné , c'est une voca- ^SÏÏSLf*1

tion d'un homme immortel & S^Jf^ff'
^ mini item 0 .1 —

remlcite.que celle d'un Prestre. «amentum.

T, , •- j 1 j P«r. "Dam.', t-

Ilny a rien dans le monde qui fHrlt s, (iî.

approche de son estât. C'est

estre plus qu'Ange & plusque

Saint, que d'estreélevéà cette

haute dignité , & de répondre

à cette divine profession.

CHAPITRE VI.

"De U grandeur des ohliga,^

tions, & de l'étendue des

devoirs des Preflres.

LE Prestre est un prodige o miracuium

de grace , & fi le mot de Ethr.d,

monstre le pouvoit prendre en iùU

1 r 1 .1. Quasi mnndui

un bon lens , on pourroit dire au univ«(u.

T v
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toncreditm,at- que c'est un monstre de sain-
quc omnium 1 / —, ! .

P«et. i. c%- tete. Car dans la nature on

stjf. ut. 6. de appCUe un monstre celuy qui
Stccrdot. ' r rt . / *

a cent celtes , cent pieds , ou
jvuis infirma- tj i r» n 1

«nrTategonon cent yeux : tt le Preltre en la

rdmod°umsirp- grace est celuy qui a Cent

Sesi«ff«,Esic cœurs; & mefme il en doita-

m.mbTdUiiSrue voir bien davantage : car il

cubatut s. faut qu'il cn ait des millions,

Chr)(tft. htm. _ .
is.in caf-u.tf. oc qu il en ait tout autant qu il

3,*dCtr. y a de creatures raisonnables

qui vivent fur la terre , puis

ca- qu'il doit avoir de la charité

£ntèi'Jr^t Pour tous les hommes , qu'il

dt rtsurrea. c <{0\t aymer Dieu pour tous,

& qu'il doit aymer luy seul,
Sacerdotes _ * < .

suppoitatc de autant que tout le monde en-

«cm "po'p"^"; scmble P0^ ren£l):c à Dieu la

S^i&iïJtt g'oh'e qui est due, & qu'il,

Lbete popuiu estoblieé de luy procurerpat-
»n corde ot in , O % v r n

visceribiu per ticuJierement dans Ion eltat.

iharitatis.quoa II doit entrer dans 1 amour que

tZTXrb Nostre Seigneur comme Pre-

i.t.q.i,oi. «-s- stre a pour Dieu, lldoitcom-

me Iesus - Christ avoir une

s" nunuuDeT poitrine infiniment ouverte &

icn. vom. dilatée pour tout la monde, ii

Habitû Chr

fti sectemur
cundura linca-
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doit donc cstre un miracle de Divi,>»

grace , 8c un prodige de lain- « «mm
13 , 1 omnium prje.

Dieu a fait deux prodiges '/^J'i-s-i-

dans l'Eglise : le Prestre & la '

rres-lainte Vierge. Le Prestre bis mediator

qui estant seul , ne laisse pas uecTi'e^nobiî

d'estre autant que tour lemon- SÎ^SSJg;

de, puis qu'il contient en luy S5&£»fe

seul tout ce que le monde en- sip'tnt'bus
- ,. * , , piosislîma châ

lem ble comprend d amour & ««m débitrice
il,, r. sefccit ,omni-
de religion envers Dieu : Et bus mtoricot..

la sainte Vierge qui est la créa- ?£f2??4ï£

tare universelle , qui porte dans "SSJ J»*

son sein tout le monde , 6V T** s-*»*,

qui dans le désir de le sauver,
i«! Sigrmm ina-

JIUC tCede continuellement pour sn*m-

tous les hommes. in vests yote.

Le grand Prestre en l'ancien- ^

ne loy avoir fur soy la figure

de tout le monde , & portoit 5»»i«.s^.i8.

les noms des douze Tribus Totut ( mi-

d»if "t — • I /*— ctus Pontifias)
Itrael , qui deiignoient tou- tonus mundi

te l'Eglise, pour montrer qu'il tSgmaSH

alloit dans le Temple au nom itvu.at»ji>.

de tous , rendre à Dieu les .„ . , „.
* In hune mo-

devoits de tout le peuple, ll^um oraatu»

T vj
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pontife» ad sa- figurait là non seulement

tramutitur, ut i» ne. t.

qnoticstitii Pa- Noltre seigneur comme Pre-
trio vota fflctu- n. - .. «

ms cil Pto po- itre , mais encore tousles Pre-

Cnduraintro"- stteg. , qui. doivent scion ldllT

^"ùafgete miniltere représenter à Dieu

ibidi. les besoins de tout le monde ,

HoccuituPô- prier pour tous, suppléerpour

SSTS» tous , & satisfaire à ce que

ferens oinara chaain manque de rendre à

rmrando yci A ^1

«Benti vci ocu- cette supreme Se adorable Ma-
lis. . . Admonet _ • , r

enimPontificê, jçlte.
ut vitam gcst« t n /l- J • r 1 '

» natura non Le Preitre doit suppléer aux

d^u^n sacr"?! devoirs que les peuples sont

îuiebtcÛmiSip°Ô obligez de rendre à Dieu, &

Sroncmhabca": q« Dieu par leur inHdelité

Bec« eniœ ut Du par leurs distractions nere-
qui mundi pa- .1 „. ~

tenti sacetdos çoit pas. ht parce que Dieu

tonsecratus est, *- 1 . 1 j j r

ejus fiiium, ad ne veut rien perdre de les.

droits, il met les Prestres dans

&if,dhif««. son Eglise , pour y satisfaire , 8C

philo ind. i. i. pour faire ce que Nostrc Sei-

gneur luy-melmc a rait pen-

dint qu'il vivoit fur la terre.

SnûnB>riliSîu£ Dieu doit trouver dans l'esr

«tdotes tantû prit & <jans ]e coeur de ses.
pro famihari- s . x

tus amids ci- Prestres , ce qu on manque a

icm divin!, fa- luy rendre dans le mondé
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d'honneur & de religion. Et cere. At ii^a».
, n r 1 1 rum Pontife*

c est pourquoy plus les peuples non soium pro

font dans la débauche & dans ™nl,™e"mel

le péché, plus lesPrestresdoi-^bPus^!

vent estre dans la prière & j£Jt &y/)sjauas

dans l'oraison , afin de sup

pléer alors à ce qu'on manque

deluy rendre ; & aussi afin de

satisfaire à fa justice pour les.mn^mefa""

péchez qui se commettent. 'n pi»nau ver.
i 1 1 r sari jubet, tan-

Dieu ne doit pas leule ment tum abed utin

ni / j 1 •• alioium cala.

estre honore par des louanges, mitatibu» cos.

&par des hommages religieux

& pleins de reverence; mais

encore il faut luy satisfaire Mm
, , » ,, per iplos.Saccr-

pour les péchez que 1 on com- dol« "««atut,

* r t m • n 1 t> uttcmplum in.
met contre la Majesté: ht par- gressi, atquc.n

5 - emere & laccis

ce qu en tout temps, mai s par- démisse interrî

ticulierement dans le temps des F'ufe'Sitoiwù

débauches , DiEufourFre beau^- ^ma»^»»t!

coup de deshonneur; quonle ■.

couvre de honte , &que pres

que personne ne sait peniten- Non solum

ce , & ne demande pardon P.r? /ua s'l"ie
r \ ' A led & vice 8c

pour ion pèche : de la vient ltco laicormn

*• t r\ /v 1- omnipotent!

que le l'rcitrc vrayment reli- mmirtrent, ju-

gieux , oc jaloux de rendre tous non i£i dum»,.
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Xat scdeis<j(io- Ics devoirs que Dieu dolt re-
quc quorum vi- . , -

?Unt stipendiis cevoir , Sc que pourtant u ne

&r recoitpas , est oblige pour lors

Dwfc.rtbus. plus parciculierement de sati£

Musml. itVl-K.. rv y . n . „ , c •

t*s<utrd.*rr.}.ta-itc a la juitice , Sc de taire

penitence pour les hommes.

cor in quo La Penitence est un acte que
Spintus Driest , J

abhorret omnc la religion commande , entant

fionemeuro ad. qu'elle regarde le culte deDitu,

"ctoUsuo.e° s! & que pour luy rendre l'hon-

Vtrn.Sot.n.*. neur quj Juy eft. Ju nous
sir. 8. de m*ni- ^ ' . . / J

fest.spirit.funa. porte a reparer Jes injuresqu on

mi.t 4- jUy fajt > 4 detester les pechez

sacerdotesveri qui 1'ostensent . & a condam-

pondus popuh *t n. P •

Rbi comm.mner comme Noitre Seigneur
viriliter sustl- r »r • • ff
nentes pro pec- ranoit mceliamment , tout ce

cans omnium — . i f \ m " /I'
»eiut pro su15 qm choque la Majeite.

^"SdVo. C'est pourquoy le Pre/rrc

fnJnsum*^"" c°mme anime de l'eiprit de

triti cordis & Religion & charge de tous les
humil.ati spin- ? , ,./-° /y v.

tusA ofTcrcntes devoirs de 1 jbghie , aulli men

slua placatut i i t r+
Deus, avertum que de ceux de 1ESUS-U.HRIST,

iidiSSiSi avec lequel il ne doit estre

popuio. i.fr^. qu'un doit condamneren son

at vir,conttmp- *■ < » •

£fc.z.c.i. cœur tous les pechez du mon-

«iqu,ndo ca- de- 11 doIt les detester, ildoit

*>$«ir vtstrum en faire penitence , il doit en
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gemir & en pleurer amere- quemp'iam pcc-
" •! J • r • C • «rc, dormi'enti
menr,ildoicy latisrairejportant mihi obveisa-

sur soy commc le supplement S^h,' Jolo"

des hommes, routes les peines "^^ ,^;

& les souffrances que meri- mcn oculo.rui"
* meorum no eft

tent les crimes de tous les pe- m«" s.chry-

cheurs. Jgf

C'est I'effet d'une vrayc cha- D;bct ^ |&

rite d'avoir horreur de tout p« lugem five
it i /* . j .1 - fua , five aliena

peche en quelquelmer qu li le deiicta... ideo
r rn- f jl. rusoiret & pian-

rencontre. Carcomme la cha- ps.sxh^fijk

rite pure ne va pas a detester *>»• "» c 5«

iculemenr nostrepropre peche,

parce qu'il merite Tenser; mais BdSu'omn'em

encore parce qu'il offense Dieu SSjJgg: £

& qu'il luy deplaist, elle nous -<iug*i»es*lm,.

le fait detester en quclqueper- 11 '

sonne quecepuisse estre, parce

que par tout sa Majeste en est nt-d°'cbiS
71 r J peccantc.Quan-

lXinniment ofieniee. *? m "

_, . - . chantas est, ta-
Toutes les perlonnes qui to ampum te
sor i r torquebit quem

nt ammees du pur amour le tsinai : non -

trouvent toujours etablis dans quanJ itasieml

cette disposition. Mais lesPrc- ^-,^n^

stres y font encore plus for*

cialement obligez par leur ' *?] . ..
P i - Ex hominibuj

ciwt. Car us torn choisis an.affuniptui Pi.
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hominibur cô- nom de tous , ils font commis
ftituitut in iis ,, y

quæ sunt ad pour tous , us lont mis au mi-

lie" de tous , afin de satisfaire

;*TS: à Dieu pour tous, le Prestre

é»ierepoBu hi efl. cnoisi du milieu des hom-
qm ignorant & .

«rît .AdHtir. mes , & établi de Dieu pour

f.vti»$-a> rccevoir par Juy Jcs devoirs

dcfe'caeticïï *3lle tous les hommes font obJi-

convenit atquc gez de luy tendre. Il doit donc
injunglturdivi P ^

no cu'tm mu iny demander pardon pour les

stère : oration", i , 1 1
contemplation pcçnez de tous comme pour

ac laudib9 créa- i f o •! 1 t •
tons vacate, & les liens propres, & il le doit

S^'EbT'pHi non seulement par le titre de

ijuam pro*^' la charité pure & du vray a-

prôpitium ac mour de Dieu, qui porte à

placatum.®»- , n t »

nys. Cartb. o- détester tous les péchez, mais

fufi. de vit. encore par celuy de son obli-

gation comme Frcltre.

sacerdos pro- Comme il est personne pu-'

^Tamiirt blique, il doit entrer dans lest

^w"^rovm; interests de tous, & doit aulïi

nibus. GutLtl. »

Taris, it Ucr. donner a D i e u pour tous ce

ord.c.4. jUy appnrtienr. Ainsi ce

veiut titter--; n'cstpas à titre de dévotion &

i^SuS,. de pieté singulière, mais c'est

P*" le ritrc de se <H« &

ibii. . des obligations qui y sont ac
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tachées, de dont il ne petit se

dispenser , qu'il est charge dechnfost.
r , . 1 Sacra moles.

ces devoirs. s. rw;>,

C'est pourquoy k dignité onmonetum.

d'un Prestre est d une étendue onus Ançtii-

« « « I* Li-_ cit humens for-
effroyable , & d une obligation midandum.

inconcevable. Car il doitestreC^ rrW.

l'homme de tous, il doit agir qujsi circa cê-

.« r . j tmm, sic circa.
pour tous , il doit rendre pouroeum «jem

* ._ r Li omnium funr
tous , ce que tous enlemble a„,ÏCtso, iquo

doivent à Dieu. Et ce qui

perd la pensée , & abysme k-^™^;

conception , c'est de compren-?t»d.H iunt).
s J • n. • C circaiplum, pro

dre comme Dieu qmelt inn-drea dci acsi-

n n • sL 1 derium & a-
niment vaste , & qui estant le^otcm versan-

centre universel de toutes cho-™r[0: péf^m»

ses , doit recevoir de toutes.'^™

mille regards & mille recon- £* s. aaxim.

noistances , ait chargé le Pre-'r"$" 7C^""\

stre de tous ces devoirs , Se que Di»»3s.

biy seul soit obligé pour KM1- JSE&SeÏ

tes d'y satisfaire.

Or comme le Prestre est o- sa-.
i r i i \ cerdotium pura..

blige de rendre a Dieu tant creatu»™ ha--

ii . n ,.i oere non decuit.

de devoirs , & qu il ne peut pas .... fed ncque

, . i pura creatura.
s en acquitter pour chaque per- offset,

fonne en particulier par une p° tot n,iUi-,
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bus, &c. g„;//. veue distincte, il £iut qu'il fe

Paris. tmif.Cur donne a l'Eiprit de Nostre Sci-

%>em homo c. 7. . r .
dc te uominc gneur pour y pouvoir satisfai-

suppico , ouod re. Car e'est en cet Esprit qu'il

minus habco in r * ~ * ^

me, s.-Btrn.[ir. le doit perdre en I b s u s-

uJeBfifb. Christ, pour entrer dans

Participes il- . * '

iius redditi,Per une religion envers Djeu qui'

Spiritum obsi- r • F • • I rr> *

Utnati sumiu lDir parfaite, qui embraiie tous
ad similitujine 1 1 • n~L1 o_
ipsius & ad exc- les devoirs poslibles , & qui re

fits™ gardc tellcment routes fesqua-

conscendimus \ltez diverfes & ses grandeurs,

ti n jonn. qu il n en iaule aucune ians

n.eXrs^a luy rendre l'honncur &le res-

pectquiluy est du.

sPirituruo,&vi. LeS Anses par leur condi-

vas tu in me, & ..pi

concaicscat in tion l em blent avoir en parrar

fpiritucarbo a- . 1 r 1 \

moris tuv s. ge quelque enoie de Dieu a.

^fifcfute honorer , & quelque attribut

n"atem" silni" auquel dans chaque Ordre ils

primæpostDeu font pjus fpecialcment appli-
locatæ & quasi I t . . . J '

inrius vestibu- quez. Les Sefaphins honorenc

lositæ , multis - /*-

modis iiia par- parriculierement ion amour;

numquodqVe'a- les Cherubins fa lumiere ; les

c"unmdsi: Trones son repos & fa paix ;

miiitudims do jc Dornm;lt:ions fa fouveraine-

i mitatnces pro- - .

prietates. ex s. te & Ion domainej les Puilian-

%Ums«ti"U' ecs se puissance ccsaforce,&c.
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Les Religieux dans l'Eglise . s«anhim «1-

r r . ° . ? . dent.Cnerubim
ronr lur la terre a 1 égard de lucent, &c. s.

Nostre Seigneur , ce que les •Anselm- insr"

Anges font à l'égard de Dieu vit» Reiigio-

dans le Ciel. Car ils ont dans ci^Ôcaturî'î

chaque Ordre , selon la doctri- *"

ne de saint Thomas , quelque
,. 1 TJ 1 Statut Re|;_

vertu particulière de 1e s us- gioniscstquod.

C h r 1 s t à honorer.. C'est \™

pourquoy il dit qu'A- ne faut

point instituer de nouveaux ".'«"■s««"L«-
s , 1 r» 1 11»- C OITCTU cha-
Ordres de Religieux dans 1 E- ri»tisoPcra, &

\. r 1 ,.1 diversi modi e-

ghle de Dieu, s ils ne regar- uteitiorom: Et

J — - _ 1 1 ideo relieiones
dent quelques vertus, ou quel- distmgui|ossut

ques pratiques de vertu qui ffilfMS

{oient distinctes de celles que- •£*
f j rum ad <juç or-

les autres Ordres deja établis i'nantur.i &eu

r n ' si una reugio or-

reipectent. dinetutadpere-

Un Religieux de laint Fran- dm, «e aiia ad

çois avec ce saint Patriarche & #t™,dotA";

tout son Ordre, est pour ho- Rfcgï*

norer la pauvreté de Iesus- ^^"/jj"^

Christ , qu'il doit toujours exMciuoiû,fct.

1 1 r c . _ -V.Th. 2.1. qu.

avoir devant les yeux. Saint |gl „

Dominique & tout son Ordre Eldo<fttini$.

doit avoir le zele de sa predi- Th°m*
s munitcr ab om-

carion. Les Augustins doivent, mbui ptobau
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receptaque , t»t severer sa charite : les Char-
ordinesrcligiosi r r \- 1 i ^
fieri possunt , treux u lolitude ; les Carmes

quot stint opera r . r c \ r^.
misericotdix8c ion orailon j enhn cniqueOr-

^"fiSc'p?" dter en particulier rend hom-

ma?e * <5uc'<ine vcrtu p-irri'-

nn». soaet. culiere de Jesus-Christ :de

>rf*'i'- 1*"- !• forte qu:i]s sontpropr^mentles

Religieux de Iesus-Chrjst,

sicnt in n«u comme les Anees font les Re-

tx ordine tant.. . . _ °

a Deo rerun JlglCUX de DlEII.
varietis nducta D~, < n 1- • rr

est, utvar.æe- Tous les Keligieux afiem-

nes.quopiun- blez en lenr diveriite, hono-

ca«nu"emoma" tOUt IeSUS-ChRIST danS

git innoteice- fon £tendue , fans toutefois

rent ; ita in hoc 3 ,
erdine gratia , comprendre en detail toutes
ma muitiplica- - r -

tione statuum, les verrus ; y en reliant enco-

munerum id a- re une infinite arelpecter,qm

citur , utvariis /* r '
modis & a va- ne lont pas connues ny aecoa-

partic^lTrnia v«res aux yeux des hommes.

K.'itA"" A'insi les Anges dans leur

sto Domino & multitude innombrable ado-
Salvatorc no- . . , r
stro ut capire renc les grandeurs & les perre-

promanat. Ex n . . i . , j A
quo major uti- etions mnombrables de Dieu,

SYgIori«»st"" & ils luy rendeht des devoirs

^.Thcm.^uu difserents &c distincts a l'infi-

lib. i, c. m , lans touterois remphr 1 e-

H' tenduc des hommages qui lay
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cui quidquid

non eft

sont deûs. Il n'y a que la per- chrMus ta*

tonne de Ion cher Fils , il n y nonotem mius.

a que Jesus-Christ seul qui "dcus

comprend tous les devoirs CP3TX

qu'on luypeut rendre. selm.Ub.i.cur

* t r' ri J a Dim homo t.
Iesus -Christ leul rend a I?.

Dieu les hommages de tous „• O Vera rehgt»

les Anges , & tous ceux enco- est qua & dco
. n \i t digna venerati»

re qui relient a luy rendre par imPenditur, &

Il o« cultoribus con-
toutes les autres creatures : Si srua sanctinca-

bien qu'il est luy seul le vray & «fflfâ

& le parfait Religieux de fSS-«

Dieu, qui est incessamment (christumj&c

1. , \ 1,1 . 1 Gmile'.m. Paris.

applique a 1 honorer , qui le rr(,#. cwdw

respecte autant qu'il se peut & h"*°-e*P- 7-,

qui le loue infiniment puisque Film» splendor
J . r • 1 glorias 3c figu-

ne pourroient hure tous les "a substanti»

Anges & tous les hommes en-

semble , S< mesme toutes les Nonimitatio.

pures creatures possibles. B; fig««, hxc
r r est imago : kd

IESUS-ChRIST Comme si- eanquam si-

Verbe & comme Fils de Dieu fou^atm0 na™

représente tout son Pere, & le- éstFiiio.P'ÎÏÔ?a

loue parfaitement en sa Per- Sn&nf'SE'S

sonne, disant tout ce qu'il est, ff^iend8^ ;

ôc l'exprimant en toutes sas $.»«/«. ui>. i. '

beautezj & en toutes ses per- £<"!«*'-
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christe Hsu, sections; & commchomme, il

amabilisDomi . ■ .. -i i i •• -I I i
ne , spiramcntu Ic loue , il se benit , il le glon-

sdeVltionginquo fie , il 1'adore en toates scs

venit ad me. ffrandeurS
■Nonnc tu ama- gnuutuis,

mmh?eserup« C'est une chose inconceva-

omnia qua: a- y[c de vo\t ]e cœUs de LeSUS-

mari & deside-
TatipossutjAbs Christ comprenarjt routes

te habet quid- . ... i r r • L •

quidhabctom- les louanges des Llpnts bicn-
corisre5ctUp"ti!i heureux ; & ramassant en lay

¥SStotE seal , tout ccr que les Anges

p" KsVraphim etl leur va^e "endue rendent

p0 ardet Pei te \ Dieu d'hommage, d'amoar,

Cherubim lu- ° » . - »

cet.per te Thro- & dc devoirs. Quelle celeste

IU judicant. Per ... . T*,

te Dom natio- & divine narmonie !

ntim sublimitas ' . •

bncta adorat, O cœur cnvin qui compre

ss. $. ^tnftim. nez tous jes ncuf chœurs des

Anges , qui renrermez en voas

Tua est, 6 vir- toutes ces Faintes Hierarchies,
tusPatrls.omnis 1"r_l-/* J jr>t I-

mirificetiabca- & tOUte 1 Egllle du Ciel !

SErtML** Qaand nous vous tenons dans

o sapiemia noS mai'ls » nous pouvons bien

soiaSyrumcœ. dire a Dieu, que son nom
li circuiens ; ex n f n-r ' 1

te iuccnt , can- eit lanchhe en la rerre COm-

dent, rubenr, in i r /
lapientia mui- me au Ciel en route Ion eten-

ta , in cistitate J ••
vligtnea.in cha- &U£.

b«"UsemPitei". Jesus nostre Maistrene rend

-Mi. pas a Dieu ses devoirs dc ses
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hommages feulement par in- BeneijeiDo-

tervalie, mais il les rend conti- nue-pore, scm-

tinuellement , il les offre fans S" ££>?dÙm

interruption , & il ne cesse ja-

mais d'adorer , d'aymer , & s- '»

de glorifier son Pere en toutes "

les manières qui font possibles.

Et c'est ce qui devroit encore

nous obliger de nous tenir unis sP«'«>«;&naui
, o - ordmavit : ut

aluy inceslamment, pour lup- n^met.psossic
, , , r , r assidue ad de-"

pleer en luy au défaut de no- votioncm excu

stre religion lur la terre. Car amoiis Dei pet

les hommages que nous yrcn- ^csidiV, ("S

dons à Dieu font à touce heu- ««"Pa-
tiones tepcscatj

re interrompus : les necessicez continué r«c-
C . i ccndamusjsicut

melme de la vie ne nous per- Suffit Dommu»

1 Movsi dicens:
mettent pas de nous en ac- ignis est me

quitter à- tout moment. Et ce. JSSf™ 'X

pendant nostre religion envers ^"t* qsî™t"Sî

Dieu devroit estre continuel- "': aImi sïbiv

le , les respects que nous luy isnis.*st
I 4 . 1 fc , 7 devorioms fer-

rendons ne devroient point' yor.qu. stmper

estre interrompus ; & comme

i\ est toujours infiniment ado-

rable & digne de louanges,

nous devrions aussi, s'il le- di? > dcb" nu.-
. - true,ne iuiqua-

pouvott, 1 adorer ,1 aymer, Se: aoextinjuatur.
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vndedieitp&t- \£ Jouer incestamment.

inista : Bencdi- r • P I
cam Dominum Ce laCrinCe perpemd , air-

pore , &c s. pres duquel les Prestres de l'an-

am»v..p*fi.jU denneloy devoient estre conti-

Jex aluStraph. J

cap.nit. nuellcmenc, expnme Famdui-

te que ceux de ia nourelle

f^non 'vl™ doivent avoir aupres da tres-

iXT.t?u££ fainc Sacrement , pour oÆit

virus obobsequns pcrpecuellemcnt a Dieu leurs-
immoran ac r r ,

inhacreremini- hOmmagCS. tt Celt la U VO-

rid suppieam canon dont Dieu nous a dai-

fel"m liTcota gne favorifer, ]ors qu'il nous

"istraSd" b£ a choisi d'entre les pcup/es

oW. car- p0ur iUy offrir tous leurs de-

ihuf. epufe. de 1 , ' r . , , ,

vit.stcml.iM.. voirs , & pour lupplecr 1am-

Sacerdotesvi- tCID««4B ^faUt de feuc nili-

cts gerunt sum- aion. Us devroicnt continuel-
mi Saccldous .G .

chr sti. yx<«- Jemenc adorer Dieu pour

«"V^mst ^es bien-faits continucJs,&ren-

atijfjii.i. dre a route heure leurs hom-

sine christo magesi fa divine Majeste , qui

a^epMbii'epl1' touiours egalement adora-

tfioffcrtur.yn.iblc. Mais comme ilsn'y fatis-
de Ecclesia to- s ' _
letorat.onesad font DaS , 11 kMt OUC ICS Pre-

Pitrem diiiee- n , 1

re per chriftu. ltres s en acquittent poureuxj

Durand.de d: Jfc tiennen[ Ja p|ace fe

TJtn. ofic, lib. I. r

a. Jesus-Christ, & con-

tinuent
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tinucnt sa condition de Pre- pet iptum «_

stre , par laquelle il avoit estcKstiam ulTdîî

appellé de son Perc pour l'ho- .

norer , au lieu & à la place

,1 /-i >•! r Dcu» Pater,
des hommes : Gcqu ils ne lçau» ciaoSeatm est

roient faire que par I e s u s-

Christ mefme ,enunion du-*K.

quel ils trouveront le moyen vium,qu*

d'y satisfaire. ÇK£5,:S

Nostre grande obligation est

de continuer cette vie de lE-ded,t desuoad

honore Patris.

sus-Christ Preltre, rendants. *inpi.m.d.

à son Pere les devoirs de tous 4*

les hommes. Pendant fa vieluy tr|"c2"taurnocte

seul suffisoit pour luy rendre d>*>t, HocVkl

tous ces honneurs. C'est ^oat:zùX.,'*d C"'

quoy il ne voulut point élever chriftnno*,

ses Apostres au Sacerdoce jus- ^nt?usdi^«r-

ques à la veille de fa mort : los s«o« hujus

1 s 1 Sacerdotii con-
mais comme il iouhaite que stuuit Cucceslo-

cette vie rehgieule loit conti-piens: Hoc fa-

nuée visiblement fur la terne ^*e" lv£ c*""

jusqu'à la fin des siècles , de ' *'

mefme qu'il la veut continuer J°c«t&hchri-

à jamais dans le Ciel , il les st'»nu»,quiain
r'nr 1 eorpore Christi
fait Preltres avant que de mou- cst= Benedicam

B , •» , Dommum in

nr , oc trouve le moyen de vi- die inco,semper

V
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laus ejusin ore"V fe etlsilite datlS tOUS lcS Pl'C-

■Sjpi U*"-*re» de 1>Eglise ' afinqu'estant

. , tous asibcieza fa Religion fur
Qua: est laus

justii' Deomn. la terre , comrne tous les ju-

Savit Domhiii'. stes le font dans le Ciel , ils

SJuutuTtL.- s""ptlisscht en luy glorifier Dieu

'* lo' parfaitement , le lo'iier inces-

' ' \ samment , & luy rendre fans
Lauda igitur . '

&diEne lauda, interruption les honneurs 8c

curaTnoiiTiiv les loiianges quiluy sontdeus.

£&i*2iu C'est done cette Religion

iMut^'patfeite & -admirable de I£-

tibivirtus sup- Sus-Chiust envers Di eu,
petit i laude .. *

Dei sit vacua, dans laquelle le Prestre dbit

ltUm entrer. C'est ce vaste abysme,

. , VT Sc cette immense ocean d'a-

rab»nomcntuvi mour , d adoration, de louan-

fiatribus mcis , . x .

in medio ec- ge & de relpect , ou nous dc-
ctesiæ laudabo 1 i
te: scilicet, per VOHS 110US perdrC

.ISSSun^S?. Nous devons avoir un cœur

hie. vaste & etendu comme celuy

Laudate Do- de Iesus^Christ. 'Nous de-

minQm:fed lau i ,j \ t-v
datetotisvotiS, vons avec luy rendre a D i e u

ut nJn siSuV,:nos devoirs pour tout ce qu'il

lingua & vo efl. en luy-mesme , & non pas
vestra , laude / » . r

Deum , s=d & rttressir & bornernostrelouan-

conlcienti.i vc- , .

flra.wtavcstta, ge & nostrc occupation a UH
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seul attribue , & à une seule ficta veiira. S.

perfection divine , comme les

Anges. Nous devons comme ££fg^ïï

Prestres entrer dans toute la*i« J

Religion de Jesus-C h r i s t Qui in feinta

envers son Pere , & nous té- Rdnct0) âP«r"

pandre en son intérieur, pour BSîwt^iï."

adorer Dieu avec luy en tout !"»pM«i '«de»
... „ .11/-. Dci M

ce qu il est, comme il le fait t«eeUbrat, sed

r ri ■ . Potmt ex ipso
Juy-melme , afin de ne rien ipsum laudat.

laisser d'adorable en luy , que

•nous n'adorions parfaitement: Sec'undun'no.

car c'est pour cela qu'il nous mentuum, ce
_ . _ n' ■* & lauj tua in

"fait Prestres. fines terrae

Et parce que fa Majesté est *t

d'une telle grandeur qu'elle est

infiniment adorable , J e s us <"/'• 7i.-y.if.

veut que ses Prestres soient ré- in omni ioco

pandas par tout, afin que par ni meoobiauo

tout ils adorent en luy cette ^itifttaii.

rMaiesté souveraine , qu'ils ne fican.« quoojâm

relpecterot amais aslez, quand enfiemmoffer-

r 1 1.1 . tut Deo.it hoc
melme un chacun 1 honoreroit pmum.&nome

infiniment en tous les lieux du tut uifentibuE

monde. '"»• 4» "

Nostre Seigneur l'adore in- ' . . .
_ . - s f Ideo Euchan-

nnimentlurune infinite d Au- itiam (lotiam
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Dei voeu. s. tels , Se il l'adore fans aucune

jgn»t. tpist.td interrUption ) n'y ayant aucun

moment où il ne luy rende ses
Magnus Do , .

minus&iauda hommages. Mais quand tous
bilis nimis , & r i r .
magnitudes e. les nommages ieroient encore

SfSiw: infiniment multipliez, lagran-

Laudabiiis est deur incomprehensible de

valde. Et ideo . s ,

dixit yaidc:quia Dieu les menreroit tous. Elle

fuPSon e'st'fi'- est si adorable , qu'elle ne peut

nis , &c. Noli . . n j r
ergô putare eû jamais eltre allez adorée , tant

HtefiSSS son essence est relevée, & tant

$èS*2£? sa grandeur est vaste & im-

s.^u£.ibid. tnense,

Laudcm & gio- La religion de I e s us-Christ

riam Dci fpe- _ rx ' . A
ciaiitcr consti- envers JL» i e u eit proprement

Sïisœt « q«i doic estre

lib.î.ep.j. Prestre. C'est ce qu'il doit ay-

Magnificate tner Se chérir par dessus tout :

lZX»:ù\: C'est ce qui doit faire fa gran

ds nomcn e- de application & son princi-
jus in idipsum. , r* . _ n , r ,

PI»- pal exercice, titre dans les

nSwDei'?MaI pratiques de la Religion 8c la

"mecum. dilater dans le monde pour la

mUcarepomîl répandre dans tous les cœurs,

num; noio '.g- & p0ur remplir toute la terre
huamare; nolo i , 1

soius ampiecti de la gloire de Dim & de

Omnes ample--/. , .v j n. n
ctantui & pet- les louanges , c est tout 1 cm-



Vu Sacerdoce. 461

ploy du veritable Prcstre , c'est p«ftuitw.ci«-
£ * - n r n matc ct£° : ma"*
son esprit, c'est sa erace, c'est smgcateDomi-
- L . 47 ■ num mccum 8c

la VOCaClOn. exaltemus no-

S. 1 r* rt rt_ ni- men ejus in id-
1 le Prestre est vray Reli- .psum'i.^.

gieux de Dieu, si veritable- inPf- a-

ment il honore & respecte sa Gloria Dei, 0

» r • n 1 >.i n ■• ' ' anima Sacerdo-

Majelte,s il est applique com- taiu.panu tuui

me il doit à son culte, il met-

rra en cela toute fa joye , il &p. 10.

fera ravi de pouvoir procurer Hçc plane tub

son honneur & fa gloire , & Œm'mfn?:

il n'aura point de satisfaction st™rum, cfaiisti

plus lenuble que de pouvoir "«om vacem,
1 n • n ■ 1 «ivjnis die no-

eltre un digne instrument de auqueinttrsint
/• « ' 1 1 j laudibus , Do

les louanges , capable de re- mini voiumaté

nouveller & mesme de dilater cô^«"u«

la Religion, qui estoit en.IE-

sus-Christ envers son Père. "««J1». 'P*""
in cunctis , qux

C'est ce que Nostre Seigneur ague, imendit.

1 r, /1 "B. Laurent, lu-
veut opérer par les Fre.tres _,?;„. ser.d,Eu-

dans les Chrestiens. Et pour c,"r-

cela il donne aux uns & aux inEcciesi*or-
' rT • r J * dinc constituti

autres cet fclprit meime de pie- ,n hoc positi

té qui l'animoit; cet Esprit qui

Juy faisoit rendre tant de de- ^ndi°mumquoeJ

voirs à son Pete ; cét Esprit ^

qui est le seul yray principe de a'»* ■>>•

V iij
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fiuit. d. Th,. la parfaite Religion. Mais s'il

suppUm.<,».H. je donnc v tous } c>cft nean_

moins avec une grande diffe-

fto"Pmemb£ rence. Car il le donne aux

IKitS41' v'riSi Chrestiens , pout estre en cux

aduiuter ope- commc dans ses membres,mais
randl. Vnde di-

cit Apostoius: j je donnc aux Preitres pour

secundum ope— , . . . 1 .
rationem in habiter en eux comme dans le

menfura unius- i r
cuiusque mem- CUCr.

M^l Ainsi voyons-nous que s'il

SS&o eÆ continue fa Religion dans le

brommcompa- corps de l'Eglife 8c dans le
ctio per fidem, r .

nec sola coime- commun des Chrestiens , ce

xio Tel colliga- , - - -

tiopetmutuam n eit que commc dans les mem-

sle^charitSui: bres , 8c mesme felon la pto-

sod estntctua?i portioa de chaque membre&

pe™ oTff« ad sclon 1» Place que chacun oc-

opus moc-.o it- cupe janS fon corps : En forte
cundum mensu- I T

ram & compe- qu'ij ne donnc 1'Efprit &1'ope-
terrtiam cujuili- 1 . r 1

bet membti. ration que ielon la melure de

lf;:r*£? k vie que chacun d'eux re-

quiert: Mais il continue fa re-

soBa?TOcis iS- ligion dans les Prcstrcs comme

chordT dw'inæ chef, & comme ne faifant tous

lfc« nl^ut'nt qu'un chef avec luy. De forte

mana hoc tmu qU'jls doivent honorer Dieu

in ea luavil Co- ± -

Mctui operator, commc Jesus - Chrjst mel
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me l'honore en tant que Chef, dum ;» pute.
» n \ 1- ' rîo decacordo

c est a dire comme perlonne psaiii* giomm

universelle qui représente cou- Jfîfe

te la creature qui rend à Dieu,™^1^?"1^

des devoirs pour tout le moiir -*»s,lm-lil>-10' *

de , qui satisfait particulière- aCed"-'0'

ment aux obligations de tous J^T^Ï

ses membres. SÈ*^ fc

O Dieu quelle merveille! sid««

Iesus-Christ en qualité de st'as&tanSis.si
y-L f 1 \ t-x 1 tanta est excel-

Cher rend a Dieu ce que les,ienmcapitiia<i

membres ne peuvent rendre ; "5-.*'.»

& comme la teste parle , vois, pl^Sai*

& conçoit pour tout le corps XSSUS^lSt

qui ne le peut faire , & qu'elle s. Aug. m p[.

supplée ainsi à l'infirmité d'u- ^

ne masse pesante & grosliere :;

De mesine Nostre Seigneur. t«» ubownee,

quoy qu'il anime par son Es- dc cœl° cl.an"t.

prie le corps de toute l'Eglise f,',,^'

& la masse des Chrestiens, tou

tefois parce qu ils font si gros- cerpdo"sne s"
taniUS

fiers Scsi stupïdes qu'ils ne peu- fS&E^o-

vent parler à D 1 e u , uy s'en-

tretenir avec luy , & qu'ils ne s*"" adesset,ut
1 ' J advocatus om-

peuvent rien voir ny compren- mum pro re

1 j /■ n. .if 1 _ singularitet o-

dre deles mystères , il taut que, ram : utuntu

V iiij
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rontiscatusof- luy-mesme en qualité de chef

fci'i intra c!o-
œesticas aicta- y lupplee.

kmScuS Il feut qu'il demande à Dieu

p"« Justus 10115 les besoins du corps , qu'il

*uintc"b!s 'în Park Pour Ie corps j qu'il voye

soiumdcsidetiû pour le corps , qu'il entende
pioptii pignons i , A J ,

Sddketct vetc- la voix du Pere pour le corps,

À™f»t7«; en un mot qu'il fasse tout pour

absit. s. sen. jc cornS & à la place du corps

Chnhlcr firm. 1 „ 1 . i r o i

g», de zuhar. comme en estant le cher Se le

steeriot. veritable supplément.

popaiorS p». Et c'estlà aussi ce que le Pre-
ties, intercede— - . ■* .

iesmûdi,chri- stre doit raire dans 1 Eehle.Car

ni ministri, Ec- •

cicsiarû duces- Noltre Seigneur veut vivre en

'i luy ' & luy communiquer fa

Eufhu-. vie de Prestre & de chef pour

Ma?num est & 1" besoins & les nécessitez de

«»'rabl,Leunu"s l'Eglise; en sorte qu'il doit estre

m'niftfà«"e s *e supplement des ridelles, qui

C;ri«. diai,r. font ignorans, muets,aveugles,,

?,&& w* insensibles à leurs devoirs.

■ „■ Que si le Prestre fans avoir
Magmsaddi- , . i.

Bus es , non aucun employ particulier ny

p.aii. Petr.nhs. aucun bénéfice dansl Egale qui

de insiit. Epijc. je charge des ames , est nean-

ex quadam o moins chargé de tous ces de-
bligatione, que . V ' ^ r 1 r>

tuo annexa est voixs en qualité de umple Pre
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stre, Sc en vertu du seul Sa- exigimr
\ , n .1 11. ate spiritualiu

Cerdoce, que n elt-il pas obh- trugum mcnsu-

ge de fake en suite ? Quelle "t siIXvot°i«

saintetc ne doit point estre en S?"^

toy? Quelle oraison ne doit-it

point pratiques J Quels devoirs Jisnti0pro'fUfior

de Religion ne doit-il point "> iachrymit,in

.°_ r • r • charirate fcr-

rendre a Dieu pour latisraire vcnti™.

a fes obligations immenfes?

II n'y a aacune forte de pe- Qunmodosa-

nitcnce, il n'y a aucune elpc- 'ui"«auderem.
.. .. ' .1 , r. prmsquam lin-

ce de louanees , 11 n y a point gua exultation*
, r • J> o- J mipleta fuiflet,
de sentiment d amour oc de re- drvinæque me-

connoissance, il n'y a point de

genre d'honorer Dieu qui ne ™£^ur^

luy doive estre familier. KSfiTÆ

Ildoit estre plus anectir, plus <^>us >psis ad-

reconnoiflant, plusconmt, 8c *uz*»rat.,f

plus religieux envers Dieu

que ncl'cstoit David, quin'c,,/^

ftoit point Prestre. Ainli il ne c'>°ro.. laudate

, r , /r 1 1 «um in chordi«

doit point ceher de lire les & organo , &c.

Pfeaumes , & de soccuper dans sfc^l!

ces devoirs de religion si disse- g^ffe

rents qui s'y rencontrent. rus> chotdæ > &

Il n'v a forte de louanee ou cymbau jubi-
J . . - 1 1 lationibusbene'

il ne fe doive repandre avec cesonantia. \0s

V v
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t&it. h»e em- Prophcre... II n'y a genre de

if. i5«. contrition , dc douleur & de

onfitebottiu confusion, dans laquelle ilne

Bominc m toto fe doive epancheravec luy : II
cotde meo. To- - r J

tum cormtum nV a lorte dc reconnoissances

in aram tuae 0 « . , , ,
eonf««onii im- oc de remercimens qu ll ne

aum lauditti- doive pratiquer avecce meime

TotumcoVmea Saint. Enfin il n'y a point de

monTa«£d»; sentiment d'amourny debuan-

jiiha iime re- nre dans lequel il ne doive en-
linquatur mihi, O \ r i • i

ncc quo respi- trer , a caule qu u continue h
ciam ad meic- • t T

sum ; fed totua vie de Iesus-Christ comme

totia in teu- Prestre & comme le chefdes

fiVam^'cTun.'nommes, qui en cette qualite

S abfTeT est charge d'aymer , d'hono-

s.. *tq.imjes. rer, de loiier & de remerciet

!'7' Dieu pour tous les hommes ,

spirituals portant la douleur du peche

S«ft,^Ic de tous, & desirant demourir

jnodit aiiotum La Religion ne voit point

consulcre. 0 ,„ * - v

sro omnibus de devoirs ny d hommaees a.
dimicat , pro _rr • \ t-v > 11 ■ C
omnibus preca- ottrir a. Die u, qu elle ne le

«« pro'sequSZ croye indispensablement obli-

^s'&Vmmtg" dc luy rendre. C'est a

tur.tamikge quoy elle. porte interieurement
suiems , quam IX ' *r

suhjectisj JLc. vedtabk Rcligicwc, c'ejjia
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le sentiment ordinaire qu'elle Gentium con.
1 ./-. 1/11» • cioiiaioi , iu-

luy înlpire, c eltl exercice con- diomm purc-

tinuel qu'elle luy donne. De maj'u^iu^f

là vient qu'il se plaist à pou- $;,°msu,S

voir honorer son Dieu par sa {r,i)"bus,ausilS

^ eu tut îpic quo-

destruction , qu'il est toujours 5UC ai'i^d
r ?■ . . r- dcam hoc dl-

prest en eiprit de mourir afin «■« ) eoi ad

\ \ r • tr • o Christum loco

de le iatisraire pour tous , Se cu0 introduct

qu'il est dans une continuelle %°

disposition de se sacrifier soy- Or^.vLuef.

mesme pour le contenter &

l'honorer au nom de tous. o inSentem

L'amevrayment religieuse ne ™™]

regarde pas ce qu'elle doit à ""J,*"!™^

gen-
fer-

ChriSa

Dieu, mais ce que Dieu de- *»< nostracau-

lire Se ce qu il mente. C est frAus est , 4ui

j j e vrayPreltrevray- n .arîs suscepit

ment religieux , qui envisage ^^ŒE

Dieu dans son étendue , & ffi%**S;

dans le total de l'honneur qui mu» post cEii-
. ni» » 1 ■* "urn, corn eau-

luy eit du , s employe pour se . etiam un-

o A . 5 quam impius

tous ; ex après avoir tait pour perpeti non «-

eux ce qu'il peut, il y sollici- ffiTM

te les autres , pour répandre iu»ntur- u>a>

ainsi en tous la Religion de

Iesus-Christ.

Il n'est pas content d'adorer ^fiFoST*

V vj
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gna venetatio Dieu tout seul , mais il desire

impenditur, & . »
cuitoiibus con- que tout le monde 1 adore. II

crua sanctifica- 1 . „ /• 1 - » „

tio . sacerdo- pane & prelche pour cela , 8c
tium uttiq; de- . t /*•
setvit, scilicet it pne pourtous, afin que tous

tlr*hvuma^ s'acquittent dc leurs obliga-

sanct.ficationi tjonS & -tffc £ mettent cn

Guillclm. Paris. , 1

traa.curDius devoir d nonorer Dieu , & dc

bmt.c7. rcnd re a fa Majeste ce qu'elle

merite.

Un Prestre vrayment Rcli-

jc"1rfea gieux & veritablement Pre-

iTdsSfpVtnt stre, necherche point pourluy

«on ii com- feui ies dons jje Dieu. Iln'eft
modttates aut
■»oiuPtates , red point dans la jalousie des E-

ad lr.botet ic I s . . Jr .

poules , qui dehrent de rece-

in iisnumerari, voir elles seules les faveurs &

soiicitudines poules , qui dehrent de rece-
Tocatos esse i & x - - - • ■ "

ill iis numerari,

2TS£*.5S les dons de l'Epoux. Il ne-

, Cm'' pense qu'a rendre ses devoirs

OCeditl. t. p.t. K r .*" „ >

fir. J« w. ^-alonDiEU, & ne s occupe

hn.cur. qU'^ phonorer , a le servir , a

l'adorcr , & a l'aymer en pu-

rete.

JTJÆ Ccst ^ propre des epouses

wjCumquxtis, je recc voir les dons & les dou

sed qua: Iim -
chr fti , & n ccurs dc leurs fcpoux, &pour

biic* utiiitat.i cela les plus aymees en recoi-

nbi""k^&is vent aufli dayantage. Mais les,
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nays serviteurs de Dieu, & t***i* præroga.

t t» st. J t Qïï?"e el
les rreltres de Iesus-Christ go non quod ti-

ne font appliquez qu'à ses pro- q!iSdPVuUi£C(l

près interests , & ne désirent F"ra: *

que de le glorifier & le hure

honorer par tout le monde.

Ce n'est pas à eux à s'enyvrer sit in voMs

dans l'amour & à se perdre en j^at|"J,°r Si

ses douceurs : Ils laissent faire ™Pite omnes ad

à leur Maistre cequiluy plaist RapitTeos ad

en eux : Et s'abandonnant & cit^Ma^nifio."

confiant en fa bonté pour ce

qui les touche, ils s'appliquent ZU^SmSZ

de tout leur cœur à procurer p^equo» Potc-
- , . , * stis , hortando,

la gloire , le rendant pour cela, portando , ro-

.M 1 r • 1 t gando, &c. Ra-
attentifs aux beloins de tout le P;tc ad amoré,

1 o r * • ut magnificent
monde , & le tenant toujours oominum. s.

prests àlc servir en toutes cho- 5J-

îès.

C'est pour cela qu'il ne doit
1 _T • Sacerdotû est

point y avoir de momens 01- quidquidposiût

sifs & inutiles dans la vie d'un ^"^com™

Prestre , & qu'il ne faut pas ™dJ™V

qu'il ait d'application à foy, r"suas exccdft
* ,.1 { ' 1 t r • r Domino devo-

ny qu il recherche de iatisra- tissime comme-

ction sensible dans les douceurs vià-de"s»mm,

de l'amaur. Celaseroit bon.lib-M
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Nuiium tem- pour une épouse à qui appar-

"ent de gouster ces plaisirs :

dt instifkt'fi- Mais pour le Prestre , comme

Nuiium tem~ il doit estre toûjours libre d'es-

dus teinven'.at . n, ' ,cy
Sciosum. ml prit , toujours attentifa Dieu,

Recédât ab toûjours perdu en Jésus-

nimo nwoom- Christ , pour rendre en luy à
nis dclectatio »r A 7

quæ extra aie Dieu tout ce qui luy est du de
eft, «ullus vitse , , •» . ' .

ptisentis afff- la part de tout le monde , il

fouiSim Wai- doit estre dégagé de toutes ces

diatur. s. si»- délicatesses , & de rout amu-

acedit i. lement a ces douceurs.

Or quand je dis que le Pre-

Ad ptopitia«ftre doit estre toûjours perdu
totium , 4c fan ' s

ctum sancto.û en Iesus Ghrist , 1 entends
dulci affectu . ,.. , . „ /• , J A

pura & defœ- qu il doit estre li étroitement

cata intencione o r • • v t
imrat saceido> 8c R intimement uni a Iesus-

fSJXSSZ Christ , & avoir son ame

Sus" off" tellement abysmée en luy, qu'il

rens, & com- en prenneles fentimens,Ies dis-

nmnicans pas- I , '
conibuschnst . poutions, oc tous les mouve-

Vnde ftequen- 1 „ .ter quads beat» mens ; Se qu il entre totalement

«anfiiiM dans les applications de Jésus

mesme envers son Pere.

S« %52i Je {W d« Prcstres qui dans

divin» suavita- l'union qu'ils ont au Fils de

tis experiences r C
etïcium propi. Dieu, le lcntent vivement
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pénétrez & tout rempila detia i_>nise.«qui.

les raesmes dispositions envers

toutes choses. Quelquefois ils

sentent une charité immense

pour le prochain : d'autrefois

ils se trouvent tout pleins de Qui mihi mi_

ses louanges envers D i e u &e„bi

Souvent ils sentent les mouve- ^inmermeM.

mens de son amour ardent -, & cnc icm». «».

toujours ils ont le cœut brû- m ws verbi»

lant de son zele pour la Ma- «t"m est ?"<)Sï

jesté de son Pere. t^t^t

Ge qui estadmirable , & que ^vi'^Seiit^

le commun des Chrestiens ne »<*>'!«« va

conçoit pas , elt qu il s en c!t quuutnr. quo-

* o ... r modo , munis,

veu , & } en ay melme connu sequunturjQuo.

quelques-uns, qui se sentoient HtcK™4u?°iu

comme s'ils eussent esté par '"""^Æ

toutle monde dans les ciboi- iî^îi'
noc eu ad om—

res, & qui estoient rendus ";aoPc« . vias

participansdes louanges oCdes i«q«e opottet
K . 1 — " T homùiem in

devoirs envers Dieu, quelE- eunai» actibm

sus-Christ luy rendok ,par L^esse/usl

tout dans le saint Sacrement. &%t*aisidu

Ce qui fait bien connoist» ^JS"**

quelle est la communication w» «W f«e-

que Nostre Seigneur I e s u s- bus m ipç», &
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apuà quoscun- Christ fait au Prestre de ses

/" Æt- dispositions intérieures, & de

«us. ses mouvemens plus purs en*
Sequunturag c *■ *

gnum quocun- vers ion l'ère.

TlTS*'" Cette Srace cst commune i

vbi fideschri- ceux qui veulent vivre selon

^rcturTs.'^la fov, & jouir des privileges

Km r^psiT aûË des saints Prestres , c'est à dire-

cst.si descende- qUi veulent s'unir interieute-
ticininfemum. J . _

Et si sumpset.tment a Iesus-Christ , ielier

fiennas dilucu- v ■ j> /c n . o J
0& habitave-a iuy d affection , & demeurer

mV^.""^!* toujours perdus en luy, pour

Smeraeté"- s'élever en Iuy incessamment

nebit me dex- £ J> x jr u
tera tua. S

2er»./e>. 7?.'» C'est là la vie du Prestre,

C"m'm viveu clue ^e viyre uniquement pour

chtistujeft. Dieu en Iesus-Christ, c'est

m'ff *• v à dire en fa vereu , en fa grace,

ehnstt,.G«rz> son efprir, en ses mœurs,

Nonhuniaiu e« & en toutes ses faînees Se a-

vidciicet ipic dorables dispositions. Ce qui

^nobisThoc semble difficile à concevoir,

s'cst> comment le Prestre, qui

chofift- fc'r« ne voit pas ainsi que J e s us-

JÊsSSaITGhrist , tout ce qui est ado-

SS%£S rab!e ?n Dieu, peut ncan-

i«nou , com-moins comme luy l'honorer &c
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]é glorifier. Mais c'est là le prehendit im-
B , - ,., c mensa , appre-

Fivilege de la foy, qu il taut hen dit noviffi-
. . ° \ r ma, ipftm dc-

admirer, quand melme on ne nique ætemita-

• « tem suo illo vi
le comprendroit pas. aiffimo sinu

La foy propose Dieu tel

qu'il est en tous ses attributs,

8c en toutesses grandeurs: El- beatamque Tn.
O . . nitatem , quam

Je le propose adorable comme non inteii»|o,

il est en luy-mesme ; elle le teneo quod non

propose tel que Iesus mesme ^Pà°r^/""7'«.

le connoist. La fôy s'étend z incuuie.

tOUt Ce que IeSUS-ChRIST papa! quale

voit} & il n'adore rien , qu'il

ne nous le propose aussi parla £™"qX

foy à adorer. De sorte qu'en «». "s 'p-
J . - ■» . Cx palam. pro-

nous présentant par la roy de- pommtur. s.

vant Dieu tel qu'elle nous U^ft&T

montre , nous le voyons en tout

ce qu'il est adorable.

Or avec la foy qui est le nft'VundamSen-

fondementde nostre Religion <um- "*p¥-

r tn ltrm.de fidt,J}t,

qui nouspropole Dieu non d-chtm.

seulement tel que nous le quidqaid eft

voyons , ou tel que nous le ^

concevons . mais qui nous le mHu umb™ s-
* * l «Ici lcrvat. S.

montre tel qu'il est en luy- »«-».j,r.ji..»n

mesme, & qui a cet avantage Can:'-
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■

pu fid« sint quand elle est vive , déporter

S?fc*oïtuh" toujours dans l'ame avec elle

s. *4uZ. rpift. l'espérance & la charité , nous

avons encore ce bonheur de

pofleder le saint Esprit qui sa

tisfait à tous nos devoirs : Car
Contcmne spi- , .1 > « . n r

rhum tuunvac- alors il n elt point .irrefte ny
cipe Spiritum ,1
Dei : Non ti- restraint par nos veues ny par

««s, n^'eum n°stre ProPre activité. Il tend;

h"bï"!c spi" CIL nous à Dieu tous ^es de-

tus Dei , angu- voirs de nostre vocation , &

stiaspatiaturin _ . - . v . ... J
corpore tu0. satisfait a toutes les obligations,

tqèjtj'r™^' de nostre ministère. Ainsi en,

nous laissant à luy , en nous,

scio'qu"! piul- abandonnant à fa vertu , & ne

cherchant que Di£u seul, &

ÎSn«H"^sci son divin service , nous nous,

ikîirinhx'.bô; trouvons en estât de remplir

& m mei cura routes nos obligations,de faùC-
habeto, &c. Tu r , v 0 , / -, ,

inrendc mihi j, faire a Cous nos devoirs , oc de

mcæ infirmita- / j \ 1 1 rT •
ti ut ipsam sub- repondre a cous les delieins

q«e Nostl'e Seigneur a pu a-

/-«r». 1. voir fur nous , en nous appel-

lant au Sacerdoce.
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[CHAPITRE VII.

Vrofefîion des Preflres four l

Je conformer à Iesus- <'

Christ hostie au très*

saint Sacrement.

COmme l'estar de Iesus- imitamini

Christ hostie dans le

feint Sacremenc , est un estât ordh.pte!bjt.

qui doit servir de modèle à Qui tu» pro-

1 r* n ' ximus Deo esse,
tousles Preltres , tous ceux qui dct>ct imita«r

feront appeliez au Sacerdoce, £5,,*%.

doivent félon l'avis que l'E- *«»• '*

vefque leur donne en leur Or- "'

dination, avoir un tres-grand Eu<hÇi$?" in

soin de s'y rendre conformes, moitiacauouii

, r 1 i n «emplum reli

ef de le tenir dans les dilpo- q^t. Cyf,u„..

sirions nécessaires, pour estre fas

ayee ce divin Sauveur de faih-
1 n. r r \ | AnimSm ac

tes hoiries conlommees a la cedere oportet
« i r-* ad verum l'on-

gloire de Dieu. tificem chii-

Pour cela ils feront morts à £M53toî:

tout l'extérieur du monde, &

ne s'y laisseront non plus aller,, £

que s'ils estoient morts, Se en- divin*™. Que
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admodu si quis fevelis dans le tombeau , im'i*

moritur in ci- xt n r* ■
viute , nequc tant JNostre Seigneur au tres-

qu"bi digunT, faint Sacrement, qui envelop-

«Tneq™so P6 s°US leS elPeCeS > ne sc^

nun enudit,* pointtoucher del'honneur, des
transpomtur in *. . _ . . _ »

•Hum locum , ricneiies , ny des plaidrs de la
ubi nulls sunt ' J 1
voces , nulli tette.

clamores illius -M r «

civiutis. s,c& Us leront morts aux couru-

tZt.tl.]: ™« du sieoie & aux usages

du monde , n'en suivant point
redPc"t°istosib& les modes, & rerranchanc de

Ti«ma,tl0mun- Ieurs entretiens , de Ieurs ve-

ciSgcns!'^ stemens , de leur conversation,

rqnu*Srspc.S tout ce *lui pourrok s'y trou-

ctum cadunr yer de conforme. Car estant

crucihxits , par- c Jo

vaomnia,&cu morts en esprit au monde , 8c

piditate sua in- » i x. . ..
feriora exist:. a leur premiere generation, us

m« 3. GnS. ne doivent plus adherer ny

donner aucun ugne qu 11s vi-

signum est vent encore a ce premier cstat.

habe'rsteU:Vru Ils ser°nI: aUslI m°m * CUX"

tTcsscf o-icor" mefmes , & ne fe soucieront

pora nostra ab n0n plus de ce qui les reearde,

■iiiii Jifferunr, que s ils n estoient plus, estant

quætumulisre- * r t /-«
condita jacent. coniommez en 1e SUS -V^HR I S T,

S.LhrjfcJl h.. • j fcra ■ DlEU-

<u ^om. seul , s'estimant morts , com-
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me dit saint Paul, & vivans à , . Tunc homo
J _ seiplum corn.

E S US-L H R I,S T. mut.it inDcum,

nr 11 qiundo eligit
s leront tellement anear*- & aiiigit se o.

tis en eux-melmes Se vivans Deum diiigere,

delBsus-CHRisT seul, qu'ils

ne penseront plus qu'à gloti- 'fifc

£er Dieu , & à le faire hono- fo,P«>, & to-
* , , . a talitersititquo.'

rer par tout le monde , bru- modo pcr se
, 1 . 1 , r- _., . vel per alios
lans du zele de Ion Fils , qui honotificetur

» n C J 1 s • s. Oominus Deus
n est que feu dans le tres-laint c\m$.s. I(MMT,,

Sacrement. - siim.amor.fi.

Us souffriront qu'on les fou- *' *'

le aux pieds , qu on les batte, ti gram gra-

qu'on les oppresse sans riendi- pSfidS

re, de mesme que les espèces &££à2?m

du pain & du vin , qui ont Ki .h?c eBlm
f r 1 r quod de cis pa-.

este traittees de la forte, pour "is &. hom»

n -r a. . J f HM, primo du-
estre miles en estât de retirer- nues eora con.

mer Nostre Seigneur en elles, minimas partes

Car les unes ont esté fous la condÔTfurfuI

meule, les autres fous le près- "tSHfig;

soir , les autres foulées aux

pieds; & mefme leurfubstan- iemum per ig-
X _ f nem decoctatn

ce a este toute anéantie , pour panem sea ho-
-, 1 . rtiam solidatur.

estre totalement convertie en sic, &c.s.Ï£r-

Iesus-Christ. wrj. s«,™.*.

,1 r 1, o . firm, de fritstr.

Ils leront ravis d estre trait- s^m.
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vt possimus tez de la force , & n'auront
perfects Deum -11 rf* 1 r

Siiigcte, dcbc- point de plus prelians deiirs,

cteSo°'r?"fc". Cjiie de passer exterieurcment

sects Si! Pac 'es mortifications , par les

££T'"hoi outrages , & par les perfecu-

mbtibut con: tictos , &c de foussrir interieu-

culeati, fed etia *
.teipsumtantum rement d eltre aneantis par

teipsum vaic.t 1 Elprit de Noltre Seigneur.,

u^e"ii"tn- qui les consomme dans fa viej

Kubui*!^ afin d'estre ainsi des hosties

fib.iibus impu- mortes al'excerieur, &vivan-

tes a Dieu dans l interieur.
Fidelis POn- Tl t r • _ .j»

tifex qui bona Us ne deiireront point dc

Xus" sS" stre aymez nyestimez, ne de-

d"mrbcnefi-e vant plus y avoir en eux d'e-

^ffi stre ProPre 9.ue I'onpuisse re-

»ota ad Deum marquer. Ques'ils s'appercoi-
columbino in- a .r*— *

tuensocuio.ni- vent que l on eitime leursper-
hil fibi tetentat r 1 .. ... _ v.

ex ommbus. lonnes , lis s humihcront & le

quIr.tTatu', S confondront devant Dibu,

gl!oHamNeuto- d'avoir encore en eux quelquc

patsibi.acceptu cno{"e de vivant 8c dc propre,

talontum non . 1.

ligat in sudano, qUe 1 on ayme , & que Ion
fed partitur mi- ^ .Jc ' r tf*

mulariis, iqui- cltime. II i"aUt lOUItrir aVCC
bus & usuras re- 1 I ■ 1

"ip.t non sibi grande peine que 1 on porte de

soS Domino, pamour & de i'estime a ce qui

ncnr- Sf». t.j. n en pas Dieu.
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Que s'ils remarquent que ce ^"g"8'™"

font les dons de Dieu, que cunemium a-

n • o lutatiombus

1 on emmc en eux , oc non pas sca gra«mur;

« -r -1 nechonorari se,
leurs perlonnes , ils auront un LCd onerari fa-

tres-grand soin de l'adorer [SS

pour ses dons , & de le prier

que luy leul en loit honore , „/r.

îans qu'il souffre que fa crea-

fure ait la moindre part aux tuf""èxereu'ij

reconnoissances, & aux hom- lS"w"l\l"am,

mages qu'on luy en doit rendre i.u> e<L Rex
O T. 3 tiæ. Fur emm

uniquement. &uttoei,iiti.

Il raut ausli que les Preltres usurpa™ presu-
r • r c ' maj. Illuc un-
loient u tort anéantis en eux- de numina IX-

mefmes, qu'ils ne pensent plus ™™ "n'Sâ

en servant DiEuà la recom- ^

pense qu'ils en espèrent, mais tebantur.quid-
f , 1 v r r , ' . quid gratiac co-

leuiement a la plus grande feubarur eu ad

.. »»i f • • Dominum re-

gloire , qu us doivent avoir terebam. t,tr.

uniquement en veuë. * '"fi"'

Us ne doivent plus rien re

garder de ce qui les touche ,4 omnes in
0 r , /1 r I«sum & lenlus
cauie qu eltant coniommez dmganrur &

avec Jesus-Christ en Dieu,/w>ij. inCllnt\

ils n'ont plus rien à eux , & ne

sont plus à eux-mefmes. Il ne Moribm ac

, , . . praedicauoni-

doitplus y ayoïr de moy dans bus fuis no»
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suam fed chri- un Prcstre : Car le moy de

sti eloriâquae- r\ n 1 n
«ant: «ce «rba Prefixes doit eltre converti en

;«^f«.riî Iesus-Christ î qui leur fait

cerdotaliter m CoTpS \ Comme si le COrDS dt
ventibus atquc * ' n # i

docemibus ho. Iesus-Christ estoit le corps

notis impend!- - f . *
tur, dco sem- melme duPreitre.

V.'prc^dtvh. Us ne doivent plus avoir de

tons. SMtri. i. v;e intérieure que celle duïUs

*'iam non no- de Dieu, qui les doit mercre

Sriîùm ,Csed en estât de pouvoir dire com-

Christjjmipsi.m me fc^ pauJ . ja„ „m

^mbrtf. egO, v'iVlt VtYO ttl 7M ChRI-

tuo corpori s tus : Je vis , non ce rit$ tins

incorporate nos • » n y
Toiuim , & tuo moy tjut vu , mais c ejt Iesus-

^"fi/tuo Christ qui vit en rnoy : Vie

wcîm unTro" demande qu'ils ayenc le

& unamanimâ' mesme esprit que Ijesus-
haberemus. S. s a r

"Bonnv-siim. «-Christ, qui leur donne les

m,r.p.x.c.%. mefmes dispositions , qui les

chr^stufip'fcest anime des mefmes sentimens,

qui omnia ope. Se qui les applique & les éle-
ratut, &ttadi- ? r 1 il

dit.quemadmo- ve a Dieu pour Iuy rendre les

dum tune, quâ- t ,.i I >■ r
do sciiiccc se- devoirs qu il my rend luy-mel-

dp/d.7discfp""s me incessamment en qualité

t^s-yvM de Prestre.

<M"«'j&r."' Les Prestres font les supplé-

mens
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mens de Iesus- Christ qiii DomjnuSnostct

accompli ssent ce qui manque ^SseSS;

a fa Religion : Car il fe sert

d'eux pour fe multiplier luy- ipsi« »ie«ioi
r o /■ 1 • !• reliquit. c»i.t,

melme ; & en Ic multipliant , rrid^fj^i.

multiplier les louanges , les res

pects, les adorations, les sacri

fices qu'il veut offrir a Dieu

son Pere , & qu'il souhaiteroit Sjcetdos juf,

de luyrcndrepar tout lemon- £be"d&npcr-

de , a cause que par tout son f««jpnii hoio-

Pere habite , & que par tout a m. 6. ,H

merite de recevoir fes horn- Levit-

mages.

Le Prestrc doit done estre

comme un Iesus-Christ

loiiant , adorant, benisianc. elo- Dieamus au

r n ,11, "n & nos : In me
rinant ion Pere. II doit estre runt dsus vota

une hostie de louange , dont le SrfiVtibi'. a«

cœur doit estre occupe &con- ^"tŒ

verti en benedictions , enhom- Y™d£"itt»iAt

mages, 2c en reverence perpe- Attiffimo pi*-

tuelle, qui estl estat deNostre Jore Dommu*

Seigneur au tres-laint Sacre- Ps,*?-

ment de 1'Autel , ou il est ho

stie vivante, hostie relieieuse, £«a »dvota-
, . j v 9 ' tuj apud Patre i

hostie qiurend a Dieu le plus rmtifn

X
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^■SrÆpatfaitement qu'il fe puisse

ptrfe!ct»",in'?- concevoir, tousles devoirs de

dotem suavita- \z Religion.
tis, Jcoblata 5c T9 - -

accepta. j. Les Preitres reront encore

lit. to. profession d'adorer le tres-faint

j. Sacrement , K d avoir une ve

neration touteparticulierepour

pusV'ibV'con- Jesus - Christ en ce myste-

lqeu5.S«ff re- Car c'est principalemcnt

z*. v. 18. par Padoration frequente des

pancm nosttu mysteres qu'on en obtlent la

SSnJ usu^qua: grace. Ainsi ils s'y rendront

!w££ Prescns autantqu'ilspourronr,

sufficit , si per & feronr tres-affidus a. luy ren-
tliem imam in

nobis habitas, dre Ieurs hommages, & aluv

& morarfs no- 1,1 ,.1

bircum >. Quid procurer tout 1 honneur qu a

sccfmus tibi , I r /ym i • 1
&c. Aiiudnes- Ieui-Jerapofublepanni lespeu-

cio diewe, nisi _1_
ex quo vissem- P*eS.

rumttsomn; QiLand & ^ront prefens a

tempore simus ce tres-adorable Sacrement, ils

tecum ; & nun- # '

Pobcnf'iiUm6" demanderont * Dieu avec in-

ipedosri cTo stance qu'il false connoistre &
luavisiimo re- t /• -m—i:J r

cedamus. s. honorer ion His , lur tout en

nonav.fiim. «- ce diyin mystere. Us le prie-

Mor-f. 5. en. . J r

ront d eclairer le monde de la

tuo"amoKin& divine lumiere t afinqu'ende-

deiotwne nos couvrant son amour, & J 'ex
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ccz de la bonté , qui le porte congiuti«s «-

a le donner ainli en nourntu- simus à tet.ee-

re à tous les hommes, il ope- ^sicpinem

re en tous les cœurs un gene- <uu°o-

ral embrasement, & qu'il n'y i»« hodie. iM.

en ait pas un qui ne soit con- nidt isaias:

s- _ t j _ 1 • «_ FacictDominus
somme dans ce divin amour, sabaoth convi-

Ils demanderont aussi très-

assiduè'mentà Dieu, qu'il luy '«fc*".***
. ■ . . ' 1 f vinum:Vnjcn-

plaile faire porter ce divin Sa- tur unsuemoin

' . r1 , , . môte 1U0. Tta-

crement julqu au bout du mon- de h«c omnia

c , afin que par ce moyen il Kivstenum no.

reçoive par tout en son Fils âStEïw

des louanges & des adora- sisnifi""5 £«-

tions parfaites , & qu il n y ait ev»s.

point de lieu, s'il est possible, «•">■

fur la terre , où il ne soit ho

noré autant qu'il le veut estre. cftuucthf

Dieu ne peut estre honoré DcL s.^r.

davantage que par cette divine 't't'™1 £?h'

hostie : Car elle comprend en Nunccamaua

loy toute la Religion & tout ^/.èmfTei-

le culte de Dieu. 11 n'y a for- sa"te > om,m5

.... i _ differential no
te de louante , de reipect oc stiamm , una

m » Il r corporis & ian-

d hommage qu elle ne renter- gUims Domim

me, & qui d'elle ne soit de- ^"J^.T.d,

rivée dans l'Eglise. p«/.»»«c.7.
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Hoau onic» Cette divine hostie estl'abre-

Sé de toutc la Religion : De

Camicun, no- sorCC <aUe CeIu7 9™ l'off" »

T.im imm.ffuro Dieu , luy offre en mefme

in os murum : ''il

caimé Deono- temps tous les honneurs , tous

m^n/'s£v^l les hommages , tous les Canti-

lib. 1. 1. 10. ques , tous les Pseaumes , tou-

acD»sp"enSm tes les Hymnes qui se recitent

s»cii6cia./Wi. dans l'Eglise ; & en mesme

„ ... temps il luy offre touc le ref-
Nulloahoia. r J

«ificio honori. pect , toutes les reverences , &

ficencius lauda- 1 1 i • > t
tsr Dcus.quam toutes le s adorations qu on luy

œàcuùumhîr présente dans les Cieux. C'est

*^'obUdivi^ pourquoy nous avons grand

i.udi. txhibi- fujet p0ur ja gloire de Die u,

tion«m com- J r O 1

p!;ndam,Eccie- je ie pr;er avec instance de

C\x suiChnstus r . ' i ,
r»f:cnd»m in- taire porter par tout le monde

t$*lsc£."tU cette adorable hostie, afin que

£.iii»r. ». n. par touc il reçoive les loiian-

wostia omnis ges qui font justement deuës

Saccrdotuni. x f „ranJeur
5. a la 5ranaCUr-

, ., Les Prestres font fur tout
Nunc clanh- . . - - .

«atm ca films obligez de faire honorer le tres-

dcus ciatifica- laint sacrement , parce que

)aL%Mv. c'est Ia ^ctime que Dieu leur

HocdcEucha- a mife entre les mains, & que

Ilstl» qiam S. i i i

ijnttiu* c.oWJ pour faire estimer la valeur du
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Sacerdoce & du sacrifice qu'ils -Dei vow, m-
- .. , . r ■ i tellitunt quida

ofuent , us doivent rairc no- intetp«ete». ni-

'•1 1„ hit cnim potuit
norer autant qu us peuvent u ciuisto a«ide-

dignit6 de Itur hostie. q'Æ'fe

Us doivent encore faire ho- '» ^h'ilhoent^

norer le tres-saint Sacrcment votw d«> k-
r . i t-v <-> cldere 8,or,°-

pour rairc honorer Uieu. L.ar sius, quam ta-
* i 1 j li* tamque no-
celuy qui lcait la valeur de cet- biiishoftiærm-

te divine hostie, &qui enfuitc rÆ&A

connoist qu'on Timmole a g-

Pieu , & qu'elle est consom-

mee pour fa gloire , concoit Joe tremenda
r i /- i i j saenfiemm, ut

quelque enole de la grandeur loquitur .&.

de Dieu; Et d autant plus qu ilep.aJ paui. sa-

honore l'hostie , d'autant plus ~si^"i,

estime t'il la majeste de Dieu J»»m^» D*

a qui elle est offerte. honorem , ejus-

I . - que supremum,

II raut encore pour le profit cuitum. Qua*,

_ . i r» a tlim enimCnri.
despeuples,queIesFreitres tra- stus we dejici-

vaillent a faire glorificrle tres- ^ueÆ^

faint Sacremcnt , afin qu'ils £Z^euT

etablissent leur confknce en

luy , & qu'ils en fentent tous

ies effets , n'y ayant rien qu'on Qa''1
) j j 1 quam germane

ne doive efperer par la icule in nomine uni-
o 1 r 1 s geniti exorarc,

presence, & par la bmple or- patrem recor-
'r , „ 1 /- . » datione Filii ad
frande & repreientation qu on e nKtai aetu-

X iij
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Les Prestrcs. doivent estre

tiam'T&c6"! commecertesaintehostie, dont

re Regem cha- fait a Dieu dcNostre Seigneur

lilhmx prolis T ^ r \

denotations mi. lESUS - L.HRIST lOtl Cher Flls
tigare, &c. Sic /1
«T soient non en ce mystere.

/blum \ ' '

Eisuper
nsolita

-iam , _.
jciinquentes toutl'exterieur ne paroist que

lcrvuu evadunt . 11

fippiicia domi- du pain, mais tout le fond est

norum.dumpro ' J. a • r .1 1 .
*is intervene IESUS-ChRIST : Ainll US OOI-

™™.s^n[eim. vcnt n eflre plus eux-melmes,

ub.io. atcdh. mais estre entierement conver-

*oiTinesnos vi- ris en J e s u s, n'ayanr que l'ex-

™TsDvtt terieur de l'homme. Us doi-

credit, in pf 19. yent estre totalement morts

si ttipsum a tout interest propre , &n'a-

mtdum voir en eux que les interests

«£™m««™ de Dieu. Ils doivent estre tel-

extra ipSu pot- kment zelez pour sa eloire,

fis aliquo modo . /• 1 . 1

invcniri.s.a,. qu ils lounaitent ardemment

p7'{T'*""r' qu'ellesoitprocurce partoutes.

ks creatures que Dieu voudra,

tSSt ."Ha- tellesqu'cllespuissentestrc/ans.

ftris cucurrit qu'ils entrent en jalousie lors
pucr, & nunta- 1 J
•vit Moysi , di- qu'ils voyent que ce n'est pas
cens : Eldad Sc ■» J . 1 » n

Mcdad ptopiis- par eux , mais que c elt par
tant in cattris. r,, ,11 5/11.

statim losucfi d autres qu elle s etabht.

nr«„NMoysimi Ils doivent estre ravis que

Su^t^mt DiEusoit glorisie enceSacre
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ment par la communication dë ne mi Moyfc

ses dons s Car cette libéralité lU^q^nq.m-

est une des voyes qui le ma- Sj"stribU£

gnifie davantage. Mais ils doi- "som"ôpfôet"

vent désirer cette communica- & d" do-
_ ,., , minus Spiwtum

tion h purement , qu ils ne la '«««i >. <x,«m.

souhaitent que pour ceux que ^'•v-17'*t-&

Dieu desire , sans s'y mêler , s°'ummodo
r . J circa Deum d».

eux-melmes ,ne voulant que ce bemus anVi, si.

o j s uc in scablblu-.
queDiEU veut, oc ne délirant té.siuectiamin

rien que selon la mesure de la Œ£»ii?J

gloire qu'il pretend en retirer. ^u;*^;^u

Le Prestre estant entré dans f? P»™nj»

rElpritdeNostre SeieneurlE- bomuem sltiat,

1 _ 1-1 n nihil aliudin-
S U S-C H R I S T Freitre , Cil- tendenshiom-

trera dans ses desseins pour^/m* ■*

Dieu, qui sonc fa gloire & le ».cio.

bien de son Eglise, dont il de- cymadeo di-

mandera l'avancement , sou- ?stUShabîiiSadat

haitant pour chacun la grace ffi&SSS;

qu'il luy a préparée, &lade- î?H^g^Jf»

mandant pour soy , comme «iutiiie qui se

, '11 t%T toturn Deo ob-

pour un des membres de 1 h- mut, totumsc
1 \.r ri ! r '-11 Insacrificip cô-
ghie, lelon lameiuxequ il Juy rummavit; qui

a. destinée , le priant instam- cstfTÆ"

ment qu'il ne souffre point ^lon^i

qu'il apporte aucun empêche- **i

v

X iiij
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ouaeitsu ctu:- ment au dessein qu'il a de Ittf
S. Bonus, r • /■ •

/»;.. » . bien mire.
Jttm. amor, p ).

1. 1?. Les Prestrcs auront en eux

jh Medhio». un vray e(prit de penirence,

Ï2min"î"'i " comme estant hosties & sacri-

unitantur s ficaccurs pour les pcchez du

t'jrilt. lib. it. . . 1 . _ ' , .
fi aJor.i» fiir. monde; imitant 1 exempic de

&v,r. Nostre Seigneur .qui dans i'e-
lmpontnt, in- 9 -r. i n

smt, giii Israel xercice de ion Sacerdoce ielon
xrunus suas lu- . . - ■ , r

per capita L«i- I ordre d Aaron durant la vie
urum.Vt enim / 1 ■ ,

Levit* super voyagere , a porte la peine de

«os péchez; & qui maintenus

^chnstifi'gî.- ^ur l'Autel , où il est Prestre

nm immola»- selon l'ordre de Melchisedech,

derum manus „ , *
ireponcbant.id- en porte toujours 1 averlion ,

eue non ut bc- 1 i , n ,

ntdkcrcnt, sid ne pouvant plus dans! eitatde

«t lila manuum i . ] - _ \ * l r, _ r
impositione la gloire ou il est, en supporter

quodâmodo in- 1
rficaienc Deum w ptlUC.

F««"«m«p™ Ainsi ils scront soigneux de

«obis immola- demander à Nostre Seigneur
turn. Sic popu- . . . o

h qui ekctos la communion a Ion fciprit de
hommes pro ie 11 .
»d sacriffcandi penitence, pour accomplir en

tninisteria Deo _ i » î * - • J t 1
addixissent, ita eux 1 obligation de leurs char-

SÏÏÏ^'Tr ges> qui les oblige à porter fur

cjnii.viiex.de eux les péchez de tour le

^T/i^ monde.

v«*t «<!««>. C'est «e qui fut dit à saiat
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Pierre , lors que Nostre Sei- dens quod-

I r t> dam. velut lin-
gneur luy monrranr lous fa teumma6nu;r,

forme de beftes iramondes & ^Z\^Cl

d'animaux impurs, les pechez [ic/£'*/|crpJ£

de tour le monde, il entendit '**£>»» £«'•• Et

1 ' , factaestvox ad

ces paroles : Occtde & ma.nd.n- com : sutge.pe,

—- r trc , occidc &
ca : Tue & mange ces mon- manduca.

stres: consomme en toy tons ces l0'

1 .11 , V \ 1. Occide quod

crimes horribles, c ell: a dire cunt.&f" iaoi

prenssurtoy ces pechez, com- 4>

me j'ayfaitajpresm'estre char- d^*^Sdrom?l

ee moy-melme au Iourdain eWtqmppe »
i . , 1 vita occiditul :
des-crimes de tout le monde , id veto quoi

kcomeditur , in

peine. comedetis cot,

" H Wdoncquc les Prestres XSuSSZZ*

imitant Nostre Seigneur Pre-

stre & hostie pour les pechez

du monde , fe reeardent com- ">«« > & » se
n O ipgs iUo« in tin

me actuellement chareez avec membta con-

luy de tous les crimes imagi- ,g.^„.c.i0*

nables, & que dans cette veue g**^^'^

ils entrent en horreur contre siw peccatori,
- . donee vitx ted-

eux-melmes, 8c en zeie con- damr. pt(r.

tre leur propre personne, sen- 19 •

tant en euxl'aversion que DiEct test(i|a//tr0d°"S)-

& Iesus - Christ ont pour »oiunt«ii Dei.

. , *■ Delicta omntu

lfi peche. portames. lrai
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tatorcs chr sti. Il"faut qu'ils agissent contre

SJ!^u'x^'. cux> comme contreune autie

personne qu?ils auroient k pu-

omnit enim nir , pour les offenses qu'elle

cuur sibi , & auroit commiles conrre Dieu,

pf"i,rp?ic« a cause qu'ils font plus a luy

fo'-s^tug.f.r. qu'a eux-mesmes , & c/u'iis

3. dt divers. , v /- 1 • > \
vivent plus a la gione qua

. leurs propres interests.
Quiamatani. r T

mamsuimpet- line taut point qu aucune
det esm , five r ■ . r , 1 /. 1

ronedoutmar- consideration les empelche

doutpœnitfns. d entrer dans les mtere/rs de

s.-Bcrn.fir.io. £)iEU & dans fes sentimens

nCtntie. » ,

contre Je pecne pour le punir

nit« ,mpStitsc" en quclque sujet qu'il se tiou-

ipsum. s.^ug. ye fans s'eparener eux-mes-

mPf- j 8. Cone. „ r » *

1 . • mes ; & pour le traiter tou-

ueTSm sfoffil jo<"s comme il merite.

VidMute&r"- ^ &ut comme Ibsus-Christ

cu&toris & tc- nous animer dtf zdc de Dieu

stlS & tOROHI. r .

Ex s. *Amb,. contre nous-melme. 11 estoit

'ib\.£u*""' cout Plein dc I'Esprit de Dieu,

semper tibi & sentoir en soy rous les mou-

a cc" tc vci ad i r ■
discipline, vci vemens & rous les lentimens

vciad aiu.cju* de Ion Pere , qui le railoitagir

SffimorTfo! & vivre felon luy., & dans Ion

ius agcre pote- mefme Esprit. Aiiisi anime' de
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son mefme zele, il agistoit sur ris.imponetibi

r ~ 0 1 .< jugum Domi-

loy comme lur un pecheur , il me* servitutu.

agissoitcontrcsoy-mesmecom- %it^J'

me contre un etranger 8c con-

tre un coupable , & se con-

damnoit comme il auroic fait Mimstri crm-

un criminel qui ne i'eut point Jlj^; jf^

touche. vt m.i"iiS f»-

' picns dico, plus

De sorte que Iesus-Christ es°- JnUbon-
, J ~ . bus plurimis^n

comme innocent, le condam- careers aba.

1 ■ T ifancius , in ula-
tioit comme coupable : Iesus- ps supra mods,

Christ comme Dieu fe con- ^.TtJ^nbS

damnoit comme homme ; &

souffroit, felon saint Paul , line /*»<*•

contradiction etrange contre

luy-mesme , ayant un zele fu-

rieux contre les pechez , & fe ,, 0 f°mm«?-
* , » tio dcsiderabi-

voyant pourtant charge deces lisiTotusedin

C I o Denm Cot
melmes pechez , & comme fuum plena ca

coupable de ces mesmes offen- cxSt,&CDeura

ses. C'est dc ce mesmezele S*e^

dont les Prestrcs de Iesus- ^udciSo1"1

Christ doivent estre animez, hoSi'«'Mti.

nc s'epargnantjamais en rien

|>our abolir le pcche , & pour

latisfaire a la justice de Dieu. „ , .

hnnn any a rien aquoy un murmuthomi



492. VuSacerdoce.

num , quam in Prcstre ne doive s'exposet1

Deumesle. Bo- 1.1 . rt_ _f 1
nummihi si di- quand ily va des interelts de>

pdype" D'ibo & de fa gloirc. Mon

b""^;" Dieu, luy doit-il dire , miJle

spicuiabiaiphe- croix miUe tortures, & mil-

morum ut non ' '

ad ipsum per- Je morts , pourveu que tout ce-

cuso injionus laaboutilie a voltre eioirc; que
fieri ut non ir- . I(T, ... c . ° J

ruatur in Dei je penile mule rois , pourveu

MrTdfZ que cesoit Pour vostre service-

fid.'ci. j 'en suis content, raymemieux

perir en vous bonorant & en

vous servant , que (nbCifter fans

vostre honneur & fans roslic

gloire.



Fautes {uruenuis en [Imprcfiion.

PAge ji. ligne ii+euvent.lis. peuvcnt.

Page 58. ligne 1. utilitatcm. Us vifit. tem.

Page 140. lignt 3. & 4. re-pects. Us. respects.

Page 1S5. lignt it- evetus. Us. revetus.

Page 169. ligne 1. &. lisa. est.

Page 137. ligne 1?. Syngogue. Us. Synagogue.

Page 239. -ignt 8. releve. Us. revelc.

Page 264. ligne 20. de le faire /.■/. exorcisei.

Page 175. lignt 22. lumiere. Its. Iumiere.

Page 29;. lignt 4. les Soudiacre. lif. les Soudiacres,

Page 519. Hgne 11. delectation. Us. dilatation.

Page 349- desanimanx. Us. animaux.

Page 3JJ. 11. <tpr«j qui. adiouftez. avec le Pete.

Page 359. 17. le VitUxe.adioustez. de.

Page jffo- £. le Prestre. ///! le Pere. 7. S

ctificstair. Sacrificateur.

Page 576'. Hgnt 14. qui serve, lif. fervent.

Page 385. ligne 22. aussi-tost. Us. ausli tout.

Page 399. I'gne 13. reel. Us. nature!.

E >J_ T ^i.

Pagina 6. tinea ultima actenus. tgt hactenut.

Pag. 54. tin. 8. in facie, lege infaciem.

Pag. 120. I in 9. Ci-lege sic.

Pag.130. lima 6. Chrysostomo. legt Gregorio.

Pag. 147. Un. 3. pottio. lege portio.

Pag. i(2. /in. 20. obequiis. ttge obsequiis.

Pag. 180. I'm. 12. adupicuntur. !ege adipiscuntur.

Pag. 200. Un. 22. 23. legesum de Sacerdotio.

Pag 227. tin. 7. ostiarum. 'fjeostiarium.

Pag. 158. Un. IS. ilil. lege tlli.

Pag. 252. /in. 8. forma a. legt forma est.

Page 258. lima 24. uus est. le%e usus est.

Pag. 271. tin. j. exigedat. tig exigehat.

Pag. 314. lin.ulr. torum. lege totum.

Pag. 322. Un. 7.couvicta. /»jf conviria.

Pag. 330. (V. Hit. oporte. lefe oportet.

pag-3 14. Un. 9- ad presbyteratos. tgt presbyieratas.

Pag. j ;c< Un, 38, prarogat. lege prærogat.



Pag. 348. lin. 8. morififStJfjf'mortificaN

Pag. jSf. /»«•» 4 . stupendium. Iige sttrpendum.

Bag. 171. /».*. infsal.e6.Uge />.4}9.

Page 3 8 j. liffM 38. II. /*» ut.

Pag. 388. lin.16. sumi. lege sum.

Pag. 407. /in. i7.alvatoris. («ye Salvatoris.

Pag. 409. /in. p nulr. petirios. peritio.

Pag. 439 35 - nostrum. Itgt nostram.

Pag. 4s lin ult- taclege tale,

Tag. 158. /<». 38. vo. vox. ib. lin. 39. lauje. Imjet *

Pag. '*B.f«BW/.male./ lj«maIo. .




